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Annoncée dès la parution du texte arabe, la 
traduction française annotée du ÆKitab az-£iyarat de 
‘A b. abt Bakr al-Harawi répond au double 
dessein qui avait été alors exprimé : rendre large- 
ment accéssible un authentique document sur la vie 
religieuse de lIslam à l’époque des Croisades ; élu- 
cider en même.temps les obscurités d’un texte dont 
l'extrême concision suppose une familiarité préalable 
avec le monde musulman de l’époque, sa géographie 
et son patrimoine commun de traditions historiques 
ou de légendes populaires. 

Traduction et commentaire ont donc eu pour 
premier souci de faciliter l’utilisation de l’ouvrage 
au lecteuf non-arabisant, situant dans le temps ‘ou 
l'espace les noms propres de tous genres qui foi- 
sonnent dans .un pareil catalogue, donnant pour les 
lieux-dits et pour les monuments l'équivalent français 
des formes arabes que leur fréquent maintien à 
l'heure actuelle ne permettait pas de négliger, adop- 
tant pour les villes ou pays suffisamment célèbres 
Porthographe la plus commune (améliorée seulement 


VIII AVANT-PROPOS 


dans la mesure du possible : ainsi Basra au lieu de 
Bassorah, mais non al-Basra). 

L'adoption d’un système cohérent en matière 
de transcription se trouvait ainsi exclue. Mais les 
règles habituelles dans la translittération scientifique 
des termes arabes n’en ont pas moins été observées 
pour les toponymes peu connus et pour la quasi- 
totalité des noms de personnages, y compris les figures 
d’origine biblique dont les noms français usuels 
auraient, par l’évocation de souvenirs étrangers à l 
pensée coranique ou post-coranique, risqué d’involon- 
tairement dénaturer la physionomie musulmane. 

On regrettera peut-être que la traduction française 
ne soit pas accompagnée d’un index. Il a semblé 
qu’il aurait fait double emploi avec l'index analytique 
arabe, que comporte le premier volume et que la 
double pagination adoptée ci-après permet toujours 
d'utiliser. Ceux qui ne sauraient y avoir recours 
disposeront, pour s'orienter dans un ouvrage somme 
toute assez bref, d’une table détaillée des localités 
visitées par al-Harawi. 

On pourra s'étonner également de ne point trouver 
dans l’introduction de remarques touchant ia question 
même du culte des saints dans l’Islam et mettant 
à profit les données fournies par al-Harawi sur la 
nature et l'histoire d’un grand nombre de ziyaras. 
Cette omission volontaire correspond au dessein de 
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les réserver pour une étude ultérieure, indépendante 
du texte du Guide et tout spécialement consacrée 
aux buts de pèlerinage dans l'Orient musulman du 
VIe/XII° siècle. 


# 
* % 


L'accueil réservé à ce travail dans les collec- 
tions de l’Institut Français de Damas me fournit une 
fois encore l’occasion d’adresser mes vifs remerciements 
à son Directeur, M. Henri Laoust, sans oublier mon 
aimable collègue, M. Nikita Elisséeff, à qui sera reve- 
nue pour une bonne part la tâche ingrate de veiller 
à cette publication. Ce m'est également un devoir 
d'évoquer la mémoire d’E. Lévi-Provençal, dont le 
soutien constant me permit de mener à bien mon 
projet, et de reconnaître ma dette envers M. Régis 
Blachère, M. Gaston Wiet qui me fit profiter de son 
expérience en acceptant de relire le texte de cette 
traduction encore manuscrite, et tous ceux qui purent 
à l’occasion me faire part de leur avis. Que les uns 
ct les autres veuillent trouver ici l’expression renou- 
velée de toute ma gratitude. 


Paris, octobre 1956 


INTRODUCTION 


L'avant-propos au iexte arabe du « Guide des lieux de 
pélerinage » de ‘AÏr b. ab Bakr al-Harawï avait, en quelques 
lignes, affirmé l'originalité de cet « ouvrage d'érudition religieuse 
reposant en fait sur les expériences de nombreux voyages ». et 
s'était contenté d'en faire crédit à la curieuse et attachante per- 
sonnalité de son auteur. L'une et l’autre propositions deman- 
dent à être maintenant justifiées et élargies, en même temps que 
sera sitiée, dans son cadre historique et parmi les divers genres 
litiéraires qu'elle côtoie, une lentative d'inventaire aussi ambi- 
tieuse dans san propos que solide dans sa documentation. Ainsi 
pourra-t-on mieux en apprécier la valeur de riche source d'in- 
formation sur l'Orient musulman dans la deuxième moitié du 
Vie] XITe siècle. 


1) LE SAYH TAQÏ D-DIN ‘ALI B. ABI BAKR 
AL-HARAWI (1). 


Mort à Alep en 611/1215 et enterré dans la madrasa qu'y 
avait fait bâtir pour lui, dans la banlieue de la ville, al-Malik'az- 


(@) Sur al-Harawi, v. GAL, L, 629-30, et $ E, 879. 

Ce fut un personnage assez connu pour que divers auteurs arabes 
Iui aient consacré des notices biographiques. Ainsi: au VII*/XILIe 
siècle, Ian HaurikAN, Wafayät, IIL, 81-33 (n° 432), et trad. de Slane IL, 
9286-88: [en Wast, Mufarrig al-kurab (ms. Paris, BN ar. 1702), fol. 
178a; an VILII/XIVE siècle, Art L-Finr, Annales (éd. Reiske) IV, 
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Zahir Gaz (1), ‘Al al-Harawt al-Mawsilt était, comme son 
nom l'indique, étranger à ce pays où il vint se fixer fort tard et 
pour des motifs apparemment intéressés : ses talents de prestidi- 
gitateur et de magicien lui avaient en effet, au dire d'Ibn Halli- 
kan, gagné l'estime et les faveurs du souverain ayyabide qui 
s'employait alors à brillamment réorganiser son royaume 
alépin de Syrie du nord. De l'existence errante qui avait été 
auparavant la sienne et lui avait valu d'être proverbialement 
connu comme « l'ascèie vagabond » (az-zähid as-sa'ih), ce même 


252 ; Ap-Daxasï, Tœrth alisläm (ms, Paris, BN ar. 1581), fol. 189b ; 
Srer 8. ALAAMI, Kunüz ad-dahab (ms. Vatican Borgia ar. 235), 
fol. 53 b. 

De ces notices les deux premières sont seules originales, tandis 
que la brièveté de celle d'Abü 1-Fid# (4 lignes) lui enlève tout intérêt 
et qu'ad-Dahabr et Sibt b. al“Agami se sont contentés d'amalgamer 
des citations d'Ibn Hallikän et d'Ibn Wasil. 

Le texte d'Ibn Hallikän étant depuis longtemps accessible, il a 
semblé que celui d’Ibn Wäsil méritait seul d’être donné ici: 

Ga 0 35e Ra dif ca Je cel D éctil 5 LUN EN oda ge tas ds 
Us Le alles lon 75 jali Il à9 Bi obus Lolo j pal Eli As 6j: Lait éult ae 
1J58 Ut ske al Lib Je CAR LÂ © es © 51f 
ous fe A8 pa JU de we Ji Ai LIL Vis Ch 
ele JU lb Lu D ii oi 0145 da A9 7 nil at Le J& 
iles lag da DU 2 à eats 5 ut 49 Battle Jeoûl dy Gite oi 
4 p5gu Ldént A À qu Lolt AUYt GA Was UNIS pool à Les can Css 
eds pay lle O9 Lie polo Dieniis Et Ai ge où la bols let 2 ils d iuodl 
> ga Cat ke 35 nd 

Ajoutons que Haëgi Halfa (Lexicon encyclopaedicum et bibliogra- 
phicum, éd. G. Flügel, 7 vol., Leipzig, 1885-37) adjoint à une des 
mentions qu’il fait des œuvres d’al-Harawi (A l-isärat ia mérifat az-ziya- 
rat, in t. [, 8304-05, n° 760) quelques lignes sur Ia vie de lauteur 
d'après les renseignements empruntés à la préface de son volume. 

(@) Sur la fondation et l'historique de cette madrasa ruinée, qui 
figure dans les listes-anciennes de collèges $afiites de la ville, v. IBN 
Saopan, fol. 73b et 74a, et.IBn Aë- -Srana, in J, SauvaGer, Perles, 116. 

Al-Malik az-Zähir devait mourir un peu plus tard que son protégé, 
en 613/1216. 
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biographe signale surtout son hébiinds d'inscrire son nom sur 
tous les murs qu'il rencontrait. Laïissant ainsi d' innombrables 
graffites dont certains avaient été remarqués par des contempo- 
rains (1), al-Harawï aurait parcouru la terre, rendu visite à 
tous les lieux de pèlerinage et admiré quantité de « merveilles» 
sans que l'on connaisse rien ou à peu près de sa formation (2), 
rien non plus de ses activités, sauf son goût de l'alchimie et sa 
qualité de soufi (3), ni des raisons qui l'avaient poussé à quitter 
Mossoul où sa famille était venue s'établir de Hérat et où lui- 
même était né. {bn Wäsil se contente de préciser qu'il aurait 
pendant quelque temps rempli l'office de prédicateur à Bagdad, 
où ses sermons pour les vendredis et les jours de fête furent 
appréciés du-calife an-Nasir, et que, avant d’être accueilli par 
Gäzi, il aurait séjourné en Syrie à la.cour d’un autre prince 
ayyäbide, le seigneur de Hama, al-Malik al-Mansür (4). 
Quelques détails sur l'existence d'al-Harawt et des préci- 
sions sur son caractère sont fournis par son Kiläb az-Ziyärät 
et par les inscriptions qu'il avait fait, de son vivant, graver 


(D) Ibn Hallikän ajoute à son propre témoignage deux vers d'un 
poète de l'époque, Gafar b, Sams al-Hilafa, qui se terminent en 
évoquant «les griffonnages de ce vagabond d'al-Harawi», devenus 
dès lors proverbiaux. : | 

(2) A peine sait-on qu’il était sans doute Saffite (à ce rile appar- 
tenait sa madrasa d'Alep}, étudia avec leur auteur, au dire d'ad-Da- 
hab, les Arbaün as-subäfiya de ‘Abd al-Mun‘im (sur ce traditionniste 
né en 497/1103-04, v. GAL, S 1, 604) et eut pour disciple un certain 
Sadr (ad-din) al-Bakri. On peut également supposer qu'il fut initié à 
la mystique par son père, dont lui-même signale la tombe à Mossoul 
(p. 86 du texte arabe) comme celle d’un « saint» vénéré. 

(8) Les accusations dont fut l'objet un soufi célèbre comme 
al-Hallag (ef. son premier procès dans L. Massienon, La passion 
d'al-Halläj) montrent que ces deux tendances allaient souvent ensemble 
ou que l'on attribuait volontiers aux mystiques l'exercice de talents 
« magiques ». 

(4) Qui régnait dans cette ville depuis 5687/1191. 
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sur son propre mausolée. Non seulement ce monument, contigu 
à sa madrasa et achevé dès 602/1206, affectait une forme 
étrange de Ka‘ba et s'ornait de pieuses sentences sur la vanité 
de ce monde et la nécessité du renoncemeni, mais, dans l'épi- 
taphe même, al-Harawï s'attendrit avec un véritable lyrisme 
sur sa propre vie de solitaire et d'étranger, lui qui mourut 
«sans ami ‘fidèle qui fit son éloge funèbre, sans ami dévoué 
qui le pleurât, sans famille qui le visitât, sans frères qui se ren- 
dissent vers lui, sans enfant qui le recherchät, sans épouse qui 
fit son élégie» (1). De même, dans sa préface et sa conclusion 
dont les formules un peu embarrassées renouvellent des thèmes 
traditionnels (2), il prit soin d'évoquer, non sans quelque fierté, 
les conditions particulières dans lesquelles il vécut et qui seules 
lui permirent d'établir un Guide sérieux en ne se fiant qu'à ses 


@) RCEA, n° 3612; cf. n°° 8609-14 et 3614 À etB; E. HErzreLn, 
CIA, Alep, n°° 129-140 et pl. CXI-CXIV. Une traduction complète de 
leur texte, tel qu'il avait été conservé par des historiographes ara- 
bes de Ja ville (d’après Raët az-Tasnau, Jam IV, 835 ss, qui 
citerait Sibt Ibn al<Afamï), avait été donnée par J. Sauvaget (Perles, 
116 n:1). Ce texte arabe figure également en appendice de deux 
mss. du Kitab àz-Ziyarat, M et D de l'édition critique. 

‘Sur le monument lui-même et les vestiges qui en subsistent, v. 
J. Sauvacer, Inventaire, n° 120, KäuiL aL-Gazst, Kitäb nahr ad-dahab 
fe t@rth Halab (Alep, 1926), I, 292 ss., et E. Herzrezn, CIA, Alep 1, 
262-268. À 

€) On doit, en effet, compter pour tels les excuses de l'auteur 
qui justifie à l'avance ses omissions par son souci de brièveté (cf. les 
paroles d'al-Yafqübi dans sa préface à son ouvrage géographique : 
Les pays, 2-3) ou par les défaillances de sa mémoire, qui dissimule ses 
opinions personnelles derrière le paravent d’une discussion entre 
plusieurs interlocuteurs (cf. les nombreux ouvrages arabes qui portent 
le titre de magämäl ou muhädarät) on qui se défend de ne pas accorder 
à Bagdad et à sa province toute la déférence que mérite la capitale 
de l'empire et siège du califat (ef. les pages qu’al-Ya‘qübi consacre à 
la prééminence de l’Iraq, Les pays, 4-6). 


| 
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propres observations et en corrigeant les données périmées des 
auteurs plus anciens, Certes il regrettait, dit-il, les notes qu'il 
avait perdues au cours de ses pérégrinations et qui lui auraient 
permis d'ajouter à son œuvre quelques données, mais il avait eu 
surtout pour objet d'être bref et exact dans son énumération des 
ziyaras qu'il avait visitées et il se réservait d'écrire par la suite 
deux autres ouvrages, un « Livre des merveilles », traitant des 
monuments remarquables el autres antiquités qu'il avait ren- 
contrés, et un « Livre des étapes de la terre», consacré aux 
Radits prophéliques et traditions profanes qu'il avait pu recueil- 
liren chaque endroit d'hommes de science et de vertu, Ce dernier 
détail indiquerait qu'il avait, comme beaucoup de savants et 
de mystiques de son époque, été quéter de ville en ville l'ensei- 
gnement qui s'y dispensait, voyageant plus sérieusement que sa 
réputation ne le laisserait croire. Dans son œuvre on trouve 
d'ailleurs mention de trois personnages dont il aurait peut-être 
suivi les cours, le sayh Aba Tahir Ahmad b. Muhammad as- 
Silaft, Safiite bien connu, qui lui aurait conté à Alexandrie en 
570/1174 l'anecdote relative à la sépulture des patriarches dans 
la grotte du Haram d'Hébron (p. 30 du texte arabe), le sayh 
Aba L*Abbas Ahmad b. Rahhal, de qui il aurait tenu à Misr en 
572/1176-77 le texte d'une lettre de ‘Amr b. al-‘Às authentifiée 
par une longue chaine de garants (p. 51), et le Sayh et juriste 
hanafite Burhan ad-din Ibrähim b. ‘Ak b. Muhammad b. al- 
Haddad qui lui aurait énuméré les tombes les blus célèbres du 
cimetière de Kafa (p. 79). 

On sait encore de la même source qu'al-Harawt aurait, 
pendant la domination franque, visité Jérusalem en 569/1173 
(p. 25 et 31) et Ascalon en 570/1174(p. 32). Il aurait reçu en 
Sicile d'Aba l-Qasim b. Hammüd b. al-Haÿar, chef de la com- 
munauté musulmane dans le royaume normand, des lettres à 
l'adresse du sultan Saladin (p. 55) et, après avoir fait naufrage 
en quittant la Sicile une première fois, se serait embarqué pour 
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Chypre avec des Grecs (p. 55), puis aurait séjourné à Cons- 
lantinople où il aurait été fort bien traité par l'empereur 
Manuel Comnène (p. 57). Enfin il se serait trouvé en 3588/1192 
dans une caravane égyptienne surprise et pillée par Richard 
Cœur de Lion près de Huwaylifa et aurait à cette occasion 
perdu toutes ses affaires, dont les précieux papiers que son 
intransigeance à l'égard du souverain franc ne lui permit point 
de récupérer (p. 3 et 30). À tout moment affleurent en outre les 
souvenirs anecdotiques du voyageur qui voulut, par exemple, 
rencontrer à Bethléem de vieux chevaliers francs (p. 81) ; sut 
observer à Jérusalem, pendant la domination croisée, la cérémo- 
nie du feu sacré (p. 28) ; se fit conter ici ou là les récits et légen- 
des qu'il signale ou prend parfois la peine de relater (p. 22 ou 
47, par exemple); inscrivit (1) sur un mur du mashad Ibrahim 
d’Ascalon le récit du songe prophétique qu'il aurait eu en ce 
lieu (p. 32); laissa de même quelques vers et réflexions sur les 
colosses de Memnon qui l'avaient, à Lugsor, frappé d'étonne- 
ment (p. #4): voulut visiter une des pyramides de Giza (p. 40) 
et la grotte aux « martyrs» momifiés de Diwrigi (p. 59-60); 
mesura diverses « merveilles », « Chambre Verte » de Memphis 
€. #1), bloc du temple d'Ahmin (p. #5), obélisque abandonné 
dans les anciennes carrières d'Aswaän (p. 45), «colonne de 
Pompée » à Alexandrie (p. 50), statues de marbre de Konya 
(p. 59), de même qu'il prit les dimensions des Harams de Jéru-. 
salem (p. 26-27), la Mekke (p. 86-87), Médine (p. 91), et de 
leurs monuments; releva quelques textes d'inscriptions à Damas 
(. 14), à Jérusalem (p. 25-26) et dans l'ile de Chypre (p. 56); 
admira l'église de Bethléem (p. 29) et la grande mosquée de 
Samarra (p.72); apprécia les qualités respectives des bains 
d'al-Hammé près de Tibériade (p. 20-27) et de Sultan Ofù en 


(1) Détail illustrant, ainsi que le suivant, le portrait d'al-Harawt 
laissé par Ibn Hallikan. 
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Anatolie (p. 58) ; compara les mosaïques de la mosquée de Da- 
mas à celles des églises du pays des Rüm (p. 15) ou le Phare 
d'Alexandrie aux multiples. et ‘extraordinaires colonnes de 
Constantinople (p. 49); prit enfin la peine d'acquérir quelques 
objets dignes pour lui de remarque ou d'intérét (1), tels le mor- 
ceau de bois de l'arche qu'il se fit donner par un moine du mont 
Gadi (p. 69), le serpent pétrifié qu'il recueillit près de. Lukk en 
Lybie (p. 68) et la relique du Prophète qu'il paya vingt-quatre 
dinars, dans l'île de ‘Abbadän, à un descendant de Muhammad 
b. al-Hanafiya (p. 82). 

On peut donc tenir pour certain que les voyages d'al- 
Harawt le menérent successivement: dans le royaume franc de 
Jérusalem où il se trouvait en 569-70/1173-74, en Égypte où 
sa remoniée du Nil jusqu'à Aswan et aux portes de la Nubie 
doit sans doute se situer aux alentours de ses passages à Ale- 
æandrie en 570/1174 et à Misr en 572/1176-77, en Libye, 
puis en Tunisie d'où il ne poussa point plus profondément dans 
le Maghrib(2), mais prit la route de mer en direction de la Sicile, 
enfin en territoire byzantin où il parvint après une escale dans 
l'ile de Chypre et séjourna sans. doute longuement du temps de 
Manuel Comnène, c'est-à-dire avant 1180. Cet itinéraire cor- 
respondrait ainsi assez exactement à l'ordre adopté dans la 
première partie du Guide. Les renseignements précis manquent 
à partir de cette date et, s'il paraît vraisemblable qu'al-HarawT 
ail regagné les territoires musulmans en traversant l'Anatolie 
et qu'ensuite ses pérégrinations se soient prolongées au moins 


) Une « merveille» de ce genre, branche en formé de cercle 
parfait, a été signalée par Ibn Hallikan qui l'avait vue au tombeau 
d'al-Harawï, où elle avait été déposée sur l'ordre exprès de ce dernier, 

(2) De fait ses mentions de pèlerinages du Maghrib ne dépassent 
pas Constantine et lui-même affirme ne parler que par ouïi-dire 
d'al-Andalus où il n'avait jamais mis le pied. 


Guide L. P. —b 
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jusqu'en 88/1192, rien ne prouve qu'il ait continué depuis la 
Haute Mésopotamie le long de l'Euphrate et du Tigre en direc- 
tion de Bagdad et accompli seulement alors le Pélerinage aux 
villes saintes du Hijaz. Le plan suivi dans son œuvre n'a en 
effet jamais prétendu refléter la succession de ses voyages ; c'est 
méme volontairement que, d'après la préface, les ziyaras de 
l'Irag auraient servi d'introduction à celles du Hijaz et l'on doit 
plutôt supposer qu'al-Harawïi, né à Mossoul où il avait sans 
doute grandi, avait non seulement été dès sa jeunesse attiré par 
Bagdad, mais s'était rendu à la Mekke et Médine avant d'entre- 
prendre ses expéditions les plus lointaines hors du monde de 
l'Islam. Ses renseignements sur les ziyaras de l'Iraq et de l'Ara- 
bie montrent en tout cas, par leur abondance et le caractère 
original de certains détails, qu'il connaissait bien ces régions, 
tandis que la sécheresse et la briéveté avec lesquelles il traile de 
l'Iran empéckhent de croire qu'il visita jamais le pays. d'où sa 
famille était originaire. 

Un détail de cette biographie st incomplète mérite de retenir 
plus longuement l'attention: c'est l'affirmation d'Ibn Wäsil, éga- 
lemént rapportée avec quelques coupures par ad-Dahabi et Sibt 
b. al-‘Aÿami, selon laquelle les sermons d'al-Harawt à Bagdad, 
appréciés d'an-Nasir li-din Allah, l'auraient fait investir par le 
calife de la hisba pour tous les territoires syriens (1), de la 
vivification à son gré de certaines terres mortes (?) et de la fonc- 
tion de prédicateur à Alep, offices qu'al-Harawt, honoré du 


(i) Et non pour tous pays, comme tendraient à le faire croire 
les textes incomplets d’ad-Dahabr et de Sibt Ibn al“Agami. 

L'existence à cette époque de diplômes de hisba ou de diplômes 
de hafïfb nous est attestée par les copies de leurs textes que nous 
conservent certains mss.; ef. CI. CAEN, La correspondance de Diy® 
ad-din Ibn al-Athtr : Liste de lettres et textes de diplômes, in BSOS, XIV 
(1952), 38. 
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rescrit qu'il conservait par devers lui, n'aurait cependant jamais 
remplis. 

En dépit des difficullés que l'on trouve à interpréter ces 
formules concises, il semble qu'elles évoquent un aspect de la 
fonction de muhtasib sur lequel on vient seulement d'attirer 
l'attention et qui se serait apparenté à «un véritable pouvoir 
d'inquisition» (1). Dans cette hypothèse al-Harawi aurait, 
après 5375/1180, date de l'avènement d'an-Nasir, été chargé 
par de calife d'enquêtes dont l'objet nous échappe mais qui 
devaient toucher à des questions religieuses. D'après Ibn Wäsil 
il ne les aurait pas exécutées ; n'est-il cependant point permis de 
supposer le contraire et d'admettre qu'il y ait eu quelque rapport 
entre cette mission et la rédaction du Kitäh az-Ziyarat ? Ainsi 
s'ecpliquerait la préface d'un ouvrage enirepris, au dire de l'au- 
teur lui-même, sur les instances d'un fonctionnaire de Bagdad, 
«envoyé de l'Auguste Divan» et intéressé à la question des 
lieux de pèlerinage secondaires (2). Ainsi surtout pourrait-on 


G@) C'est ainsi que H. Laoust qualifie le pouvoir dont avait été 
investi à Bagdad en 570 H., par le calife al-Mustad”, le célèbre Ibn 
al-Gawzx dont les sermons avaient connu, comme plus tard ceux d'al- 
Harawiï, un succès triomphal et dont le rôle devait être «en sa qualité 
de muhtasib, (de) dénoncer et combattre tontes les idéologies suspectes 
de porter atteinte à la sûreté de l’État » (Le précis de droit d'Ibn Qudäma, 
Beyrouth, 1950, XV et n. 2). 

De même l'initiative d’an-Nasir à l'égard d’al-Harawi avait été 
déjà interprétée par CI. Cahen, d'après le texte d'Ibn Wäsil, comme 
«un effort du calife pour contrôler et centraliser l’organisation de la 
kisba même hors de ses domaines directs, du moins en Syrie» (Note 
sur les débuts de la futuwwa d'an-Näsir, in Oriens, VI, 1958, 21 et n. 1). 

@) M ne semble pas possible d'identifier ce personnage, faute de 
renseignements précis sur la date et l’objet de son ambassade, L'opi- 
nion de Ch. Schéfer (in Arch. Or, Latin, I, 1881, 591), qui voulait y 
voir un envoyé d’an-Näsir auprès de Saladin, paraît insuffisamment 
motivée, puisqu'al-Haraw1 put aussi bien rencontrer l’un des nombreux 
émissaires dépêchés plus tard par le calife auprès de Gazi qui avait, 


EN 
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voir autre chose qu'une coincidence fortuite dans l'accord exis- 
tant entre le propos d'al-Harawï et les préoccupations du calife, 
à une époque où l'Islam officiel ne pouvait se dispenser de tenir 
compte des progrès réalisés par la vénération de wali-s et nabt-s. 

Enfin, comme dernier indice, il est curieux d'observer dans 
le Kitäb az-Ziyarat les tendances imamites qui s'unissaient 
précisément chez an-Näsir à son «intention de reconstruire, par 
une réconciliation entre Sunnites et Chiîtes, l'unité primitive de 
l'Islam » (1) et d'organiser sous sa direction personnelle l'ordre 
de la futuwwa (2). Certes la révérence qu'accorde al-Harawt 
aux tombeaux de tous les « pieux ancêtres », aurait pu être 
orthodoxe. Un pieux et rigide malikite comme Ibn Gubayr 
visitait de même les cimetières (3) et l'on doit également citer 
l'attitude piétiste qui fut, à l'époque, celle d'un « illustre hünba- 
lite » comme Ibn al-Gawzi (4), peu suspect d'indulgence à l'égard 


en 602 H., demandé d'entrer dans l’ordre de la futtmiwa (cf, sur ce 
dernier point, C1. Caen, Note, in Oriens, VI, 1953, 20 et n. 1). 

€) H. Laousr, Jbn Qudäma, XX. Une appréciation similaire de 
la politique d’an-Nasir, qui suscitera sans doute encore beaucoup d'in- 
térêt, avait été portée par F. TAESCHNER, in E. L. (s. can-Näsir»). 

(2) Les divers aspects de cette organisation, liée en quelque 
sorté à l'application d’une «morale de {a hisba», ‘et le rôle important 
qu'elle-dut jouer vers la fin du VIe/XIT siècle, restent encore à définir 
clairement-en dépit de travaux d'approche maintenant nombreux. Sur 
l'activité d’an-Nasir dans ce domaine, v. tout dernièrement les remar- 
ques de CI. Caen (Note, in Oriens, VI, 1953, 18-22), qui s'ajoutent aux 
études de F, Tasscnner et aux premiers textes publiés par P. KamLe. 

(8) Ce trait de son caractère se trouve souligné par M. GAuDe- 
rroy-Demomsynes dans son introduction à Inn Guravn, Voyages, I, 
15. 

(4) Sur l'attitude de ce futur muhtasib (cf. supra, p. XIX n.1), dont 
les sermons écoutés « préconisent un retour à l'unité primitive et, au- 
delà de leurs exhortations religieuses et morales, reprennent et justi- 
fient la politique de regroupement sunnite telle que l'avait comprise 
le vizir Ibn Hubairas, v. H. Laousr, Zbn Qudama, XV. 

. Sur la Sifat as-safiva, qui se présente comme un abrégé de l’impor- 
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du « culte des saints », responsable néanmoins d'un inventaire 
méthodique et régional, la Sifat as-safwa, énumérant les awliya’ 
dont les sépultures seront précisément signalées par le Kitab az- 
Ziyärat. Mais le Guide de notre auteur ne s'en tient pas à ce 
souci impartial d'analyse ou d'information et son respect parti- 
culier des sanctuaires ‘alides correspond plutôt à celui dont les 
iles restaient seuls à témoigner depuis le IVe siècle de l'Is- 
lan (1). Non seulement al-Haratvt évoque avec constance les 
innombrables tombes des « gens de la maison» et les mashads 
commémorant quelque apparition en songe de Muhammad 
accompagné de ‘A, mais il prend soin, pour chacun des douze 
imams, de bien souligner sa qualité; ilinsère le texte du discours 
dans lequel “AK mourant fit part à son entourage de ses derniè- 
res volontés (p.78) et mentionne les étapes du transfert de la tête 
d'al-Husayn lorsqu'on l'achemina, escortée de la famille prison 
nière, de Karbal& à Damas le long de la route de l'Euphrate. 
Surtout il paraît souscrire (p. 72) à la croyance des St‘ites duo- 
décimains qui attendaient le retour de l'imäm Muhammad b. 
al-Hasan, disparu à Samarra en 268/873-74, et vénéraient le 
souterrain de la Gaybat al:mahdi, objet de travaux importants 
de la part du calife an-Näsir. 

De même c'est vraisemblablemient à la formation Si‘ite d'al- 
Harawt que l'on doit rapporter lu vaste curiosité religieuse dont 
il aurait fait preuve et dont on trouve dans son œuvre de multi- 
ples témoignages: il accepte en effet, à propos de tel ou tel sanc- 
tuaire, les données des isra’ïliyat sans manifester la moindre 
méfiance à l'égard des sources judéo-chrétiennes ; il compare les 


tante Hilyat al-awliy® d'Asô Nu‘svm az-Israuaixi, v. GAL, I, 662, où 
west cependant pas mentionnée la récente édition de l'ouvrage, en 
5 vol.; à Hayderabad, 

() On a d'ailleurs toujours reconnu l’importance des influences 
&iites pour le développement du culte des awlig® ; ef. L. Masstoxo, 
Saints musulmans, in RHR, 1908, 3829-38, 
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traditions bibliques aux données du Coran avec un souci du 
recours aux textes (Pentateuque ou Évangiles qu'il cite à diver- 
ses reprises de manière fort exacte et qu'il affirme avoir lus) qui 
évoque la méthode d’un historien 8tite comme al-Ya‘qabi ; il 
montre enfin une tendance au syncrélisme que dévoile son exégèse 
curieuse (p. 22) d'un verset du Deutéronome appelé, dans son 
interprétation, à justifier également les missions prophétiques de 
Moïse, Jésus et Muhammad. Cependant ce $i‘isme d’al-Harawt, 
que l'on pourrait plutôt qualifier de crypto-#i‘isme, ne se mani- 
feste dans aucune déclaration nette ni agressive et son loyalisme 
à l'égard de la dynastie ‘abbaside et de ses califes, désignés eux 
aussi par l'appellation d’imams, donne à son ouvrage le brevet 
d'orthodoxie qui pouvait lui faire servir les desseins de la com- 
préhensive politique bagdadienne du temps en matière de 
«culte des saints ». 

C’est ainsi qu'en dépit des obscurités subsistant autour 
d'an personnage dont le rôle occulte fut peut-être le plus impor- 
tant, sa figure apparaît désormais différente du portrait qu'en 
avaient, les premiers, tracé Ch. Schéfer (1) et E. Bloch (2), 
l'un insistant à force de détails romancés sur le « pèlerin-voya- 
geur » aux multiples aventures, l'autre se contentant de briève- 
ment résumer les données incomplètes d'Ibn Hallikan. Certes 
leurs affirmations n'étaient pas dénuées de tout fondement et l'on 
peut voir d'abord dans al-Harawt le visiteur infatigable de tant 
de lieux et pays divers, circulant de ville en ville à l'imitation de 
ses contemporains andalous Aba Hamid al-Andalusi et Ibn 
Gubayr, ou le soufi quelque peu charlatan, s'imposant. par son 


@) Aboul Hassan Aly el-Herewy. Indications sur les lieux de pèle- 
rinage, in Arch. Or. Latin, 1 (1881), 587-92; ef, La courte notice, tra- 
duite de l'arabe, de M. Rernaup, Géographie d'Aboul Féda, I, 127-29. 

(2) Harawïs Schrift über die muhammedanischen Wallfahrisorte, 
eine der Quellen des Jäqüt (Diss. Berlin), Bonn, 1929, 12. 


INTRODUCTION. XXTIII 


habileté près des puissants qu'il rencontrait et se montrant sans 
doute infatué de ses lointains périples. Mais il faut ensuite relier 
ce personnage au contexte historique dans lequel il s'était trouvé 
mener ses voyages et ses intrigues, parcourant le Proche Orient 
et faisant presque le tour de la Méditerranée à une époque eru- 
ciale pour l'évolution du monde musulman. C'était en effet le 
moment où l'Islam s'efforçait de se ressaisir après avoir subi 
l'effet des ferments divers de désintégration constitués par les 
mouvements si‘iles et les sécessions politiques auxquelles ces 
derniers avaient donné naissance, par les luttes consécutives à 
l'irruption des Turcs dans les domaines anciens du califat, enfin 
par le premier choc des croisades et l'installation des princi- 
pautés franques dans l'ensemble syro-palestinien. Al-Harawt 
connut à la fois les étapes de la reconquête zankide, le triomphe 
des armées de Saladin pour lequel il ne peut s'empêcher de crier 
victoire dans son Kitäb az-Ziyärat, le morcellement des royau- 
mes ayyabides et la consolidation, sur le plan culturel, de l'œu- 
pre de restauration sunnite commencée sous l'impulsion de När 
ad-din, enfin le redressement du califat sous le signe de l'unité 
de religion et de culture que les savants de Bagdad allaient 
aider à promouvoir par leur enseignement et que l'énergique an- 
Näsir s'employait activement à défendre, lui qui, selon les paro- 
les mêmes de notre auteur (p. 2), « réprèma les abus et punit l'op- 
presseur, ordonna le bien et interdit le mal, appliqua les 
sentences légales et revivifia la Tradition de l'Envoyé de Dieu, 
fit exécuter la Loi et mit en valeur ses bienfaits », 

En homme de cette époque troublée al-Harawt visita donc, 
avec une sincérité que ne dément point forcément son esprit eri- 
tique, des sanctuaires multipliés sous les efforts successifs du 
äi'isme et d'une orthodoxie qui avait adopté, dans un effort de 
conciliation, les dévotions d'abord développées hors de son 
enseignement. Il refléta dans le moralisme pessimiste de ses sen- 
lences, comme sans doute de ses sermons qui ne nous sont pas 
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connus (1), une tradition mystique qu'il est. tentant d'imaginer 
plus ou moins liée à la pensée d'al-Gazzäkr. Il ressentit violem- 
ment la brèche que les Croisades avaient faite dans le domaine 
de l'Islam et mit, en dépit d'un certain intérêt pour les croyances 
chrétiennes, tous ses espoirs dans la guerre sainte et la recon- 
quête des territoires perdus. Mais surtout il semble avoir eu 
quelque action politique auprès. des souverains qui se parta- 
geaient alors la domination du. Proche Orient. L'allusion d'Ibn 
Wäsil et le caractère même du Kitäb az-Ziyärät prouvent que 
ses idées avaient rencontré chez an-Nasir un favorable écho. 
On peut se demander si le-calife, qui employa par exemple 
comme ambassadeur auprès du Salgügide de Konya et de 
l'ayyäbide al-Malik. al-‘Âdil un soufi connu, le $ayh ‘Umar as- 
Sührawardï (2), re chargea pas de méme notre auteur de 
quelque rôle auprès des Ayyübides avec qui l'organisation de la 
futuwwa lui avait fait nouer des relations étroites. Ainsi se jus- 
tifterait la place importante occupée par le $ayh-prestidigitateur 
à la cour d'al-Malik az-Zähir et s'expliqueraient les motifs de 
ses derniers déplacements dont nous ne connaissons que l'épisode 
de Huwaylifa en 588/1192. Mais peut-être déjà al-Harawrt, à 
la différence d'un voyageur désintéressé comme Abn Hamid al- 
Andalust (3) ou d'un pieux pèlerin venu visiter les Villes 


(1) Ilexistebien à Berlin (ms. Berlin 8656) ün volume intitulé 
al-Hatab al-Harawtya, mais son contenu n'a jamais été analysé et il se 
peut qu'il s'agisse plutôt d’une nouvelle copie des sentences du 
mausolée. 

(2) Cf. H. Rrrrer, Autographs in Turkish Libraries, in Oriens, VI 
(1953), 88, où l’auteur insiste sur les faveurs accordées par an-Näsir à 
l'ordre des Suhrawardiya et sur Je dessein que le calife avait de pro. 
mouvoir une sorte de «réarmement moral» orthodoxe. 

@) Qualifié par C. E. Duscer qui vient de lui consacrer, en 
éditant son Murib, une importante étude (Abä Hamid el-Granadino y 
su relaciôn de viaje por tierräs éurasiäticas, Madrid, 1953) de «placido 
trotamundos, misionero musulmän en ocasiones, jovial conversador y 
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Saintes comme Ibn Gubayr, avait-il parcouru les états franes de 
Palestine, le royaume normand de Sicile et les domaines de 
l'empereur byzantin de Constantinople comme un agent plus où 
moins officieux, en tout cas fort bien reçu par le chef Ibn 
Hammaüd et par l'empereur Manuel Comnène. 

De pareilles hypothèses demeureront toujours du domaine 
des conjectures et l'on croit difficile de supposer que quelque 
donnée historique nouvelle vienne un jour les élayer. Cependant, 
parmi les écrits d'al-Harawt un ouvrage, jusqu'ici négligé (1), 
nous atteste au moins les préoccupations politiques du person- 
nage et l'importance qu'il s'attribua comme « conseiller de roi»: 
c'est l'épitre intitulée at-Tadkira al-Harawiya fi l-hiyal ak-har- 
biya, qui appartient au genre particulier des « Fürstenspiegel » 
connus de la lillérature islamique et mérite, comme le Kitab 
az-ZLiyarat, d’être à son tour étudiée (2). Dès maintenant il peut 
paraître utile d'en faire mention et de l'ajouter au crédit d'un 
auteur dont.les qualités les plus originales, clarté et véracité 
accompagnées d'une très légère dose d'ironie, expliquent la 
manière même qu'il adopta pour traiter des visites pieuses et des 
lieux de pèlerinage. 


excelente observador de todo lo humano» (p. 185). Cet aspect existait 
aussi chez al-Harawi qui voulut, comme son prédécesseur (né à Gre- 
nade en 473/1080-81 et im. à Damas en 565/1169-70), écrire un «Livre 
des merveilles», mais ce n'était pas le seul. 

G) Signalé par C. Brocrezuanx (S 1, 879), il ne l'était pas de 
Hagëi Halfa qui se contente de mentionner parmi les œuvres d’al-Ha- 
rawi: al-Särät ia marifat az-ziyärat(T, 8304-05, n° 750), Ziyärat as-Sam 
CI, 556, n° 6928), al-Hutab al-Haruwïya (LUI, 160, n° 4721), Manäzil 
al-ard dät at-tül iwa-lard (V, 199, n° 12917). 

€) Je compte en donner ultérieurement édition et traduetion 
d'après les quatre mss., conservés en Turquie, sur lesquels j'ai pu 
travailler : deux seulement, ceux de ‘Atif Efendi et d’Aya Sofya étaient 
signalés par S 1, 879, tandis que celui de Konya l'avait été par A. Ates 
dans Belleten, XVI (1952), 91-92. 
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II) LE «GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE» 


La traduction qui va suivre dispense de s'attarder sur 
l'ordonnance et le mode de composition d'un ouvrage où l’on 
doït néanmoins souligner la rigueur du plan suivi et le petit 
nombre des digressions. Obéissant aux nécessités d'un inventaire 
qui se veut complet tout en étant dépourvu d’inutiles descriptions, 
le Kitab az-Ziyarat est fait de notices séparées, consacrées à des 
localités d'inégale importance, toujours groupées par régions et 
rédigées sur le même modèle: aux précisions géographiques 
succinctes qui suivent parfois le toponyme, au moins qualifié 
selon les cas de « ville » (madina), «bourgade» (balda) ou «vil- 
lage» (qarya), se trouve adjointe directement la liste des zigaras 
qui y sont vénérées. La connaissance actuelle des lieux peut seule 
permettre de suppléer à l'absence de renseignements sur l'objet 
ou le monument ainsi mentionné, mais l'opinion personnelle 
d'al-Harawt s'exprime souvent par telle rectification apportée à 
l'attribution d'une tombe, telle référence à un passage localisani 
ailleurs le souvenir du même prophète, telle insertion de cita- 
lions coraniques et bibliques ou telle conclusion dubitative sous 
forme de la pieuse formule: «Dieu seul sait la vérité». 

Au même effet concourt le classement régional de ces diver- 
ses notices, qui équivaut à une division en sections géographiques 
de plus ou moins grande longueur. On distingue successivement 
les lieux de pèlerinage de plusieurs ensembles : Syrie du Nord et 
Syrie Centrale avec Alep, Homs et Ba‘albakk pour centres prin- 
cipaux; province de Damas; Hauran et confins transjordaniens: 
Galilée et Samarie autour de Tibériade et Naplouse, avecun bref 
retour sur la côte syrienne jusqu'à Jeblé; Jérusalem et environs; 
Palestine méridionale avec Hébron et Ascalon; province du Caire 
jusqu'à Memphis ; vallée du Nil jalonnée par Minga, le Fayyüm, 
Lugsor et Aswän; provinces égyptiennes du delta, depuis Da- 
müiette et Tinnis jusqu'à Alexandrie: Cyrénaïque et Berbérie 


j 
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orientate: iles de Sicile et Chypre; Constantinople et environs 
avec brève mention de «Rome la Grande» et de légendaires pays 
francs; Anatolie depuis Konya jusqu'à Diwrigiet Malatya; confins 
syriens et Hauie-Mésopotamie le long des cours de l'Euphrate, 
du Bah, du Häbür, et du Tigre jusqu'au centre important de 
Mossoul; provinces irakiennes de Samarra, Bagdad, Kafa et 
Basra avec les premières îles du golfe Persique; Hijaz avec la 
Mekke; Médine et leurs environs; pays du Yaman et enfin Iran. 
Il n'est pas à vrai dire de subdivisions nettement indiquées et al- 
Harawi, indifférent dans sa relation aux frontières politiques 
qu'il franchit sans les signaler, méme quand il s’agit en Palestine 
ou en Anatolie de celles qui marquatent alors la limite du monde 
de l'Islam, évoque dans ses titres de manière plutôt vague le 
passage d'une région à l'autre, tient compte surtout des routes 
qui les relient et suit dans sa nomenclature des sites à l'intérieur 
de chaque province un itinéraire assez peu rationnel (1). Néan- 
moins l'ordre général s'éclaire sur une carte (v. pl. D), les incon- 
séquences de détail ne doivent pas dissimuler un très réel effort 
de syslématisation et la fidélité d'al-Harawi au morcellement 
géographique de son tableau se reflète jusque dans sa langue, 
émaillée selon les sections de termes proprement régionaux, et 
dans l'allure changeante de sa rédaction: plus fournie de détails 
topographiques sur le domaine syro-palestinien que l'auteur 
connaissait pour y avoir longtemps vécu, plus riche de considé- 
rations admiratives quand il s'agit de l'Egypte et de ses «mer- 
veilles», plus monotone enfin pour l'Iraq et le Hijaz où les sou- 


() Ces inconséquences apparentes, dont les exemples abondent, 
doivent sans doute être rapprochées de Fhabitude qu'a d'autre part 
al-Harawi de suivre, dans l’énumération des ziyaras d'une ville, un 
«itinéraire en colimaçon» : ainsi dans le cas de Damas où il décrit 
plusieurs tours, extérieurs et intérieurs, jusqu’à la grande-mosquée 
qui représente le centre, à la fois théorique et réel, de la localité. 
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venirs évoqués dans les autres parties ont laissé la place aux 
énumérations des tombes de «saints» ou de Compagnons. 

Pareille méthode ne pouvait conférer au Kitab az-Ziyarat 
les qualités de l'œuvre proprement littéraire à laquelle son auteur 
ne songea sans doute jamais. Ses informations, rapportées avec 
un ordre et une concision qui, nous l'avons vu, n'excluent pas 
une certaine variété, font toute la valeur de ce texte dépourvu 
de recherche, dont il importe seulement de déterminer avec pré- 
cision la véritable originalité. 


1. — cKirñs az-Zivanar » et € Rinza ». 


L'ouvrage ayant eu pour base les enquêtes personnelles de 
«l'ascète-pèlerin», on a d'abord été tenté de le situer parmi les 
mémoires de voyageurs et c'est en évoquant les narrations d'Ibn 
Gubayr que Ch. Schéfer présenta, le premier, la section du Kitab 
az-Zivarat fraitant de la Palestine (1). De fait des manuscrits 
anciens du Guide des lieux de pèlerinage portent le titre de 
ribla, qui leur fut sans doute décerné par leurs copistes; al-Ha- 
raw: désigne lui-même sous ce nom certaines sections de son 
livre et le-genre lilléraire évoqué par ce mot connut précisément 
sa première vogue à l'époque où al-Harawt se décidait à mettre 
par écrit certains de ses souvenirs. 

Ce ne sont là cependant que rapprochements extérieurs. Les 
caractéristiques essentielles de la rihla (2), relation cireonstan- 
ciée d'une expédition ayant pour but premier le Pèlerinage cano- 
nique à la Mekke, n'apparaissent point dans l'exposé méthodique 
conçu par al HarawT comme une recension de ziyaras et non 


() Cf Aboul Hassan Alg el Herewy, in Arch, Or. Latin, 1 (1881), 
587. 

(2) Sur le genre et ses principaux représentants, v. R. BLACHÈRE, 
Extraits des géographes arabes du Moyen Age (Paris-Beyrouth, 1932), 
314-17, et M: Gauperroy-Demousyxes dans IBx GusasR, Voyages, 25. 


À 
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comme un récit. Sans même pousser l'enquête parmi les nom- 
breuses ribla-s qui nous ont été conservées et qui se définissent 
presque toutes comme les journaux de voyage aux villes saintes 
rédigés par des Maghribins, il suffit de confronter les pages 
pleines de vie et de détails typiques laissées par Ibn Gubayr, 
l'initiateur du genre, avec les notices dont on vient de souligner 
l'objectivité: dans son Guide la figure d'al-HarawT demeure 
toujours à l'arrière-plan, même lorsqu'il rapporte un événe- 
ment précis de son existence et, s'il est à peu près sûr qu'il 
vit les mêmes spectacles et accomplit les mêmes dévotions que 
son contemporain, leurs préoccupations opposées d'érudit et de 
conteur s'affirment d'autant mieux dans leurs écrils qu'ils voya- 
gèrent en même temps dans les mêmes régions et témoignèrent 
souvent des mêmes faits (1). 

En marge de cette conclusion qui vant pour tous les imi- 
tateurs plus où moins conscients de l'œuvre d'Ibn Gubayr, il ne 
faut cependant pas négliger le type de rihla représenté par les 
mémoires du Sayh ‘Abd al-Gant an-Nabulust. Ce voyageur 
imbu de mysticisme, qui parcourut les provinces ottomanes du 
Proche Orient (2), portait en effet aux pèlerinages secondaires, 
qu'il allait lout spécialement visiter, un intérét voisin de celui 
d'al-Harawiï. Mais, si les mentions de ziyaras abondent dans ses 
récits et méritent d'être comparées aux renseignements fournis 


(@) La différence de genre n'exclut donc pas, au contraire, les 
rapprochements entre le texte d'al-Harawi et celui d'Ibn Gubayr, qui 
sera presque continuellement cité dans l’annotation du Kifäb az-Ziyä- 
rät pour illustrer ou corroborer certaines affirmations. 

@) Suran-Näbulusi, m. en 1143/1731, v. GAL, IL, 454, et S Il, 473. 
Ses quatre voyages successifs ont été décrits en quatre œuvres diffé- 
rentes : Hullat ad-dahab al-ibrrz ft riklat Bafalbakk wa-l-Biqu al-‘Azrz 
en 1100/1689, al-Hadrat al-ansiya ft l-rihlat al-qudsiya en 1101/1690, 
al-Hagïqa wa-l-maÿaz ft rihlat a$-Sam wa-Misi wo-l-Higaz en 1105/1698, 
al-Rihla at-Taräbulustya en 1112/1700-01. 
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par le Kitab az-Ziyärat, l'accent beaucoup plus libre des souvenirs 
évoqués par an-Nabulust, dans l'ordre des étapes el de l'itinéraire 
Journalier, empêche de confondre son dessein avec celui qui 
anime le strict et précis catalogue prévu par al-Harawt, 


2. — LES GUIDES A L'USAGE DES PÉLERINS. 


On a donc pu trouver préférable de négliger le caractère 
autobiographique, somme toute fort discret, du Kit&b az-Liyarat 
et de le situer, en fonction de son objet, parmi les «Piülgerführer» 
dont I. Goldziher fut le premier à signaler l'existence. Selon 
une définition illustrée de quelques exemples (1), ce terme 
désignerait en effet, non les ouvrages de dévotion destinés à 
guider les musulmans qui remplissent les obligations du Pèle- 
rinage canonique (2), ni les traités où des mystiques et des 
juristes discutèrent la valeur spirituelle et la licéité de la prière 
sur les tombes (3), mais bien les inventaires à base topogra- 
phique qui se font, comme le Guide d'al-Harawrï, les promo- 
teurs des cultes locaux et attirent l'attention du pieux visiteur 
sur tous les sanctuaires dispensateurs de bénédiction. Dans cette 
littérature spécialisée I. Goldziher s'était cependant contente de 
mettre sur le méme plan quelques spécimens fort différents de 


@) CT. Muhammedanische Traditionen über den Grabesort des 
Josua, in ZDPV, Il (1879), 14, et Muhammedanische Studien, II, 318 
n, 2. 

(2) Quelques ouvrages de ce type sont cités par J. Sauvacer, La 
mosquée omeyyade de Médine, 34-37, De nombreux exemples de mana- 
sik al-haÿg figurent également dans GAL (v. index). 

G@) Tels par exemple le traité favorable à cette pratique écrit par 
Ibn Sina (cf. A.F. pe Meune, Traités mystiques d'Aboñ Alt al-Hossain 
b. Abdalläh b, Sinä on d'Avicenne, Leyde, 1894, %55s, et 34-38) ou au 
contraire les fakwä-s qui expriment la position hostile, mais nuancée, 
d'Ibn Taymiya et qui sont signalés par H, Laousr, Essai sur les 
doctrines sociales et politiques de Takt-d-Din Ahmad b. Taimiya (Caire, 
1939), 30 n, 1 et 2, 334 n. 3 et 353 n. 1. 
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date et d'aspect, sans les avoir analysés ni Par conséquent com- 
parés les uns aux autres. Il avait rapproché une première fois 
de l'œuvre d'al-Harawt celle d'Ibn al-Havrant, qui s'en distingue 
comme une compilation tardive et très limitée dans son objet, et 
celle de‘Abd al-Gant an-Nabulust dont nous avons déjà noté l'as- 
pect de «relation de voyage» et non de «guide»: puis il avait 
ajoulé sans plus de détails à ces trois mentions celle de quelques 
ouvrages signalés par al-Magqrtzï ou relevés par lui-méme dans 
des catalogues de manuscrits. 

La plupart de ces textes sont maintenant accessibles @). 
Quelques autres du méme type méritent de leur être ajoutés et, 
si l'on peu difficilement prétendre avoir fait le tour d'un genre 
qui fleurit dans chaque localité comme les Kitäb al-Fadä’il avec 


lesquels il s'apparente (2), le « régionalisme » même de cette . 


Production paraît s'affirmer comme un Premier point caractéris- 
lique. Outre certains ouvrages isolés, et parfois extrémement tar- 
difs, conume les nomenclatures des tombes de Straz, de Mossoul on 
de Bagdad (3), on se trouve en présence de deux groupes prin- 


() A l'exception de trois ouvrages qui doivent être considérés 
comme perdus: ceux que signalait al-Maqrizï (Hitat, Il, 468), Kitäb 
Hüdt ar-rägiltn fr zigara qubar as-Salihin d'Abu Muhammad Abd al- 
karïm b. ‘Abdallah et Kitab æ-ZLiyärät de Muhammad al-Azhar (ef. S 
IL, 289, où est cité sous ce nom l'auteur d'une glose à une œuvre 
d'al-185) ; le Kitäb az-ziyarat Kite de Muhammad b. ‘Ahmad b. Dawüd 
al-Qummi dont le Kaskñ! d'al-‘Amil Cm. 1080/1621 ; cf. GAL, I, 
556-47, et S II, 596,) aurait seul gardé quelques extraits relatifs à la 
vénération de la tombe d'al:Husayn (al-Kaskäl, éd, Büläq 1288 H., 107). 

@) Lesuns et les autres tendent en effet à consacrer les «gloires» 
locales de telle ville ou région en puisant à l'occasion an même fonds 
de hadiths plus où moins sûrs. Il est significatif de constater qu'un 
auteur comme Ïbn al-Firqa (ef. infra, p. XXXIII n. 1) écrivait aussi 
bien un guide à l'usage du pélérin de Jérusalem qu'un résumé des 
Fada'il aë-Säm laissés anciennement par ar-Rubafï, 

(8) Sur les tombes de Sträz, v. Mon an-piv Gvavo AL<UMaRT, 
Sadd al-izär, écrit en 791/1389 (cf. GAL, S IL, 256)et publié à Téhéran, 
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cipaux de «guides des lieux de pèlerinage», ceux qui traitent 
des mazär-s syro-palestiniens et ceux qui s'attachent aux impor- 
tants cimetières du Caire et de:ses environs. 

Parmi les représentants du premier groupe, un seul auteur, 
qu'il est convenu d'appeler Ibn al-Haivränt et qui laissa après 
970/1562 un Kitäb al-isärät ilà amäkin az-ziyärat assez célèbre 
pour avoir été copié à de nombreux exemplaires (1), voulut 
dresser un lableau minutieux et complet des objets de culte 
damascains, En revanche la renommée des lieux saints de Pales- 
tine, Haram de Jérusalem et Haram d'Hébron, suscita une-abon- 
dante littérature dont on peut citer pour exemple les deux traités 
du damascain Ibn al-Firqa (m. 7729/1329) et d'Aba L-Fid& at- 
Halilt (m. 834/1430), Kitäb bä‘it an-nufns ila ziyärat al-Quds 
al-mahras et Kitab mutir al-faram liziyarat al-Halil, récem- 


1960. Le début de l'onvrage est constitué, comme dans les guides du 
Caire cités plus loin, par un petit traité théorique. 

Sur les tombes de 6 saints » de Mossoul, v. Muramman AMIN 8. 
HavrazLas AL-Umant (nt. 1208/1789), Manhal al-avligà wa-maërab al- 
asfiy® fr sadat al-Mawsil al-hadb& (cf. GAL, I, 491, et S IL 501) ; cf, 
également le chapitre consacré aux æ#al-s et nabt-s de Mossoul par son 
frère Vasin B. HaynazLäm, Munyat al-udab& fi ta'rih al-Mawsil al-hadba 
(éd. S. Diwahgi, Mosson!, 1955), 86-126 (avec la mention de 50 tom- 
bes célèbres). 

De même, pour un centre aussi important que Bagdad, les premiers 
répertoires des pèlerinages datent seulement de l’époque ottomane ; 
cf. L. Massi6non, Saints musulmans, in RHR, 1908, 3299-38. 

On peut également citer pour mémoire le volume de ‘ABp 45-Saram 
aT-Tirüni, Kitab al-Härat li-bdd bi-Taräbulus al-Garb min al-mazäürä!, 
éd. R. Rapex, Tripoli 1921, que je n'ai pu voir. 

@) Ed. Damas, 1327 h. ; ef. GAL, S IE, 401. Sur l'ouvrage et sa 
présentation, v. J. SourDEL-THouINE, Pèlerinages damaseains; in BEO, 
XIV (4952-54), 66 n. 4 et 67 n. 1. 

LE: Goldziher, qui avait signalé cet ouvrage dans ZDPV, II (1879), 
14, n'avait. pas vu que le ms. D.C, n° 317 de Leipzig (— Vorzers, 
n° 286), signalé ensuite dans Muhammedanische Studien, Il, 318 n. 2, 
n'en était qu'une autre copie. 
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ment traduits el commentés (1); les mérites des deux villes y 
sont loués, d’une manière un peu désordonnée, par le rappel de 
multiples traditions pieuses et l'édification du pèlerin semble 
avoir été le premier souci d'ouvrages qui se présentent comme 
des compilations littéraires et non comme des guides utilisables 
par le voyageur. 

Plus développée, la série des «Pilgerführer» consacrés à la 
capitale égyptienne aurait eu pour base une sérieuse et authen- 
tique documentation sur les buts de pèlerinage cairotes, atilisée 
d'abord vers 780/1378 dans le Murëid az-zuwwär ilâ qubur al- 
abrar de Muwaffag ad-din Ibn ‘Utmän (2), puis rapportée, 
avec parfois des citations explicites, dans le Kawakib as-sayyära 
fi tartib az-zivära fi 1-Qaräfatayn al-kubrâ wa-s-sugra d'Ibn az- 
Zayyat (3) qui écrivit vers 804/1401, dans le Misbäh ad-diyaët 
wa-bawt ar-raët de Maÿd ad-din Ibn an-Nasih (4) et dans la 
Tubfat al-ahbäb wa-bugyat at-tullab fi 1-bitat wa-l-mazärat 


@)° Voir Ch. D. Marrmews, Palestine, Mohammedan Holy Land 
(New-Haven, 1949, Yale Or. Ser. n° 26) ; cf. JPOS, XIV (1934), 284 
93; XV (1985), 51-77, et XVII (1937). 

Le traité d’Ibn Firga conserverait des passages d'ouvrages per- 
dus, attribués principalement à Ibn CAsäkir et Abü 1-Ma‘äli al-Maq- 
dist et aurait inspiré, outre Le traité d'Abu 1-Fida sur Hébron, ceux 
de ‘Abd al-Wahab (ar-Rervd al-mugarras fi fadail bayt al-maqdis) 
et de Gamat ad-din Mahmüd al-Muqaddasi (Muttr al-garäm ila ziyärat 
al-Quds wa-$-Säm) ; ef. JPOS, XIV (1934), 284-93. 

(2) Ms. Caire, 825. CE GAL, IL 42, et S I, 30. 

I. Goldziher le citait comme un ouvrage anonyme, d’après un ms. 
du Br. Mus. (Muhammedanische Studien, 318 n. 2). 

G) Éd. Caire, 1325/1907. C£ GAL, IL, 162, et S IL, 162. 

C'est à cet onvrage que correspondait le ms, de Leipzig, D.C. 
n° 148 (= Vorcers n° 283) signalé sans autre renseignement par 
L. Goïdziher (Muhammedanische Studier, 818 n. 2). 

(4 Ms. Caire? V, 347. Ouvrage écrit avant 822/1419; cf. GAL, 
S II, 28. 
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d'as-Sahawi (1). Ces divers guides, qui véhiculent les mêmes 
données topographiques et biographiques enrichies parfois de dé- 
tails sur le rituel des «visites», ne diffèrent en effet que peu dans 
leur contenu; tous envisagent successivement les quartiers de la 
ville et les sections de ses cimetières, après avoir fait précéder leur 
énumération des ziyaras d'une introduction à prétentions dog- 
matiques qui parait avoir été plus développée dans l'œuvre de 
Muwaffaq ad-din (2). Il est à noter que les tombes de professeurs 
et de savants réputés pour leur vertu tiennent, dans chacune de 
ces listes, une place importante, mais qu'un autre ouvrage, celui 
d'al-Uÿhari(3), qui, par son sujet même, ne mérilail pas d'être 
rangé dans la même catégorie que les quatre inventaires précé- 
denis, avait été consacré par son auteur aux tombes des ‘Ali- 
des du Caire. | 
Débordant par son propos des cadres régionaux aussi étroits, 
notre Kitäb az-Zivärat se distingue donc des « Pilgerführer » 


() Éd. Mahmüd Rabrf et Hasan Qäsim, Caire, 1356/1987. 

Sur l’auteur, v. GAL, Il, 44, et S IT, 32, mais cette identification 
m'est pas admise par les éditeurs du volume, qui l’'attribuent plutôt au 
hanafite Nür ad-din Abü 1-Hasan ‘Alr (cf Tuhfa,9n), 

@) Bien que le ms. consuité du Mur$id az-zmwwär fût malheu- 
reusement incomplet, les premiers folios conservés étaient occupés 
par la mention de hadiths, groupés en chapitres dont voici les titres : 
« de la connaissance qu'ont les morts des visites qu’on rend à leurs 
tombes », « des tombes où se manifesta le châtiment divin », « du 
pardon divin accordé au père d'un häfiz» « de ceux à qui il fut 
permis de faire leur testament après leur mort», «de la prière des 
Prophètes dans leurs tombes et des corps qui ne s'altérent point ». 

IL est à remarquer qu’en revanche l'introduction se trouve réduite, 
dans la Tuhfat al-ahbab, à quelques précisions lexicographiques sur 
le terme qabr et ses synonymes, l'évocation des circonstances de la 
mort de Müsä et du transfert du corps de Yüsuf en Palestine, enfin la 
mention d’une historiette édifiante sur la mort de deux amis. 

(3) Masärig al-amwär ft al al-bayt al-ahyär, ms. Caire?, V, 845. 
Sur cet auteur tardif, m. 1198/1784, v. GAL, IL, 294, et S IL, 879. 
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avec lesquels 1. Goldziher avait cru pouvoir l'identifier sur 
la seule foi d'un commun intérêt porté aux pèlerinages popu- 
laires et extra-canoniques dans le territoire de l'Islam. Certes 
quelques doutes demeurent, en particulier sur le caractère du 
Kitäbaz-Ziyarat Site d'al-Qummi qui ne nous a pas élé con- 
servé(1). Mais il apparaît, en Pétat actuel de notre documenta- 
tion, qu'al-Harawt fut le premier et le seul à vouloir dresser un 
tableau d'ensemble qui ne fut jamais imité. Non seulement on 
ne lui connaît pas de devancier dans une recherche qu'explique 
peut-être la situation nouvelle occupée de son temps par le culte 
des saints (2), mais il faudra ensuite attendre l'époque des plus 
stériles el systématiques compilations pour que des érudits, sou- 
cieux avant tout de la renommée de leur ville, aient la curiosité 
de lui faire écho. Encore le feront-ils avec un esprit fort diffé- 
rent, dépourvu de ce sens crilique qui donne sa valeur à l'en- 
quête d'al-Harawi, et ceux-là mêine qui s'intéresseront à la 
topographie des lieux se contenteront, comme Ibn al-Hawräni 
glosant et complétant sur Damas les mentions d'al-Harawt ou 
comme les divers auteurs de « guides » pour les tombes saintes 
du Muqattam (3), de copier consciencieusement les renseigne- 
menis que d'autres avant eux avaient déjà transmis. 


() Cf, supra, p. XXXI n. 1, 

(2) Geétte situation se reflète dans les récits objectifs d'un Ibn 
Gubayr, décrivant les manifestations religieuses dont il put être 
témoin, comme dans les ouvrages d’historiographes, tels les alépins 
Ibn al-Adim et Ibn Saddad, qui n'hésitérent pas à consacrer des cha- 
pitres entiers aux ziyaras et aux dévotions dont certains de ces sanc- 
tuaires étaient alors l’objet. 

On doit également rappeler qu'une place importante était occupée 
depuis déjà plus d'un siècle, en Orient comme au Maghrib, par les 
dictionnaires biographiques de « dévots », tels la Hilyat àl-awliya, 
d'Abü Nu‘aym al-Isfahant (m. 4380/1038) ou le: Rigad an-nufñs d'Abü 
Bakr'al-Maliki (m. dans la deuxième moitié du Ve/XI° siècle). 

(8) Ces derniers se copiant les uns les autres mais copiant aussi, à 
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8.— Ar-Harawi ET LA LITTÉRATURE , GÉOGRAPHIQUE. 


Ses qualités assurent ainsi au Kitäb az-Ziyaärät un rang 
de source originale parmi les ouvrages d'érudition relatifs aux 
« visites pieuses ». Ouvrage « documentaire » au sens propre du 
mot, il se présente comme un teie géographique fondé sur 
l'observätion directe des pays traversés. Il devait donc fournir 
une base solide aux dictionnaires, cosmographies universelles et 
encyclopédies historico-géographiques, qui ne pouvaient par la 
suite manquer de l'utiliser, et son caractère spécialisé ne dissi- 
mule pas ses rapports avec les réalisations plus anciennes qui 
avaient marqué l'apparition et l'épanouissement de la géogra- 
phie littéraire arabe (T). 

Certes ce n'est pas un Kitab al-Masalik wa-l-Mamälik rédigé 
à l'usage des secrétaires de l'État avec la mention précise des tti- 
néraires de la poste et des ressources locales imposables pour le 
Trésor. Mais certaines des données qu'il contient figuraient déjà 
dans les textes de cette espèce, depuis Ibn Hurdadbih, Ibn Rusta 
et al-Ya‘qübi, jusqu'à Ibn Hawgal et surtout al-Maqdisi(2): ainsi 
qu'on le verra plus loin dans l'annotation, telle ville, telle région 


l'occasion, le Kitäb az-Ziyäral d'al-Harawi que lon Lrouve par exemple 
cité, sans mention du nom de l'auteur, p. 11 de la Tuhfat al-ahbäb 
d’as-Sahawi. : 

{) Sur le genre et son évolution, v. d'une manière générale 
R. Bracnère, Extraits des principaux géographes arabes du Moyen Âge. 

(2) Ajoutons que le texte d’al-Idrist, géographe à peu près con- 
temporain d’al-Harawi, comporte lui aussi quelques notices mention- 
nant les mêmes objets que le K. az-Ziyarät, Ces parallèles n'ont pas 
été relevés de manière systématique puisqu'il s’agit d’un texte dépour- 
vu d'originalité en ce qui concerne l'Orient. On peut cependant noter 
que, dans le cas de l'Égypte par exemple, ils attestent la célébrité de 
traditions comme celles des soreiers d'Ansina, du mont des Oiseaux, 
da baume de ‘Ayn Sams et de la création de l'oasis du Fayyüm par 
Yüsuf (cf. G. Wier, Un résumé d'Idrisi, dans Bull. Soc. Royale Ég., XX 
(1939), 161-201). 
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on tel monument connus d'al-Harawï avaient été déjà mentionnés 
en des termes voisins par ces géographes antérienrs; certains lieux 
de pèlerinage avaient été signalés, en particulier par al-Magdist 
qui affectionnait les détails typiques sur la vie des populations, 
ei l'on peut même déceler quelques rares passages du Kitäb az- 
Ziyarat dont la première version remonterait à al-Istahri (1). 
D'un autre côté al-Harawï n'ignorait pas ces «ouvrages 
géographiques à l'usage des gens du monde» qu'il avait sans 
doute eu l'intention d'imiter dans son Kitab al-‘Aga'ib (2). Si 
son «Guide des pélerinages» ne relève pas directement de la 
même veine, il ne négligea pas d'y étonner le lecteur, ni de lui 
faire part de ses admirations, et la section qui traite de l'Égypte 
réserve une bonne place aux « merveilles » de la région : au lien 
d'y mentionner seulement les tombes célèbres de la vallée du 
Nil, al-Harawt enrichit en effet sa nomenclature de rensei- 
gnements divers sur le pays et ses ruines et, s'il ne prétend pas 
nous offrir, comme d'autres l'avaient fait, un tableau de l'Égypte 
où auraient pris place légendes anciennes et récits fabuleux (3), 


{) els les passages relatifs à Gaza (cf. BGA, I, 58), Arraÿan 
(cf. BGA, I, 159) et Tabük (cf. BGA, I, 20) On a ainsi la preuve qu’al- 
Harawiï connaissait les ouvrages géographiques plus anciens aussi 
bien que les ouvrages historiques évoqués, au cours de son œuvre, par 
ses références à l'opinion des ashäb at-tlawärtk ct aux traditions rela- 
tives à la localisation des tombes célèbres. Cette érudition ne semble 
cependant jouer qu'un rôle secondaire dans le Kitab az-Ziyart où elle 
aide l'auteur à faire preuve d’esprit critique, mais ne l'empêche jamais 
de prendre d’abord pour base le fruit de ses propres observations. 

(2) Sur certains aspects de ces « livres des merveiiles » dans la 
littérature arabe, v. J. Sauvaërr, Relation de la Chine et de l'Inde Paris, 
1948), XXIX-XXXI. 

(G) Cette littérature particulière, dont certains ouvrages sont 
constamment évoqués, à titre de comparaison, dans l’annotation du 
texte d’al-Harawï, a fait récemment l'objet d'une analyse approfondie 
par G. Wrer, L'Égypie de Murtadi, sous le double aspect des sources 
(ibid., 1-15) et de leur contenu (ibid., 16-114). 
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il se réfère à l'occasion au fonds commun de cetie littérature. De 
même introduit-il, à propos du Phare d'Alexandrie, la description 
des colonnes extraordinaires de Constantinople, qui l'avaient 
personnellement impressionné, et les récits sur l'Occident, qu'il 
tenait d'un rapporteur selon lui digne de créance, se sont égale- 
ment ajoutés à ses souvenirs d'Anatolie, où pourtant ne man- 
quaient pas les notations de «curiosités» comme la «grotte aux 
martyrs» de Diwrigi. 

Invest enfin jusqu'au classement du Kitab az-Ziyarat qui, 
tout en empêchant d'y voir un «journal de voyage », n'en rende 
encore plus sensible le caractère de «manuel géographique». La 
répartition des pélerinages par districts et par localités reste en 
effet dans la tradition des ouvrages qui distribuaient leurs analy- 
ses descriptives en fonction des provinces ou des «climats». Elle 
explique aussi pour une bonne part l'intérêt que trouvèrent les 
compilateurs d'époque ayyäbide el mamlake à recopier ces ren- 
seignements d'un ordre particulier. Ainsi voit-on Yäqat, le pre- 
mer, faire un si constant usage de l'œuvre d'al-Harawï qu'on la 
retrouve en grande partie reproduite dans son Mu‘am al-buldän 
où quelques citations conservent la mention explicite de la source 
d laquelle elles avaient été empruntées (1). Un peu plus tard 
al-Qazwint (m. 682/1283) agit de même avec une vingtaine de 
notices (2), dont il resle cependarit difficile de savoir s'il ne les 


() On trouvera plus Loin dans l’annotation les références aux 
passages de Yaqüt copiant telle ou telle notice d’al-Harawi. 

Ce fait avait été ignoré par F. J. Her, Die historischen und geo- 
graphischen Quellen in Jäqüts Geographischen Wôrterbuch (Strasbourg, 
1898), mais une étude particulière lui fut consacrée par E. BLocx, 
Harawts Schrift, qui donna de ces emprunts une liste abondante, 
encore qu'incomplète puisqu'elle se limitait aux notices de l’ensem- 
ble syro-palestinien, . 

(2) On relève en effet dans le Kitäb Alär al-biläd (éd. F. Wüsten- 
feld, — Kosmograpkhie t. Il; sur l’auteur v. GAL, I, 683, et S I, 889) des 
emprunts vraisemblables aux pages suivantes : p. 104 (Büräq), 128 
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a pas connues à travers le dictionnaire de Yäqüt. Le texte de la 
fameuse lettre de *Amr à ‘Umar, ainsi que la section du Guide 
consacrée aux sites du pays des Ram et du royaume des Salÿa- 
gides de Konya, furent adoptées (1) par ad-Dimaëqt (m. 727/ 
1327) et la typique description de Constantinople par al-Harawt 
figurera, un siècle plus tard, dans l'ouvrage d'Ibn al-Wardi (2). 
Enfin l'important manuel à l'usage de la chancellerie mamlüke 
rédigé par Halil az-Zähirt (m. 8722/1468) ne manque pas, dans 
son tableau géographique des diverses provinces de l'État, la 
Zubda Kaëf al-mamälik, de mentionner de nombreuses ziyaras 
et d'utiliser pour ce faire l'inventaire d'al-Harawt dont il reprend 
souvent les termes exacts (3). 


(Alep, pierre de Bab al-Yahnd), 125 (caverne d’Hébron avec la même 
anecdote), 131 (Dayr Ayyüb), 137 (Saylan), 138 (Tür Sina avec réfé- 
rence aux pierres que l'on easse), 142 (Safat, avec la mention qäla 1 
Harawï ; pays du Sa‘d avec la même mention et anecdotes relatives 
aux momies), 145 (Hammäm Tabarïya, avec la mention qäla Abü Bakr 
b. ‘Air al-Harawt), 160 (mausolée d’aë-Sañi à al-Qaräfa), 165 (Kafar 
Manda), 173 (Madyan), 180 (Gabal at-Tayr avec l'anecdote), 309 (Tall 
Tawba à Mossoul), 319-20 (Ninawa), 871 (Qaysäriya), 407 (Constanti- 
nople, avec la mention mü dakarahu I-Harawïr), 409 (Nigya, avec la 
mention gäla Ibn al-Harawt). 

Dans l'étude qu'il avait jadis consacrée aux sources d'al-Qazwiniï, 
auteurs connus et non connus, F.. Wüstenfeld (in Géttingische Gelehrte 
Anzeiger, 1848, I, 845-55) n'avait pas mentionné la contribution d’al- 
Harawï dont la liste précédente, qui n'a pas la prétention d'être 
exhaustive, montre néanmoins l'importance. 

(1) Cf. Cosmographie (éd. A.F. Mehren), 109-10 et 227-28. De 
plus brèves citations, comme. la comparaison entre Nil et Indus, ont 
également été reproduites ici ou là. 

@) C£S. Täsonxer, Der Bericht dertarabischen Geographen b. al- 
Wardt über Konstantinopel, in H. von Mzx, Beiträge zur historischen 
Geographie, Kulturgeographie, Ethnographie und Kartographie vornehm- 
lich des Orients (Leipzig-Vienne, 1929). 

Sur l’auteur qui écrivit vers 850/1446, v. GAL, Il; 163, et S I, 
162-63. 

(3) On note ainsi des emprunts vraisemblables, aux pages 
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Ces quelques exemples, dont il serail sans doute encore pos- 
sible d'allonger la liste, permettent de prouver, jusqu'à une époque 
tardive, le rôle du Kitäb az-Ziyärät dans la littérature arabe 
comme source géographique de valeur reconnue (1). Il appar- 
tenaït ensuite à une analyse détaillée de son contenu de détermi- 
ner si cette réputation fut vraiment justifiée et si Touvrage, sans 
répondre à certaines exigences de précision et d'exactitude, 
n'en est pas moins ulile, par son objectivité, à notre connaissance 
du monde musulman du VIe/XIL siècle sous l'angle particulier 
de la « topographie» des cultes locaux. 

C'est en ce sens que fut établi le commentaire adjoint à la 
traduction française du texte d'al-Harawt. Les buts de pèlerinage 
cités ont été, dans la mesure du possible, identifiés avec des sanc- 
tuaires actuellement conservés, soit que les dévotions populaires 
les connaissent encore, soit que des vestiges archéologiques en at- 
testent l'existence et que parfois des inscriptions explicites portent 
témoignage sur les faveurs dont ils avaient été anciennement 
l'objet. Les résultats de cette recherche, menée en partie sur place, 
mais poursuivie surtout à travers les récits de voyageurs et les 
descriptions d'archéoloques, ont été si fructueux qu'ils auraient 
pu permettre, si la chose eût présenté quelque utilité, d'illustrer 
abondamment de planches et de figures un inventaire dressé 


suivantes de la traduction Venture de Paradis (éd. J, Gaulmier): pp. 21 
(oraïoires et tombes de Médine), 22 (Qubä, Uhud), 36-36 (pèlerina- 
ges de Palestine), 55 (pèlerinages du Caire), 56-57 (lettre de ‘Amr), 
659 (Alexandrie, avec mention du nom d’al-Haraw3), 68 (Damas) et 71- 
72 (Salamiya). 

{1} On ne saurait certes négliger le fait que des historiens, tels 
Ibn al-‘Adim et Ibn Saddad, lui firent également des emprunts (cf. 
Introduction au texte arabe, 2 n. 3). Mais il s'agit du cas particulier 
d’érudits alépins qui avaient eu, plus facilement que d’autres, l’occasion 
de connaître le Kitab az-Ziyärät ou qui même avaient peut-être rencon- 
tré l'auteur de son vivant. 
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pourtant voici plus de sept siècles. Certes en bien des cas 
des problèmes non résolus subsistent; non seulement les insuffi- 
sances de la documentation, maïs les hésitations avec lesquelles 
on situe telle ou telle localité, disparue depuis lors ou de nom 
totalement transformé, constituèrent autant d'obstacles à la loca- 
lisalion des ziyaras et un pays comme l'Iraq se trouva, par exem- 
ple, sous cet angle plus défavorisé que d'autres, en raison de la 
nature de son sol et du manque de fixité topographique dont y 
font preuve les agglomérations. Mais l'imposante proportion des 
renseignements vérifiés jusque dans leurs moindres détails, ou 
même éclairés par une enquête qui seule permit de préciser le 
sens d'un texte ambigu, suffit amplement à garantir l'authenticité 
de l'ensemble. 

Aux éclaircissements apportés par une confronfation avec 
sites et monuments il convenait cependant d'ajouter ceux des 
textes anciens. Là encore les résultats obtenus varient grande- 
ment selon les régions — peu d'auteurs arabes se sont intéressés 
par exemple aux ziyaras de Haute Mésopotamie — et ils ne per- 
meltent d'apprécier que de manière toute relative la célébrité 
rencontrée jadis par tel ou tel pélerinage. Multiplier pour 
chaque sanctuaire détails et citations aurait, d'autre part, donné 
au commentaire des dimensions disproportionnées puisqu'il 
fallait mettre à contribution les ouvrages locaux, venus s’ajou- 
te aux textes hislorico-géographiques de portée plus géné- 
rale, Les références, limitées à l'essentiel, n'en présentent 
pas moins une double utilité: établir chaque fois le degré 
d'originalité des informations rapportées par al-Harawi et le 
souci qu'eurent ensuite les polygraphes postérieurs de les reco- 
pier, fournir surtout les premiers points de repère sur l'évo- 
lution ancienne de certaines ziyaras à travers les mentions que 
Ton en trouve dans la littérature d'érudition. 
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Les conclusions tirées d'un contact avec l'œuvre rejoignent 
donc celles qu'avaient inspirées les données succinctes préalable- 
ment réunies sur la vie de l'auteur. Les divers traits qui font de 
“Ar b. abi Bakr al-Harawï un homme de son temps, énigmatique 
certes dans ses activités, mais visiblement modelé dans son com- 
portement par les idées religieuses que sa condition de soufi suffit 
à illusirer, distinguent également son Kitab az-Ziyarat au milieu 
des productions, souvent atypiques, des simples compilateurs. 
Dépassant en intérét vivant ce que l'on pouvait attendre d'un 
sujet aussi limité, son Guide des pèlerinages porte une date 
précise el c'est ce qui en fait la valeur, 

Les données objectives qu'il contient lui valurent en effet d'être 
une source abondamment utilisée par les « Pilgerführer » comme 
par les ouvrages géographiques qui lui sont postérieurs. On 
ne doit pas négliger non plus qu'il fut l'iniliateur d'un genre qui 
allait connaître, aux époques mamläke et ottomane, une vogue 
régionale certaine et dont les spécimens tardifs devaient, en 
dépit de conceptions plus étroites, lui rester liés jusque dans le 
choix de leurs titres et l'adoption de son ordre à base topogra- 
phique. Mais il est surtout caractérisé, dans son objet même, 
par la tendance piétiste et les sympathies Si‘iles qui corres- 
pondent à l'orientation de la carrière d'al-Harawï, nous 
éclairant, non seulement sur la répartition des pèlerinages 
secondaires dans-le monde musulman du Vie/XIE siècle, mais 
sur les conditions dans lesquelles ces dévotions, élrangères à la 
pensée primitive de l'Islam, s’y étaient trouvées progressivement 
intégrées. Moins impartial que son aspect de catalogue ne 
l'aurait d'abord laissé supposer, il apparaît alors comme un 
ouvrage de circonstance, écrit dans un dessein précis, et d'autant 
plus représentatif de son époque que les préocupations auxquelles 
il répondait n'étaient pas uniquement celles de son auteur. 
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lah Mohamed ed-Dimichqui, éd, A. F. Mehren, St. Pétersbourg, 
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1355-56 H. 
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Inn HAËaR, Zsäba — Al-Isäba fi timyiz as-sahäba, 4 vol., Caire, 1939. 

Ten HarumAN, Wafayat — Wafayät al-ayan, 6 vol., Caire, 1948, 
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IBN Hawçar, Küt@b sürat al-ard, éd. J. H. Kramers, Leyde, 1938 
(BG, t. IT). 

In Hazm -— v. I. FRIEDLAENDER, Heterodoxies. 
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Ten AL-QALANISE, Dapl te’rih Dimafg, éd. H. F. Amedroz, Leyde, 
1908. 

Ten Rusra, A/-ASlüq an-nafisa, éd. M.J. de Gocje, Leyde, 1892, 
(BGA, t. VIT). 

Is RusTA, Afours — Les atours précieux, trad. G. Wiet, Caire, 1955. 

IBN SA‘D, Tabaqät — Kitüb at-tabaqät al-kabir, éd. E. Sachau, 15 vol., 
Leyde, 1905-28. 

In Sanpän, Ai-A‘äg al-hatira, ms. Vatican ar. 730. 

In SAxiR aL-Kurust — v. H. SauvAIRE, Description. 

Jen Aë-Srena — v, J. SauvaGeT, Perles. 

EN 47-ZAvYAT, Kawäkib — Al-Kawäkib as-sayyära fi tartib az-ziyara 
Ji LQaräfatayn al-kubrä wa-s-sugra, Caire, 1907. 

AL-ISFAUANT, Aéäni — Kütab al-agani, éd. Büläq, 1285 H. 

AL-ISFAHANT, Maqätil — Maqatil at-tälibiyin, Caire, 1949. 

AL-KRisi, Qisas — Kitab bad” ad-dunyä wa-gisas al-anbiya’, éd. J. Ei- 
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TRADUCTION 


[PRÉFACE] 


[1 Le serviteur [de Dieu], avide de la miséricorde de son Sei- 
gneur, implorant le pardon de ses erreurs et de ses fautes, ‘Al b. 
abï Bakr al-Harawï — que Dieu lui pardonne ainsi qu’à ses parents 
et à tous les Musulmans — à dit: 


Louange à Dieu qu’il est juste de louer. Que Sa bénédiction 
soit sur la meilleure de Ses créatures, Muhammad, le Prophète de 
la Gentilité, sur sa Famille et sur ses Compagnons; qu’Il les comble 
d’honneurs et de générosités. 

Un ami sincère et de bon conseil m'avait demandé d'écrire 
pour lui une relation des lieux de pèlerinage que j'avais pieusement 
visités, des merveilles, monuments ct constructions que j'avais 
moi-même vus, des idoles, antiquités diverses et talismans que 
J'avais remarqués dans la partie peuplée et florissante [du monde]. 
Je dus cependant retarder l’entreprise jusqu’à ce qu’il me fût donné 
de rencontrer un envoyé de l’Auguste Diwan —- que Dieu l’enno- 
blisse et le magnifie —, qui nous accorda la faveur de sa visite, nous 
réjouit de sa présence car il arrivait de la Demeure du Salut, Cou- 
pole de l'Islam et Résidence de l’Imäm — que le salut soit sur lui —, 
ét nous mentionna, lui, le vénérable envoyé, les lieux de pèlerinage 
qu'il avait visités dans les territoires de Damas et Ba‘albakk, tandis 
que des personnes présentes signalaient les tombes de quelques 
prophètes — que le salut soit sur eux — en dépit du désaccord qui 
règne à ce sujet. 

On commença par la ville d'Alep cette énumération des lieux 
de pèlerinage qu’il aurait fallu faire débuter par la Ville du Salut 
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— que Dieu la garde — où réside l’imäm des Musulmans, calife 
des Unitaires, commandeur des Croyants, cousin [par ses ancêtres] 
du maître des Envoyés, limäm Abü l-‘Abbäs Ahmad an-Näsir 
li-dini Iläh, commandeur des Croyants, fils de l’imäm al-Mustadi 
bi-arari liäh, fils de l’imäm al-Mustangid bi-lläh, fils de l’imäm [2] 


al-Mugtafi li-amri Häh, fils de Pimäm al-Mustazhir bi-Iläh, fils de , 


Pimäm al-Mugtadi bi-Iläb, fils de l’imäm Muhammad Dabirat 
[ad-din], fils de l'imäm al-Q%im bi-Häh, fils de l’imäm al-Qädir 
bi-Häh, fils de Pimäm al-Muqgtadir bi-lläh, fils de l’imäm al-Mus- 
tadid bi-lläh, fils de l’imäm al-Muwañlaq bi-läh, fils de l'imaim 
al-Mutawakkil ‘alä Iläh, fils de l’imäm al-Mu'tagim bi-Iäh, fils de 
limäm ar-Raëid biläh, fils de l’imäm al-Mahdi, fils de l'imäm 
al-Mansür, fils de l’imäm Muhammad b. ‘Al b. ‘Abdalläh b. al- 
‘Abbäs b. ‘Abd al-Muttalib b. Häïim — que les bénédictions de 
Dieu soient sur eux —, celui qui réprima les abus et punit l’oppres- 
seur, ordonna le bien et interdit le mal, appliqua les sentences lé- 
gales et revivifia la Tradition de l’Envoyé de Dieu, fit exécuter la 
Loï et mit en valeur ses bienfaits — que Dicu l’assiste pour son obéis- 
sance et lui accorde la réalisation complète de ses espoirs, en ce 
monde et dans l’autre, par Muhammad, sa Famille et sa Descen- 
dance —, Mais nous différâmes la mention des lieux de pèlerinage 
de. la Ville du Salut pour qu’elle servit d'introduction à celle des 
deux Harams nobles et magnifiés, la Mekke et Médine -— que Dieu 
les garde —. 


Je fis un résumé concis de ce que l’on me présenta et, pour moi, 
demande refuge à Dieu contre l’envieuse méchanceté et la critique 
insidieuse qui s’arrêteront à la mention de quelque Compagnon, 
Suivant ou proche parent du Prophète — que les bénédictions 
de Dieu soient sur eux tous — ou bien à la mention de quelque 
antiquité pour dire: «Nous avons lu le contraire dans telle histoire» 
et «Un Tel dit encore autre chose». Certes je ne mets pas en doute 
la parole de cet autre ni ne discute ses dires, mais je n’ai pour ma 
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part signalé que des endroits largement renommés, maintes et 
maintes fois mentionnés, dont l’authenticité n’est mieux connue 
que de Dieu seul. En revanche les chroniqueurs rapportent que ° 
nombre de proches parents, de Compagnons et de Suivants du 
Prophète — que les bénédictions de Dieu soient sur eux — furent 
tués où moururent en Syrie, en Iraq, au Khurasan, dansle Maghrib, 
le Yaman ou les îles de la mer, endroits où moi-même ne vis point, 
dans la plupart des cas, les tombes qu'ils y signalaient; sans doute 
ces tombes avaient-elles été ruinées et leurs vestiges balayés, les 
antiquités avaient-elles disparu et leur mémoire seule était demeu- 
rée, ne laissant au pèlerin que la sincérité de son intention et la 
vérité de sa croyance. De même en va-t-il encore pour les pays que 
mentionnent ces chroniqueurs, localités et itinéraires que l’on ne 
connaît plus, aujourd’hui que les années se sont écoulées et que les 
temps sont changés. | 


S'il s’est cependant glissé dans ma relation quelque négligen- 
ce ou inexactitude involontaire, je demande à quiconque Paura 
vue [3] et s’y sera arrêté de m'être indulgent et, corrigcant cette 
erreur, de rétablir la vérité: mes écrits farent en effet saisis par 
al-Inkitär (Richard d’Angleterre), roi des Francs, qui désira vaine- 
ment me faire venir [pour me les rendre], tandis que d’autres. pa- 
piers avaient été perdus dans un naufrage. Or j'ai tant visité de 
lieux et tant parcouru de pays depuis tant d’années que j'ai en 
majeure partie oublié ce que j’ai pu voir et perdu souvenir de mes 
observations. C’est là une situation que peut seul comprendre, un 
état que peut seul atteindre, parmi tous les ascètes errants et les 
dévots voyageurs, celui qui a lui-même arpenté la terre et vérifié 
mes dires du cœur et de la plume. 


Je vais maintenant commencer [mon inventaire] par les lieux 
de pèlerinage de la ville d’Alep, de sa province et des pays avoisi- 
nants. Viendront ensuite: le territoire de Damas en son entier, la 
côte [syro-palestinienne] en son entier, les domaines des Francs, 
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Palestine et Terre Sainte avec tous les lieux de pèlerinage de Jéru- 
salem et d'Hébron, l'Égypte en son entier avec les deux provinces 
du Sa‘id (Haute et Moyenne Égypte) ct les régions du delta, le 
Maghrib, les îles de la mer [Méditerranée], les pays des Rüm, 
la Jazira Ibn ‘Umar et le Diyärbakr (Haute Mésopotamie), l’Iraq 
en son entier, les confins [de la mer] de l’Inde, les deux nobles 
Harams, la Mekke et Médine — que Dicu Les garde, le Yaman 
et l'Iran. Gertes ni l'Iran, ni le Maghrib n’ont jamais connu de pro- 
phètes, mais, si l'on rassemblait les Justes (s4/hün), les Subétituts 
(abdäl), les saints (awlisæ”) et les savants (‘lama’) qui y vécurent, 
on en trouverait une multitude, 

Cet ouvrage ne veut être qu’une énumération concise des 
lieux de pèlerinage et je réserverai pour un volume spécial les 
mentions des monuments, antiquités, merveilles'et idoles, dont nous 
nous contenterons de noter au passage, s’il plaît à Dieu, ce qui 
touche de près à [l’objet de] cet ouvrage-ci. 


LES LIEUX DE PÈLERINAGE DE LA VILLE D'ALEP 
ET DES LOCALITÉS DE SON RESSORT 


[4] Dans la citadelle [d'Alep], le magäm d'Ibrähim V'Ami [de 
Dieu] (1), où se trouve, dans un coffre, une relique de la fête de 
Vaky& b. Zakariy& apparue en 435/1043-44 (2). Auprès de la porte 


() Il ne s'agit pas ici du maqäm Ibrähim encore conservé sous ce nom 
et qui correspond au magäm inférieur des sources anciennes, mais de l’actuelle 
mosquée de la Citadelle, qui succéda au magäm supérieur; sur les inscriptions 
de ces sanctuaires, v. E. Herzrezv, CZA Alep, 1,1175.; cf. J. Sauvacxr, Al, 
144 ct n. 514. — Sur l’Ibrähim coranique, figure dérivée de l'Abraham bibli- 
que, v. À. J. Wensnok, in £.Z. (s.v.). 

Mention reproduite par Ibn al-‘Adim (Bugya, fol. 87). 

(2) La tradition de l’ «invention» de cette tête en 435 remonte à Ibn 
el-‘Azimi qui précise qu’elle fut trouvée à Ba‘albakk, transportée à Homs, puis 
Alep, èt placée dans une cachette voisine du mihräb du magäm: In Sapnän, 
fol, 30 a-b; cf. In Aë-Bretna, in J. Sauvage, Perles, 73. 
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des Jardins (b@b al-Ginän) (1), le maÿhad de ‘Ab b. abi Tälib (2) qui 
y apparut en songe. En dedans de la porte de l'Irak (b@b al-‘frag)(3), 
l'oratoire de Gawt (4) où se trouve, dit-on, une pierre portant une 
inscription autographe de AK b. abï Taäkb; cette pierre a son histoi- 
re (5), mais Dieu seul sait la vérité. 

A l’ouest de la ville, le maÿhad de l’Estrade (maëhad ad- -Dabé, où 
se trouve la tombe d’al-Muhassin b. al-Husayn (6). Dans le cimetière, 


Sur la personnalité de Jean le Baptiste dans la tradition musulmane, v. la 
brève notice de Carra De Vaux in E.L. (s.v.). 

(1) Porte située au nord-ouest de l’ancienne enceinte; cf. J. SauvAGET, 
Ale, pl. LIV, n° 5, 

(2) Lieu de pèlerinage disparu. D’après les historiographes de la ville, le 
monument aurait été construit en 522/1128 et la tradition de l’apparition en 
songe de ‘Ali remonte à l’historien &‘ite Ibn abi Tayy; v. In Sanpan, fol, 87 a-b, 
où l’anccdote est racontée tout au long, et IBn Aë-Bna, in J. Sauvacer, Perles, 
85; cf. J. SauvaGeT, 4/ep, n. 419. 

Mention reproduite par Ibn al-‘Adim (Bug ya, fol. 93). 

(3) Porte située au sud-est de l’ancienne enceinte; cf. J. Sauvacer, Alep, 
pt LIV, n0 2. 

(4) Lieu de pèlerinage disparu. Le bâtiment, construit à l’époque zan- 
gide, fut démoli en 1914 à l’occasion de travaux d’édilité: J. SauvAGET, Al, 
124-25, et Perles, 78; cf. J. SourDEL-THOMINE, Une inscription inédite, in AAS, LEX 
(1953), 68-69, et E. Herzrezn, CZA Ale, I, 271-73 et 472, — Le personnage 
peu connu du nom de Gawt serait un cadi de Misr, venu à Alep en compagnie 
du hätimide $älih b. ‘Abdalläh b. al-‘Abbäs; cf. Inn ANA, in J. SAUVAGET, 
Perles, T8, — Mention reproduite par Ibn al-‘Adim (Bugya, fol. 88) et Ibn 
Saddäd (fol. 32 b.). : 

(5) Sans doute l’anecdote selon laquelle Zangi aurait, à la suite d’un 
songe, fait porter à Alep en 536/1141-42, la pierre trouvée à Ragqa; c£ Jen 
Saopan, foi. 33 2, et J. SauvaGET, Perles, 18 n. 1. 

L’autographe de ‘Ali était célèbre depuis l’époque zangide; cf. J. Sauva- 
GET, Alep, 125 et n. 414, et E. Harzrezn, CTA Alep, 1, 271-72. 

(6) Le sanctuaire qui, sous le nom de 4«8ayb Muhassin», correspond à 
Pancien maëhad ad-Dakka remonte dans son état actuel à 613/1216, date posté- 
rieure à la mort d’al-Harawi: v. M. SosernuetM, Das Hoiligium Shaikh Muhassin 
in Aleppo, in Mélanges H. Derenbourg (Paris, 1909), 379-090; J. SauvacET, Deux 
sanctuaires, in Syria, LX (1928), 320-27, et Inventaire, T4 n° 14; cf. E. HERZFELD, 
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le magäm d’'Ibrähim YAmi [de Dicu} (1) et, au sud de la ville sur 
l'avenue menant à la route de Damas, le puits d’Ibrähim l’Ami [de 
Dieu] (2), puits ainsi nommé lorsqu’il fut découvert dans le mau- 
solée de l’auteur de ce livre (3) et que sa vertu se fut manifestée, 
Auprès d’Alcp encore, les tombes de nombreux Justes (4), celle de Bilal 
b. Hamäma, que l’on ne peut plus identifier (5), et celle que lon 
attribue à ‘Abdallah al-Ansari (6). 


CIA, Ale, I, 193-201. Le monument dont il est question ici était celui de 
l'époque hamdanide; cf. J. Sauvacer, Aep, 107 et n. 327. 

Sur al-Muhassin, reconnu par les Si‘ites comme troisième fils de ‘AlH, tandis 
qu’une des traditions qui avaient anciennement cours à Alep en faisait plutôt un 
fils d’al-Husayn né peu après Karbalä”, v. L. Masionon, in EL. Suppl. (8.v.). 
L' «invention» de sa tombe en 351/962, dont le récit remonte à l'historien 
Site Ibn abi Tayy, nous est connue par Ibn Saddäd (fol. 38a-39b) et Ibn aë- 
Sihna (cf. J. SauvAGET, Perles, 85-86). 

(4) Sur ce lieu de pèlerinage conservé de nos jours à l'extérieur de la ville, 
v. J. SAUVAGET, Inventaire, 13 n° 11 (où il est désigné sous son nom actuel «as- 
Sälihin»), Sa construction remonterait à l’époque salëüqide, mais il continua 
de jouir par la suite de la vénération des habitants: cf. J. SauvAGET, 4iep, 107 
et n. 330, 125 et n. 417; E. Herzrern, CIA Alep, I, 175-80. 

(2} But de pèlerinage disparu, que ne signalent d’ailleurs pas les historia- 
graphes alépins de l’époque ayyübide. 


(3) Sur le tombeau d'al-Harawi et les vestiges qui en subsistent encore | 


à l'heure actuelle, v. Introduction, p. XIV et n. Î. 

(4) _ Groupe de tombes anciennes connues toujours sous le nom«as-Sälihin» 
à côté du magäm Ibrähia hors-les-murs; cf. J. SauvAGET, Jnventaire, T4 n0 13, 
et E. Herzrep, CTA Alep, X, 180-82. Les noms de quelques-uns des personnages 
qui furent enterrés en ce lieu sont fournis par Ibn al-‘Adim (Bug ya, fol, 91). 

(5) On savait seulement, au VIe/XITsiècle, que la tombe de Bilal, alors 
disparue, avait été située en dehors de bäb al-Arba‘in, au nord-est de la ville; 
cf. Ie at-‘Anim, Bug va, fol, 92; Ian SannAn, fol. 372, et IBn aë-Srana, in J, SAU- 
vacer, Perles, 81, La tradition-de la mort de Biläl à Alep semble avoir été consi- 
dérée comme douteuse et une autre localisation de son tombeau est proposée 
par ak-Harawi lui-même; cf infra, p. 32. 

Sur Biläl b. Hamäma, le premier muezzin du Prophète, m. à Damas en 
20/64, v. F. Bu, in EL. (s.v.), et bibliographie in CAErANt, Chron. Isl., 230, 

(6) But de pèlerinage qui était visité à lépoque matnlüke (cf. Cs. 

CLERMONT-GANNEAU, Voyage de Qayt Bay, in RAO, ILE, 265; R. L. Devonsure, 
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En dehors de la porte des Juifs (b@b al-Yahüd) (1), sur le bord 
d’une route, une pierre où l’on fait des vœux et des Hbations d’eau de 
rose et de parfums; les Musulmans croient [en sa vertu], ainsi que 
les Juifs et les Chrétiens, et l’on dit que se trouve au-dessous la tombe 
de quelque prophète ou saint (2), mais Dieu seul sait la vérité (3). 


Relation, 20; E. HenzreuD, CIA Aleb X, 369-71) et se trouve au sud-ouest d’Alep. 
Sur les circonstances qui accompagnèrent l «invention» de la tombe au début 
du VITe/XITIIS siècle, v. en AL-“Anim, Bugya, fol. 93; Ten Savpän, fol. 41 a-b, 
ct Jen Aî-Grmna, in J. SauvAGEr, Perles, 91-92, qui citent al-Harawï. 

(1) Ancien nom de la «porte de la Victoire» située au nord de l'enceinte; 
cf. J. SAUVAGET, Alep, n. 498 et pl. LIV n° 6. 

(2) Cette pierre, également signalée par al-Qazwini (Géographie, 123) qui 
a peut-être emprunté le passage à al-Harawi, est sans doute à distinguer du 
talisman de bäb. an-Nagr mentionné par Sibt Ibn al-‘Agami (Trésors, 3) et cor 
respondrait à une inscription grecque encore visible; cf. J. SauvaGxT, in Trésors, 
3 n. 1, rectifiant l'identification proposée in Perles, 84 n. 3. 

Notice relative à Alep reproduite par Yäqüt (11, 308). 

(3) Certaines additions, fournies par une famille de manuscrits (mss, OS 
et T), ajoutent à la liste des lieux de pèlerinage d’Alep des noms qu'il n'est peut- 
être pas inutile de signaler: leur authenticité semble en effet assurée par les men- 
tions concordantés d’historiographes alépins. On y relève: 

la colonne-talisman d'al-Asfaris (cf. Tex Sanpän, fol. 48 a ct 89 b; Iex 

AË-ËrmNA, in J. Sauvacær, Perles, 136, et Sie IBx AL-AGaMI, Trésors, 1); 

4a colonne de Penceinte «où descend la lumière» (cf. le maëhad an-Nür 
d’Isx Ac Antu, Bu ya, fol. 89; {an Saopan, fol. 33 b, et Jun Aë-SraNa, Perles, 79); 

le maïhad d'al-Fusayn, encore conservé de nos jours (v. J. SAUVAGET, 
Taventaire, 79 nv 20; Deux sanctuaires, in Syria, IX (1928), 224-37; Ale, 125 et 
n. #18; E. Herzrezn, CIA Alep, I, 236 s.; 

lemaëhad de la Source, à mettre peut-être en rapport avec la source abon- 
dante, connue par une tradition remontant à Ibn abi Tayy, qu'Ibn aë-Sihna 
situe dans le maëhad an-Nuqta (cf. J. SauvAGET, Perles, B9); 

le maëhad d'al-Hadir (cf. Ien ArADim, Bugya, fol. 92; Tex Sappân, fol. 
36 b, et Ian Aë-SrunA, in J. Sauvacer, Perles, 84); 

le maëhad de ‘Al de bäb Antäkiya à distinguer, au contraire de J. Sauvaget 
(Ale, n. 419), de celui de bäb al-Cinän (cf. Iex Sappän, fol. 41 b, et Ten AË- 
Bnna, in J. Sauvaczr, Perles, 93: maïhad situé à l’ouest du Quwayq); 

le maqarr al-Anbiyä’ fondé par Aq-Sunqur (cf. Ien aL1-‘Apim, Bug ya, fol. 
92; 18 SaDDan, fol. 36 b, et Iex Aë-Bmna, in J. SauvaGET, Perles, B4); 

le maëhad as-Subrayr(?) (cf. J. Sauvaczr, Extraits, in REI, VI1(1933),405). 
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[51 À QaL'a Qürus (Gyrrhus) (1), la éombe d'Uriyä b. Han- 
nän (2). 


Près de ROxix (3), village du ressort d'Alep, la tombe de Quss 
b, Sa‘ida al-Tyadi (4) et de ses deux amis qu’il pleura en ces vers: 


«O mes amis, éveillez-vous! Voici longtemps que vous reposez. 
Allons! Ne poursuivez pas votre sommeil. 

Ne savez-vous pas que je suis à Sam'‘än, esseulé, et que je n’ai 
plus aujourd’hui d’amis tels que vous. à, 

Je fais une libation de vin sur vos deux tombes: si vous n’en 
jouissez pas, votre terre au moins s’en abreuvera. 


Je reste près de vos tombes, et.jamais au long des jours ne m'en 
éloigncrai que ne me réponde l’écho de vos voix. 

Je vous pleurerai jusqu’à la mort, mais que sert-il à l’être afligé 
de vous pleurer? 


Comme si la mort, cette angoisse toute proche, m’entraïnait 
vers vous jusque dans vos tombes. 


(5 Localité ruinée situé au nord-ouest d'Alep; cf. R. DussauD, Topogra- 
phie, #71, — Notice utilisée par Yaqüt (IV, 199). | 

(2) But de pèlerinage encore vénéré de nos jours sous le nom de Nabi Uri 
et marqué par un tombeau antique avec cénotaphe d'époque mamlüke; cf. 

. J. SourpeL-THomrne, Note, in AAS, TK (1952), 1354-36. 

. Uriya représente Urie le Hittite, personnage biblique dontal-Kisä”i (Qisas I, 
362) et at-Ta‘labi (Qÿses, 186) mentionnent l’histoire. La localisätion de sa tombe 
à Cyrrhus semble avoir été bien connue des historiographes alépins du XIIIe 
‘siècle qui rapportent même à ce sujet quelques détails supplémentaires; cf. Ten 
Ar-‘ADim, Bugye, fol, 94, et IBn Sanpäp, fol, 44 b et 241 b. [l reste douteux que 
l'origine de cc culte résulte, comme l'a suggéré R. Dussaud (Topographie, 471), 
d’une confusion onomastique. 

(3) Village peu connu du Gabal Sam‘än, situé à l’ouest de Tell ‘Adé; 
cf. D. Sourpez, Rükin, in Syria, XXX (1953), 89. 

Notice utilisée par Vaäqut (IE, 829). 

(4) Sur ce but de pèlerinage oublié, maïs dont il semble que l’on puisse 
encore identifier les vestiges et préciser, d’après les sources arabes, la grande 
vogue au VIIe/XIITe siècle, v. D. SourDez, Räkin, 89-107, 

Sur le personnage de Quss, «hanif» à demi-légendaire de la Üähiliya, v. 
H, Lammexs, in EL. (s. «Kuss»), et D. Sourper, Rähin, 100. 
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Car si une âme pouvait servir à une autre de garant, c’est la 
mienne que je donnerais pour vous comme rançon (1}». 

[6] On dit aussi que ce sont [les tombes] de Sam‘än as-Safa et 
de Sam‘än (2): en réalité Sam‘ün aç-Safä repose dans la ville de 
Rome la Grande, en sa plus importante église, dans un cercueil 
d'argent suspendu par des chaînes au plafond du sanctuaire, et 
Dieu seul connaît la vérité. 


Sur le mont BarsAvA (3), le magäm du dévot Barsisa (4), la 
tombe du $ayh Barsisa (5) et le magäm de Dawüd (6). 


(1) Ces vers, dont l’authenticité est évidemment douteuse, sont rapportés, 
avec quelques variantes, par le K, a/-Agänï (XIV, 41-43) qui les attribue tantôt 
à Quss, tantôt à sa b. Qudäma al-Asadi ou à un homme de La tribu des Banü 
Amir; cf. L. Caukuo, af-Sufard an-nasräniÿa (Beyrouth, 1890), 214, et D. Sour- 
DEL, Räkin, 100-101. On les retrouve également sous le nom d’un Asadi dans la 
Hamäsa d’'Abü Tammäm (éd. Beyrouth, s.d.), 98. 

(2) Sam‘ün aç-Safä est le nom que porte, dans la tradition arabe, l’apôtre 
Simon-Pierre (cf. infra, p. 128-29) et Sam‘än représente le célèbre saint stylite 
dont le souvenir s’est perpétué dans la région; cf. D. Sourpxr, Räpin, 97-99. 

(3) Le Parsa Dagh, situé au nord-ouest de ‘Azäz et encore connu sous son 
nom arabe; cf, E, HoniGmaNN, Historische Topographie, 73, n° 365, ct Die Osigrenze, 
95 n. 2. — Notice reproduite par Ibnal-‘Adïim (Bug, fol. 94.) et Ibn Saddäd 
(fol. 44b), sous forme de citation explicite. 


(4)  Licu de pèlerinage non identifié, bien qu’il existe encore en cet endroit | 


une ziyära de Parsa Khatun que E. Honigmann met en rapport avec le souvenir 
d'un sanctuaire d’Artémis Persaya; cf, Historische Topographie, 13 n° 365, 


Sur le personnage de Barsisä, connu des commentateurs du Coran, v. D. B. 


Macnonain, in E.T. (s.v.). Le thème, peut-être folklorique, de sa légende est 
largement répandu, mais il est intéressant de noter qu’à La fin du XIX® siècle 
il avait encore cours au Gabal Barsäyä; cf. le récit fait à R. Fartmann par un 
guide du pays (Der Héilige Barsis&, passim). 

(5) But de pèlerinage non identifié, 

(6) . On peut proposer d'identifier ce maqäm avec le sanctuaire actuel 
de Nabi Däwüd aux environs de -Däbiq; sur ce dernier, v. R. FHARTMANN, in 
EL (s. «Däbik»), qui voulait à tort y retrouver la ziyära de Maëhaïä. — Sur 
Däwüd, le David biblique devenu un prophète dans la tradition musulmane, v. 
CarrA DE VAUX, in EI, (s. «Dä’üd»). 

Notice reproduite, sous forme de citation explicite, par Ibn al-‘Adim{Bugya, 
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À MaëtraLz (1), village des environs de ‘Azäz, la tombe du 
frère du prophète Dawüd (2). 

A Buräo (3), village du ressort d’Alep, le sanctuaire auquel se 
rendent de tous côtés les gens atteints de maladies aiguës ou chroni- 
ques. Ils y passent la nuit; tantôt le malade voit quelqu'un [lui 
apparaître et] lui dire: «ll te faut tel remède»; tantôt il voit cette, 
apparition étendre sur lui la main et il se lève, guéri par la volonté 
de Dieu le Très Haut. C’est ce que racontent les gens de l'endroit 
et Dieu seul sait la vérité. d 


Dans Karar Naën (4), village du ressort d’Alep, le puis où 
l’on se rend lorsqu'on a dans la gorge une sangsue que l’on ne peut 
faire sortir: lorsqu'on boit de l’eau du puits et que l’on en fait le 
tour sept fois de suite, la sangsue sort sans [causer d’] autre mal et les 
gens disent.qu’ils en ont fait l'expérience (5). 


fol. 94) et Ibn Saddäd (fol. 44 b) à la suite de leur propre mention des mêmes 
sanctuaires. 

{1) Village actuel de Maïalé, situé au sud-ouest de ‘Azaz sur Ja route 
menant à ‘Afrin; cf. J. et D. Sourner, Nütes, in AAS, III (1953), 90. 

(2) Sur la ziyära du «&aih Mannän», qui correspond peut-être au lieu de 
pèlerinage cité par al-Harawi, v. J. et D. SouroeL, Notes, in AAS, 111, 90-92. Sur 
Däwüd, v. supra, p. il n. 6. 

La notice d’al-Harawi a été citée par Ibn al-‘Adim (Bugs, fol. 94) et Ibn 
Saddad (fol. 44 b}, qui ajoutent quelques détails sur l’aspect de la localité, et 
reproduite par Väqüt (IV, 537) qui transforme gabr ahë Däwüd en qabr Déwüd. 

(3) Lesite exact de Buräq reste encore à localiser; cf. R. DussauD, Topo- 
graphie, 413. On pourrait proposer les célèbres sources minérales, signalées dans 
la plaine du ‘Amgq par V. Ouiner, Turquie TI, 142, 

Notice reproduite par Yaqüt (I, 537) et par Ibn Saddäd (fol. 42 a), ainsi que 
par Ibn al-Atir (cf. M. Gauprrroy-DemomBynes, Syrie mamelouke, 4) et al- 
Qazwini (Géographie, 104), 

(4) Sur cette localité située à quelques kilomètres au nord-ouest de Rihä 
et correspondant à un ancien cloître syriaque, v. E. HoniGmANx, Nordsyrische 
Klüster, in Zeitschr, für Sem., L (1922), 25 n° 40; cf. E, Lirrmann, Topographie, 
in Zeitschr. für Sem., 1, 175. — Notice reproduite par Väqüt (TV, 292). 

(5) Les vertus curatives de cette eau sont signalées en des termes voisins 
par Yäqut (IV, 294) et Ibn Saddäd (fol. 93 a et b); cf. la mention un peu diffé- 
rente d'al-Qazwini (Géographie, 165). 
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#*x 
Dans la ville d'Anrioce (1), la fombe de Habib an-Naÿäür (2) 
qui fit l’objet de la révélation: «Alors vint en courant, de l'extrémité 
de la ville, un homme» (Coran, XXXVI, 19/20). La hauteur d’An- 
tioche était autrefois un lieu de culte vers lequel on venait de très 
loin en pèlerinage et c’est une des villes où l’étranger oublie le sou- 
venir de sa patrie. 


[71 Dans la ville d’Anransüs (Tarse), la tombe de l'imäm al. 
Ma’mün (3), fils de l’imäm ar-Raëid. Quant à la tombe d’ar-Raïd 
elle est à Tüs dans le Khurasan, tandis que celle de ‘Ali b. Müsä 
ar-Ridä est dans un village que l’on appelle Sanabäd (4), situé à 
un parasange environ de cette localité; Dieu seul sait la vérité. 


Sur la hauteur de la ville de Qnnasrix (5), le maëhad qui 


{) Notice reproduite par Vaquüt (I, 387). 

(2) Lieu de pèlerinage conservé, après avoir été célèbre aux époques 
ayyübide (cf, Ian ALAnim, Bug ya, fol. 97, et Isx Sanpn, fol. 46a) et mamläke 
(cf. Cn. CLERMONT-GANNEAU, Voyage de Qayi Bay, in RAO, III, 254, et R. L. 
Devonsrne, Relation, 12). Ilest marqué par une construction moderne recouvrant 
d’anciennes ruines byzantines; cf. M. Srreox, in EL. (s. «Antäkiya»), et J. Las- 
sus, Sondage, in Anéiach on the Orontes 1, 93-100. 

Sur Habib an-Naëÿär, dont la légende, d’origine chrétienne, est connue des 
commentateurs coraniques, v. EI. (s.v.); cf. M. Gauperrov-DEMOMBYNES, Syrie 
mamelouke, 93 n. 3. 

(3) Lieu de pèlerinage disparu, mais que signalent nombre d'auteurs 
anciens comme Yäqüt (II, 526), Ibn al-‘Adim (Bugya, fol. 97), Jbn at-Bihna 
(cf. A. von KREMER, Beiträge, 39) et Sibt Ibn al-“Afami (cf. J. SAuvAGET, Trésors, 
6). — Sur la mort du calife ‘abbäside al-Ma'mün, en 218/833, dans le centre 
d'opérations militaires contre Byzance que fut Tarsüs, v. K, V. ZeTTERSTÉEN, 
in ET. (s. «al-Ma’mün»), et Fr. Bunr, in EI. (s, «l'arsüs»), 

Notice utilisée par Väqüt (III, 153, s. «Sanabäd»). 

(4) Village des environs de Tüs, devenu la ville actuelle de Maëhad (cf. 
énfra, p. 225 n. 1). -— Sur ces traditions, v. infra, p. 224-25. 

(5) Ville importante dans l'antiquité sous le nom de Chalcis et chef-lieu 
de district à l’époque musulmane pendant laquelle elle déclina peu à peu, main- 
tenant site complètement ruiné au sud-ouest d'Alep; cf. E. Honiewann, in EI. 
(s. «Kinnasrin»}. — Notice reproduite par Yäqüt (IV, 184), 
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serait, dit-on, le magäm du prophète Sälih: la chamelle serait sortie de 
cette colline à sa demande et il y aurait là l'empreinte de ses pas (1). 
En réalité Sälih vécut au Yaman, sa tombe s’y trouve à Sabwa et 
il en sera question, s’il plaît à Dieu, dans le chapitre du Yaman 
(cf. infra, p: 220); on dit aussi que Sälih vécut à al-Higr (2), entre 
le Wädi 1-Qurä et la Syrie, et que sa tombe est à la Mckkc, mais 
Dieu seul sait la vérité. 


Ma‘arrA (3), ville du ressort de Famä, avait autrefois pour 
nom [Ma‘arrat] «aux forteresses»; elle prit celui de «Ma‘arrat an- 
Nu‘män» parce qu'y mourut un fils du Compagnon an-Nu‘män 
b. Baëïr (4). Au sud de la localité, près de l’enceinte, la iômbe dé 
Vüas b. Nün (5), «serviteur de Müsä» (cf. Coran, XVIII, 59/60- 


(1) Lieu de p#lerinage disparu, à moins qu’on ne l’identifie avec l'actuel 
sanctuaire de Nabi ‘ls dont quelques inscriptions coufiques attestent l’ancien- 
neté, mais dont le nom ne rappelle en rien celui de Säkih; cf, E. Lrrrmann, 
Semitic Inscriptions, in AAES TV, 190-91. — Sur le prophète des Tamüd, souvent 
mentionné dans le Coran, et l’anecdote de la chamelle, v. Fr. Bu, in EI. 
(s. «Sälih»). 

La notice a été utilisée par Väqüt (IV, 184), ainsi que par Ibn al-‘Adim, 
Sous forme de citation explicite (Bugya, fol. 96), et par Ibn Saddäd (fol. 45 a). 
Ces derniers auteurs proposent d'expliquer le nom du maëhad par celui d’un 
ancien gouverneur de la région, le häkimide Sälih b, ‘Abdalläh b. al-‘Abbäs. 

(2) Sur cette localité d’Arabic, aujourd’hui détruite et située au sud de 
Tayma à une journée du Wädi l-Qurä, v. J. Sonceren, in EL, (s. «Hidjr») ; les 
rochers taillés de l'endroit portent encore le nom de Madä’in Sälih. Sur le Wädil- 
Qurä lui-même, v. A. GRoHMmaNx, in EL. (s. «Wädrl-Kur4’»), — Sur la locali- 
sation de la tombe de Sälih à la Mekke, v. infra, p. 197. 

(3) Sur la petite ville de Ma‘arrat an-Nu‘män, entre Alep et Hamä, v. 
E. Honiomanr, in EI. (s.v.), et M, GauDerRov-DEMOMBVNES, Sprie mamelouke, 
109 etn. 1. 

(4) Sur le Compagnon du Prophète, an-Nu‘män b. Baëir, partisan de 
Mu‘äwiya et gouverneur de Homs jusqu’à ce qu'il fût mis à mort en 64/683 sur 
Fordre de Yazäd, v. K. V. Zerrersréen, in EI. (s.v.),.et bibliographie des sources 
arabes in CAëTANI, Chron. I51., 745. La tradition de la mort de son fils à Ma'arra 
remonterait à al-Baläduri. 

(5) Lieu de pèlerinage encore marqué de nos jours par le £ämif Nabi 
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61/62); en réalité sa tombc est dans la région de Naplouse et il en 
sera question, s’il plaît à Dieu, dans le chapitre de Jérusalem (cf, 
infra, p. 61). À Ma‘arra également, la tombe de Muhammad b. ‘Abd- 
alläh, petit-fils du Compagnon ‘Ammär b. Yäsir (1). ‘ 


À Davr Nagïra (2), aux environs de Ma‘arra, la tombe de 
‘Urar b. ‘Abd al-‘Aziz (3), qu’avoisine la tombe du Jayh Ab Zakariya’ 
al-Magribt (4), l’un des plus grands parmi les Justes: on dit aussi 


aliäh Yüga', situé au sud de la localité et authentifié par une inscription de 604/ 
1207-08 au nom d’al-Malik ag-Zähir Gäzi; M. van Bercuem et E. Faro, Voyage 
en Syrie, 292 n. 4; cf E. Herzrern, Damascus LIL, in Ars Et, XI-XII (1946), 6-9, 
IH était connu des auteurs arabes(cf. R. Basser, Nédromah, 75-76, et I. Gornzimer, 
Grabesort des Gosua, in ZDPV, I, 1879, 13-1 7) et sa célébrité nous est tout spéciale- 
ment attestée à l'époque mamlüke (cf. CH. CLERMONT-GANNEAU, Voyage de 
Qcyi-Bay, in RAO, EI, 256, et R. L. Drvonsmrre, Relation, 21). 

Sur Vüéa‘ b. Nün qui, dans la tradition musulmane, correspondrait au 
Josué biblique, v. B. Hezcer, in Æ.Z. (s. «Yusha‘),» 


(1) Sur ‘Ammär b, Väsir, v. infra, p. 139 n. 12. Ibn Sad lui connaît 
un fils, et non un petit-fils, qui s'appela Muhammad et fut réputé comme 
traditionniste. 

La notice d’al-Harawi, mentionnant cette tombe et celle de Vüsa‘, a été 
reproduite par Yäqüt (LV, 574-75), ainsi que par Ibn al-‘Adim (Bugye, fol. 96) et 
Tbn Saddäd (fol. 45 a-b} qui ajoutent quelques détails sur la construction du 
monument de Vüéa‘, 

(2) A identifier avec le village de Qerraté, situé non loin de Jerjenaz à 
l’est de Ma‘arra; cf. J. et D. Sourpez, Votes, in AAS, III (1953), 83-88, 

Notice reproduite par Väqüt (II, 704). 

(3) Lieu de pèlerinage actuellement oublié, mais bien connu des auteurs 
anciens à partir de l’époque ayyübide. Sur les divers problèmes que pose sa loca- 
Bsation, v. J. et D. Sourpez, Notes, in AAS, EI (1958), 83-88. 

Sur le calife umayyade ‘Umar b. ‘Abd 2l-“Aziz, v. K.V. ZETTERSTÉEN, in 
EL. (s. «“ Omar»). 

(4) Tombe également disparue après avoir joui d'une grande célébrité; 
cf. J- et D. Sourpez, Notes, in AAS, TIT (1953), 83-88. 

Du soufñi en question on sait sculement qu’il appartenait à l’époque ayyübide 
et que c’est de son vivant que Saladin, passant par Ma'arra, alla lui rendre visite 
en 5684/1188; cf. Tex WasiL, Mufarri£ al-kurüb (ms. Paris ar. 1702), fol. 83. 
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que la tombe de ‘Umar se trouve à Dayr Sam‘än (1), mais c'est 
celle-ci la version la plus répandue. 

À Sauarü (2), village du ressort de Fämya (Apamée) que 
lon appelle encore Tänya parce que ce fut la deuxième ville fondée 
sur la terre (3), la tombe d'Alexandre (al-Iskandar) (4): on dit que 
ses entrailles se trouvent là et son corps, dans le Phare d’Alexan- 
dric; on dit aussi qu’il mourut à Babylone et Dieu seul sait la vérité. 


Ham est une ville ancienne citée par le Pentateuque (5). 
[8] A Karar Naën (6), village du ressort de Homs, la tombe 
d'Aba Umäma al-Bäkili (7), Maïs elle se trouve en réalité dans le 


{) Ce Dayr Sam‘än n’est pas celui de la région d’Alep, mais un couvent 
des environs: de Damas où certains auteurs situent également la tombe de ‘Umar; 
cf. J. et D. Sourpez, Notes, in AAS, III (1953), 83-88. 

(2) Village qui serait, d’après R. Dussaud (Topographie, 184), à localiser 
aux alentours d’un «Dijebel Shabsabu» figurant sur les cartes, sous ce nom ou 
sous celui de Sayb Sabu, à l’ouest d’al-Ma‘arra. Sa situation exacte demeure, 
jusqu’à présent, incertaine. 

Notice reproduite par Yäqnüt (IIT, 264). 

(3) Le district de Fämiya ou Afämiya existait encore à l’époque mam- 
lüke; cf. M. Gauperroy-Deuomsvnes, Syrie mamelouke, 90-91 et n, 1. — La tra- 
dition, qui par un jeu de mots veut faire de Fämiya la deuxième ville du monde 
pour l'ancienneté, ne figure, à notre connaissance, nulle part ailleurs, 

(4) Lieu de pèlerimage disparu, qui semble avoir été signalé seulement 
par al-Harawi et les auteurs qui lui empruntèrent cette notice, Väqüt d’une part 
(III, 264) et de l’autre Ibn al-‘Adim (Bugya, fol. 96) et Ebn Saddäd (fol. 45 b); 
il est à noter cependant que ces derniers mentionnent La tradition comme un fait 
bien connu et localisent plus précisément le site de Sahéabü aux environs de 
Kafar Täb (actuellement Hän Saybün; cf. J, SauvaceT, Poste aux chevaux, n. 343). 

Sur le personnage d’al-Iskandar, la tradition de sa mort à Babylone et de 
son tombeau à Alexandrie, v. R. GuEsr, in EL. (s.v.); cf. infra, p. 112. 

(5) Sur l'ancienneté de Hamä, dont le nom figure bien dans {a Bible, 
v. M. SoserNHEIM, in EI. (s.v.). 

(6) Village de localisation incertaine, que R. Dussaud signale sans le 
situer (Topographie, 111). — Notice reproduite par Yäqüt (IV, 292). 

(7) Sur ce Compagnon, que les traditions s'accordent généralement à 
faire mourir à Homs où il aurait vécu, en 81/700-01, v. bibliographie des sources 
arabes in CAETANI, Ghron. I5l., 975, 
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cimetière du Baqï‘ [à Médine] où Abü Umäma fut le premier à 
être enterré, ce que l’on dit aussi de ‘Utmän b. Maz‘ün (1) et Dieu 
seul sait la vérité. 

À Danwa (2), village du ressort de Homs, la tombe d’un Com- 
bagnon qui serait, je pense, “duf b. Mülik al-Aïga‘i (3), mais Dieu 
seul sait la vérité. 

SALAMIYA (4), ville du ressort de Hamaä, est voisine de la 
«Cité Subversée»: elle fut peuplée par une centaine d'habitants de 
cette cité, que Dieu prit en pitié et sauva lorsque s’abattit sur eux 
le châtiment, et leur doit son nom (5). Les Sept Mikrabs (6) y 


(1) Cf infra, p. 218 etn 5. 

(2) L'origine antique de ce toponyme, déjà cité par les sources grecques, 
a été depuis longtemps reconnue, mais sa localisation à fait l’objet de diverses 
hypothèses; la dernière le situerait, d’après les distances fournies par les itinéraires 
anciens, au village de Mehin; cf. R. Dussaun, Topographie, 264-66 et 281. On 
peut déduire du texte de Yäqüt que cette localité et celle de Kafar NaëËd devaient 
être fort voisines, confondues parfois selon les traditions qui situent dans l’une ou 
l'autre la tombe d’Abñ Umäma al-Bähili. 

Notice reproduite par Yäqüt (LI, 612). 

(3) Sur ce Compagnon, qui aurait habité la Syrie et rencontré Ka‘b 
al-Ahbär dans la Grande-mosquée de Homs, mais que la plupart des traditions 
s'accordent à faire mourir à Damas en 73/692-93, v. bibliographie des sources 
arabes in CA#TAN:, Chron. Isl., 870, 

Sa tombe ne semble plus connue aujourd’hui. Si l'on tient cependant à 
l'identification de Danwa proposée par KR, Dussaud, il est à noter qu’il existe 
«dans le cimetière et dans le village un ouély et plusieurs autres constructions 
importantes» (M. R. Savicnac, Mission épigraphique à Palmyre, in RB, 1926, 
363). 

(4) _ Sur l’histoire de la petite ville de Salamiya, située au sud-est de Hamä, 
v, J. H. KrAMERS, in EI. (s.v.). — Notice reproduite par Yäqut (IEL, 123), 

(5) Allusion à un épisode plusieurs fois mentionné par le Coran et évo- 
quant le châtiment des Sodome et Gomorrhe bibliques. IL ne semble pas que 
cette étymologie populaire du nom de Salamiya (saläm mia) ait été rapportée par 
d’autres qu'al-Harawi, à qui Yäqüt l’a ensuite empruntée, 

(6) Lieu de pèlerinage disparu et non signalé par ailleurs (sauf dans 
Yäqüt), à mettre peut-être en rapport avec le caractère de centre important du 
M‘isme et de l’ismä‘ilisme que garda longtemps Salamiya. Il serait également 
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recouvrent, dit-on, les tombes de Suivants [des Compagnons du 
Prophète] et Dieu seul sait la vérité. 
Entre Salamiya et Homs, la tombe d'an-Numaän b. Baër (1). 
RasrAN est une ville ancienne où se trouvent des ruines (2); 
Cest la ville des Hommes du Puits (Ashäb ar-Rass) (3) que Dieu men- 
tionna dans le Coran (XXV, 40, et L, 12). 


LA VILLE DE HOMS 


On y connaît le maÿhad de l'émir des CGroyants ‘A b. abi Tälib (4), 
où se trouve une colonne portant l'empreinte de ses doigis à la suite de son 
apparition en songe à quelques Justes; cette colonne a son histoire. 
À Homs également, la demeure de Hälid b. al-Walid, qui est devenue 
un maëÿhad (5). 


tentant de songer à uns tradition voisine de celle des Sept Dormants dont la 
Caverne damascaine montre précisément sept mihrabs (sur ceux-ci, v. L. Mass 
Gnon, Les Sept Dormants, 89). 

(1) Sur.an-Nu‘män b. Baëir, cf. supra, p. let n. 4. C’est en dchors de 
Homs que, d'après ses biographes, cet ancien gouverneur de la ville aurait été 
mis à mort, 

(2) Sur les ruines de l’ancienne Aréthuse, dans la petite localité de Rastan 

-située sur la route de Homs à Hamä, v. PauLy-Wissowa, Reat-Encyclopädie, 
(s. «Arethusa» n° 10). Ces ruines avaient également retenu lattention d’Ibn 
Éubayr (Rikle, 257). 5 

{3) Sur les Ash4b ar-Rass et les diverses localisations proposées par les 
commentateurs lorsqu'ils considéraient Le second terme comme un toponyme, 
v. J. Wensinek, in Æ.Z. (s.v.); cf. le texte de Yäqüt (II, 7178-79) qui ne suit pas 
sur ce point Popinion d'al-Harawi et distingue ar-Rass d’ar-Rastan. 

(4) Lieu de pèlerinage disparu et non signalé par ailleurs, sauf par Yaqüt 
qui reproduit entièrement la notice d'al-Harawi sur la ville de Homs (II, 336). 

(5) Lieu de ptlerinage disparu. | 

Sur cé célèbre Compagnon, qui prit activement part à la conquête de la 
Syrie et que les traditions font mourir en 21/642, tantôt à Médine et tantôt à 
Homs, v. K. V. ZerrersTÉen, in Æ.Z. (s.v.), et bibliographie des sources arabes 
in Gaëtan, Chron, Isl., 245, 
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En dehors de Homs, la fombe de Hülid b. al-Walid (1), qu’'avoi- 
sine celle de ‘Iyad b. Ganm (2), les tombes de lébouse de Hälid, de son 
fils ‘Abd ar-Rahmän (3) et de Ubaydalläh, [9] fils de ‘Umar b. al. 
Hattäb (4). Or on dit que ‘Ubaydalläh fut tué à Siffin, et Dieu 
seul sait la vérité; que ‘Abdalläh b. ‘Umar fut tué par al-Haÿèaÿ 
à Médine, ou qu’il mourut à la Mekke et fut enterré dans le Haram, 
à moins qu’il ne lait été dans le cimetière des Émigrés [à Médi- 
ne] (5), et Dieu seul sait la vérité. On raconte aussi que Hälid 
mourut à Médine, ce qui n’est pas exact, ou bien qu’il mourut dans 
un village situé à un mille de Homs environ et que c’est Hälid b. 
Yazid, le bâtisseur du palais de Homs (6), qui fut inhumé dans la 


(1) Lieu de pèlerinage important, encore marqué de nos jours par une 
construction moderne et continuant à demeurer objet de vénération; cf. M. So- 
BERNHEIM, in EL. (s. «Hims»). Sa célébrité, qui remonte au moins à l’époque 
ayyübide d’après les témoignages concomitants d’al-Harawi et d’Ibn Gubayr 
(Rihkla, 259), nous est encore attestée par les auteurs d'époque mamlüke; cf. 
M. Gauperroy-DEMomByNEs, Syrie mamelouke, 17 et n. 1. 

Sur le personnage, cf. supra, p. 18 n. 5. 

(2) Sur ce Compagnon, que certaines traditions font bien mourir, en 
20/641, à Homs dont il était gouverneur, v. bibliographie des sources arabes in 
Carrant, Chron, Isl., 231, 

(3) On signale encore à l’hèure actuelle dans le mausolée de Hälid la 
tombe de son épouse; celle de son fils “Abd ar-Rahmän a été mentionnée par [bn 
Gubayr (Rikla, 259). Sur ce Compagnon, m. en 46/666-67, v. bibliographie in 
CagrTant, Chron, Isl., 512, L 

(4) Sur ce Compagnon, dont on situe plutôt la mort à Siffin où il com- 
battit aux côtés de Mu‘äwiya, v. bibliographie des sources in CAETANI, Chron, 
Ji, 422. — Sa tombe à Homs est également signalée par Ibn Gubayr (Rikla, 
259). 

(6) La tradition la plus communément admise est celle qui fait mourir 
à la Mekke (cf. infra, p. 203), en 73/693, ce fils aîné de ‘Umar, plus célèbre que 
son frère; cf. L. Veccra Vacuert, in EL? (s.v.), et bibliographie in CAgTaNT, 
Chron. Isl,, 867. 

(6) Fils du deuxième calife umayyade Yazid, qui n’accéda point lui-même 
au califat et mourut en 85/704; v. bibliographie in Cazrani, Chron, Isl., 1029. 
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ville. On voit encore à l’ouest de la route les ruines de ce palais et 
Dieu seul sait la vérité. 

À Homs, la tombe de Safina, «client» de l’'Envoyé de Dieu, qui 
s'appelait Mihrän (1), et celle de Qanbar (2), serviteur de Pémir 
des Croyants “Al b. abi Talib; or on dit que Qanbar a été tué par 
al-Haëÿag à Kôüfa en même temps que son fils et Maytam at-Tam- 
mär (3). A Honis également, les tombes des enfants de Gaïfer at- 
Tayyar (4), frère de ‘AE b. abi Talib, et Dieu seul sait la vérité; le 
maqäm. de Ka‘b al-Ahbar (5); le mathad d'Abä d-Dardë (6) et d'Ab& 
Darr (7); les tombes de Tavban (8), al-Härit b. Gatif al-Kindi (9), 


(1) Affranchi persan ct Compagnon connu, désigné le plus souvent sous 
son nom de Mihrän; cf. I8N AL-ATIR, Usd, VI, 324; Ten Haëar, Jsdba, I, 56-57 
(ne 3335); an-NAWAWI, 2960-92, 

(2) Sur Qanbar, transmetteur de ‘A, v. In Sa‘, Tabaqët VI, 165, et 
AN-Nawaw, 514; cf, D. M. DonNALDSON, The Shiite Religion, 268, et L. FRIED- 
LAENDER, Heterodoxies, LI, 99-100. 

(3) Épisode mentionné par L. Massrenon, Plan de Küfa, in Mél. Masbéro, 
ITi, 838 et n. 1. — Sur Maytam at-Tammär, Suivant estimé de ‘AIT et aïeul de 
<Afi b, Ismä‘il regardé comme le fondateur de la doctrine imamite, v. [. FRrED- 
LAENDER, Heferodowies, XI, 60. 

(4) Sur Ca‘far at-Tayyär, v. infra, p. 47 et n. 5. 

(5) Sur ce célèbre traditionniste d’origine israélite, Suivant que la 
plupart des sources s'accordent à faire mourir à Homs en 32/652-53, v. M. 
Souwrrz, in EL. (s.v.), et bibliographie in Caxranx, Ghron, Il, 346. 

(6) Sur ce Compagnon, cadi de Damas pendant le califat de ‘Utmän et 
mort en 32/652-53, v. A. Jerrery, in E.I® (s:v.), et bibliographie des sources 
arabes in CarTant, Chren. Isl., 345. 

(7) Sur ce Compagnon, célèbre pour son ascétisme et particulièrement 
révéré par les Bi‘ites, qui aurait vécu en Syrie avant de revenir s'établir près de 
Médine à al-Rabada où il mourut en 32 ou 33 H., v. M. T. Hoursma, in EL. 
{s:v.), et bibliographie des sources in Cazrant, Chron, Isl., 345. 

(8) «Client» du Prophète, mort en 54/673-74: cf. bibliographie in CAETA- 
ant, Ghron. Isl., 603. 

(9) _ Compagnon qui aurait habité Homs; ef. In AL-Amir, Usd, I, 343, 
et TBx Haëar, Zyéba, I, 287 (n° 1464). 


| 
Î 
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Hülid al-Azrag al-Gaädiri (1), al-Hoëéag b. ‘Amir (2) ct Kab 
[al-Ahbär] (3). 

Il y a enfin dans cette ville un falisman contre les scorpions : si 
L'on y prend de la terre pour l'appliquer sur une piqûre de scor- 
pion, la piqûre guérit et cette terre est un remède de qualité éprou- 
vée que l'on exporte vers d’autres pays (4). 


[BA‘ALBAKE (5) ET LA BIQA\ 


Auprès de la porte nord de la localité, la tombe de Malik al-Aÿtar 
an-Naha‘ï (6), qui se trouve en réalité à Médine. À Ba‘albakk éga- 
lement, la tombe de Hafsa (7), épouse du Prophète, tombe qui serait 
en fait celle d'Umm Hafs (8), sœur de Mu‘äd b. Gabal, car Hafsa 


() Compagnon qui aurait habité Homs; cf. IBN AL-Atir, Usd, IL, 84, 
et Inn Haëar, Jsäba, E, 415 (n° 2206). 

(2) Compagnon qui aurait habité Homs; cf. 18x aL-Atir, Usd, I, 380, 
et Ien Haëar, Isdba, I, 311 (n° 1619). 

(3) C£ supra, p. 20 et n.5. 

(4). Tradition bien connue au moyen âge: un géographe aussi ancien 
qu'Ibn Hawqal en fait déjà mention (I, 176) et on la signale encore à l’époque 
mamlüke (cf. M. Gaupzrrov-DemMomBvnes, Sprie mamelouke, 2 et 76). Les détails 
donnés sur le talisman et sur la manière dont il opère, varient selon les auieurs 
qui parlent tantôt d’une figure sculptée dans Ja picrre et tantôt d’une coupole 
(v. par exemple les divers extraits réunis par G. Le SrRaNGE, Palestine, 353-57), 

(5) Notice sur Ba‘albakk reproduite par Väqüt (I, 675). 

(6) Ce fidèle lieutenant de ‘Al, cher à la tradition Sfite, aurait péri, 
d’après la majorité des sources, sur la route d'Égypte et aurait été enterré à 
Médine; cf. CL Huarr, in E.I.(s.v.), et bibliographie in Cazrant, Chron. Isl., 417. 
Cest cependant à al-Quizum qu’al-Harawi signalera plus loin sa tombe (infra, 
p- 219). 

(7) Les traditionnistes s'accordent plutôt à dire que Hafsa mourut à 
Médine en 45/665-66; cf.-HL LAMMENS, in EI. (.v.), et la mention des tombes 
des épouses du Prophète, infra, p. 212. 

(8) But de pèlerinage apparemment disparu. Umm Haf ne semble pas 
connue des.sources arabes. 

Sur Mu‘äd b. Gabal, v. infra, p. 50 n. 6. 
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mourut à Médine, et le couvent du prophète Ilyäs (1), [107 où celui-ci 
aurait vécu en ermite (mahbüs) (2). 

Dans la citadelle, le maÿhad d’Ibrähim l'Ami [de Dieu] (3). 
À Ba‘albakk encore, la Vallée et le Rocher énorme qui furent, dit-on, 
Pobjet de la révélation: «les Thamoud qui creusèrent le roc dans 
Ja Vallée» (Coran, LXXXIK, 8/9) (4); maïs la Vallée désigne en 
réalité le Wädil-Qurä et c’est là qu'habitaient les Tamüd (5). 
A Ba‘albakk se trouve enfin la gubbat Asbat (6). 1 

[Az-Karak] (7). Dans un village du ressort de Ba‘albakk que 


——— 

(1) Lieu de pèlerinage non identifié, qui ne se trouvait peut-être pas à 
Ba‘albakk même, mais devait plutôt correspondre à l’un des nombreuxermitages 
chrétiens attestés dans la vallée de la Biqä‘ (cf. infra, n. 2). Le souvenir d’Iiyäs 
(figure apparentée à celle de l'Élie biblique; cf. A, J. Wensinck, in EI. sav.) est 
.ca cffet perpétué dans la région par de nombreux toponyrnes : Nabi Llyäs près de 
€Abla, Mär Ilyäs et Qabb Ilyäs un peu plus au sud. 

Al-Qazwini (Géographie, 104) signale la même ziyära, ainsi que Yäqüt (1,675) 
qui a remplacé dapr par gabr. 

(2) Le sens adopté ici ne paraît pas connu des dictionnaires, mais nous 
est assuré par l'existence du terme dialectal habis «ermite, anachorète» (cf. 
A, BarTHÉLEMY, Dictionnaire, s.v.) Et par son application à des Keux-dits de la 
Biqa* où l'on relève les traces d'anciennes laures (cf. R. MoUTERDE, Hermon el 
Bag in MUST, XXI, 1951-52, 52 et 71). 

(3) Lieu de pèlerinage disparu. Al-Qazwini (Géographie, 104) le men- 
tionne également. 

(4) Il s’agit sans doute de l'énorme bloc taillé qui gît encore dans lune 
des carrières anciennes de Ba‘albakk et en constitue l’une des curiosités. 

(6) ‘ Sur les souvenirs des Tamüd dans le Wadi 1-Qurä, v. supra, p.14 n. 2. 

(6) A identifier peut-être avec le «Nabi Sbatbr qui figure sur les cartes, 
à une dizaine de kms. au sud-ouest de Ba‘albakk. L’absenced’article empêche de 
voir dans ce nom énigmatique une allusion aux douze tribus d'Israël, af-asbät 
en arabe. — Le texte de Väqüt (I, 675) reproduit cette mention sous la forme 
gabr asbät, attestée par certains mss. du À, az-Kivärät, 

(7) Village maintenant connu sous le nom de Karak Nüh et situé à une 
trentaine de kms. au sud-ouest de Ba‘albakk; cf. R. Dussaun, Topographie, 402 
et 408, — Notice reproduite par Yaqüt (LV, 262). 
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L'on appelle al-Karak, la tombe de Nüh (1). Mais les historiographes 
des Prophètes rapportent que les tombes d'Adam, Nüh, Säm, 
Ibrähim, Ishäq et Va‘qüb se trouvent dans le territoire de Jérusa- 
lem, dans la grotte [d’Hébron], et Dicu seul sait la vérité; on dit 
aussi de là tombe d'Adam (2) qu'elle se trouve dans l'Inde, dans 
unc vallée de Ceylan, ou encore sur Je mont Abü Qubays, 
et Dieu seul sait la vérité. Près d'al-Karak également, la tombe 
de Gabala, fille de Nük, dans un village que l'on appelle “ARGAMES (3), 
et celle de S5g, fils de Nüh (4); or on dit que la tombe de Bit est sur Le 


(1). Tombe encore vénérée de nos jours et situéc à Vintérieur d’un petit 
sanctuaire que des inscriptions datent au moins de l’époque mamlüke: cf. J. 
Sourper-THOMINE, fnseriptions arabes de Karak Nüh, in BEO, XTIT (949-51), 71- 
84, Sur les mentions du pèlerinage par les auteurs arabes, v. ibid., 71 n.2et 3. - 

Sur Nüb, le Noé biblique, v. B. Hezzer, in EI. (sv). 

@) Sur Adam et les localisations de sa tombe, v. J. PEDERSEN, in EL? 
(s.v.); R. Basser, Nédromah, 158-62, et, sur le sanctuaire de Ceylan, J. Sauva- 
œer, Relation, 36 (8 5 n. 5). CF infra, pp. 72 et 201. 

(3) Lieu de pèlerinage apparemment disparu. Le village même de ‘Ar- 
£amüë ne se laisse pas identifier avec certitude, bien que les renseignernents four- 
nis par Abü l-Fid3? (Géographie, 247) incitent à le situer aux alentours de Zahlé; 
c£. R. DussAup, Topographie, 403 n. 1 ét 412. — Notice reproduite par Väqüt 
(LUS, 637). 

La forme Cabala, adoptée pour le nom de la fille de Nüh d’après les meil- 
leurs mss, et contrairement au choix de Yäqüt, exclut le rapprochement que 
lon à voulu faire entre le site de ce tombeau ét lé village de ‘Ablah dans la 
Biqä‘, cf. R. MourerDe, Hermon et Beqä‘, in MUSF, KXIX (1951-52), 70, avec 
une référence erronée au texte d’Ibn Gubayr qui ne comporte pas le nom de 
ETabla. Même en adoptant Habla, il aurait été difficile d'expliquer dans le topo- 
nyme actuel l’adjonction d’un #4 final et le passage du hé initial au ‘apr. 

(4) Encore vénérée aujourd’hui dans le village de Nabi Sit où la recouvre 
une importante construction moderne. 

Ibn Éubayr (Rikla, 281) signalait également la tombe de Sit en même temps 
que celle de Nüh, sans spécifier cependant qu’il s'agissait d'un Sit, fils de Nüh, 
que ne connaissent point par ailleurs les traditions arabes. Sur &it, fils d'Adam, 
apparenté au Seth biblique, v. au contraire CL. Huart, in EL (sv); sur sa 
tombe, v. ifra, p. 201 et n. 7. 
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mont Abü Qubays, mais il s’agit alors de Bit, fils d'Adam, et Dieu 
seul sait la vérité, 

Dans la Biqä*, la tombe d’ar-R&t qui a son histoire (1). 

Quant à la citadelle de Ba‘albakk, elle fait partie des merveil- 
les du monde et il n’est dans la province de Damas, ni même dans les 
ps s d’Islam, rien qui lui ressemble, hormis les ruines qui se trouvent, 
aux environs d’Istabr dans le Färs (2) et qui, au dire des gens du 
pays, seraient l'œuvre des génies pour ad-Dahhäk, c’est-à-dire 
Sulaymän b. Däwüd (3); Dieu seul sait la vérité. 


LA VILLE DE DAMAS, SES COLLINES 
ET SES VILLAGES 


On dit que c’est Damas «l’Iram aux colonnes telle qu’il n’en 
fut pas créé de pareille au monde» (Coran, LXXXIX, 6/7-7/8) (4). 


(1) Lieu de pèlerinage non identifié et anecdote inconnue par ailleurs. 

Les précisions fournies par Ibn Saddäd (ms, Leyde, fol, 280) et par al-‘Umari 
(Masälik, 215), qui complètent le nom du personnage en Saybän ar-RA, per- 
mettent d’y voir un souf connu; rien n’indique cependant que ce personnage ait 
vécu dans la Biqä‘ ni que sa tombe y ait été vénéréc; cf. Aëü Nu‘avm, Hibya, 
VILX, 317 n° 423. Un maëïhad de Saybän ar-Rä‘ cst signalé au Caire par Ibn 
Gubayr (Rikla, 49). 

© (2) Sans doute les fameuses ruines des palais achéménides de Persépolis. 

(3) Sur les traditions locales qui attribuent ces ruines à Djamshid «que 
les Persans musulmans identifient avec la figure légendaire de Salomon», v. 
M. Srreok, in Æ.1. (s. «lstakhr»). C'est plutôt à son successeur et meurtrier 
Zahhak que le nom d’ad-Dahhäk semble avoir été appliqué par les Arabes (cf, 
AL-Mas ODI, Marié, 11, 113) et al-Harawi aurait fait une curieuse confusion entre 
ce roi et ce tyran mythiques de l'Iran. 

La tradition est d'autre part bien connue qui voyait dans la citadelle de 
Ba‘albakk l’œuvre des génies pour Salomon; cf. par exemple R.L. DevoNsHIRE, 
Relation, 8. 

(4) Cette localisation de la ville légendaire que certains commentateurs 
voient dans l'expression coranique citée (cf, R. BLACHÈRE, Le Coran, IT, 117 n. 6) 
était la plus répandue au dire de Yäqüt; cf. J. Wensinck, in E.I. (s. «Iram»). Elle 
apparaît déjà chez Ibn Hurdadbih (Masalik, 76), al-Mas‘üdi (Muräg, ILL, 271) 
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On dit aussi qu’elle eut pour fondateur Dimätiq, fils de Qäni, fils de 
Mäkk, fils de Säm, fils de Nüh (1), ou bien ad-Dahhäk (2), ou 
bien encore qu'elle fut la demeure de Nüh (3) et que du mont 
Liban bouillonna le four (cf. Coran, XXII, 27, et XI, 42/40) (4) 
Dieu seul sait la vérité. 


[11] Sur le mont BarapA (5), les fombes de Habil et Qabil, 
fils d'Adam (6); on dit aussi Q%#'in (7), ce qui est plus exact, mais 
Dieu seul sait la vérité. 


5 


RaBwé (8) est un endroit béni, agréable et de beau pano- 
rama, situé au pied d’unc hauteur, mais ce n’est pas /& Colline 


et al-Raba‘ï (Fad&'ä, 20, hadith n° 36); cf. Ibn ‘Asäkir (I, 14), qui attribue en 
même temps la fondation de la ville à Gayrün, Vaäqnt (LL, 588) ct al-‘Umari 
(Masalik, in M. Gauperrov-DemomBynes, Sric mamelouke, 41). 

(1) . Tradition moins ancienne que la précédente et attestée seulement à 
partir d’al-Maqdisi (159) et de Yaqüt (IL, 587), qui insèrent l’un et l’autre le nom 
d'Arfah&äd entre ceux de Mälik et Säm. 

(2) L'évocation de cc tyran mythique des légendes pérsanes (cf. supra, p.24 
n. 3) pour la fondation de Damas remonterait à Ab ‘Ubayda al-Basri, d’après 
lequel le mentionnent al-Qalqaëandi ct al-‘Umari: M. Gaunerroy-Demomev- 
Nes, Syrie mamelouke, 33, 42 et n. 1; cf. VAQür, Mu‘dam, II, 587. 

(3) Cette tradition, que l’on connaît également chez Väqüt (II, 588), 
apparaissait déjà chez Ibn al-Hurdadbih (Masalik, 76). 

(4) Cette localisation correspond sans doute à la mention par ad-Di- 
maëqi (Cosmographie, 199) d’une source nommée Tannür at-Tüfän aux environs 
de Karak Nüh. 

(5) Ou «la hauteur du Barada», car ce toponyme ne se trouve pas ail- 
leurs pour désigner la falaise de l'Anti-Liban qui domine le cours du Barada au 
voisinage du village actuel de Süq-Wädi Barada. 

(6) Sanctuaire de Nabi Häbil dont une construction moderne marque 
encore l'emplacement. Sur les rapports de ce walf éponyme avec le nom de 
l’ancienne Abila, v. CH. CLERMONT-GaNNEAU, in RAO, EL, 39, 

(7) Sur les deux formes de ce nom et sur les aspects de Caïn et Abel 
dans la tradition musulmane, v. J. Esenser6, in E.Z. (s. «Häbil»). 

(8) Nom qui s’appliqua d'abord à l’une des premières pentes du Qäsyün 
au voisinage de la gorge du Barada, puis au village d’an-Nayrab. — Notice 
reproduite par Yäqüt (11, 752). 
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(ar-Rabwa), mentionnée dans le Coran pour avoir servi de résiderice 
à ‘Tsä et sa mère (1): «Nous avons fait un signe et Nous leur avons 
donné refuge sur une colline tranquille et arrosée» (Coran, XKIIT, 
59/50). ‘Ts ne vint en effet jamais à Damas ni ne foula le sol de son 
territoire; la «colline» en question, que lon situe également à 
Ramié (2), se trouve en réalité en Égypte, près d’une ville du 
nom de Bahnasa et nous en parlerons, s’il plaît à Dicu, dans le cha- 
pitre de la Moyenne Égypte (cf. infra, p. 101). 


Dans la mosquée du village d’an-Navras (3), la iombe d'une 
Umm Marpam (4) qui ne serait pas la mère de Maryam, fille de 
“Imrän, mais qui a son histoire, et Dieu seul sait la vérité. 


Sur les pentes du mont Qsvün (5), la grotte du Sang (magärat 
ad-Dam) (6), où lon dit que Haäbil fut tué par Qäbil ; la grotte 
d'Adam (7), où il vécut et que l’on connaît maintenant comme 


(1) Sur cette tradition et sur le lieu de pèlerinage, maintenant oublié, qui 
se situait dans une des grottes de cette colline, v. J. Sourpxr.-THomins, Pèlerinages 
damascains, 13-14 et n. (ajouter qu'une description de l'endroit se trouve dans 
al-Qazwini, Géographie, 128). 

(2) Tradition que l’on trouvechez les commentateurs du verset coranique, 
mais qui ne semble avoir donné naissance à la vénération d'aucun lieu de 
pèlerinage précis; ainsi s’expliquerait le silence d’al-Harawi dans la courte notice 
(infra, p. 77) qu’il consacre plus loin à Ramié. 

(3) Sur le village disparu d’an-Nayrab, v. KurD ‘AL, al-Güja, 223-724; 
cf M. Caupgrrov-Demomsvnes, in Ien Gusave, Voyages, 319 n. 3. 

(4) Lieu de plerinage disparu, mais bien connu des sources anciennes; 
cf. J. SourDEL“THOMINE, Pélerinages damascains, 74 n. 4. 

(5) Un des derniers contreforts de l’Anti-Liban du côté de Damas qu’il 
domine, — Notice reproduite par Yäqüt (IV, 14). 

(6) But de pèlerinage conservé parmi les trois grottes que recouvre Vora- 
toire moderne appelé Qubbat al-Arba‘in; cf. J. Sourpez-Tnome, Pèlerinages 
damascains, T1 (ajouter parmi les mentions anciennes celle d’al-Qazwini, Gée- 
graphie, 126). 

(7) Plus connue actuellement sous le nom de Kahf Gibril ou de caverne 
des Sept Dormants et signalée par un groupe de constructions anciennes; cf. 
J. Sourpe.-T'aomme, Pélerinages damascains, 10-71 et n., et L. Massieno, Les Sepi 
Dormanis, 87-89, pl. X et XI. 
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la Caverne (al-Kahf ); la grotie de la Faim {magärat al-Gaw*) (1), où 
moururent, dit-on, quarante prophètes et qui a son histoire (2); 
Dieu seul sait la vérité. 


Dans le village de MEzzé (3), la tombe de Dahya al-Kalbi (4) 
dont il sera encore question (cf. infra, pp. 52 ct 87). 


À Berzé (5), village du ressort de Damas, le lieu de naissance 
d'Ibräkim V Ami [de Dieu] (6). Mais celui-ci naquit en réalité à 
Käütä Rabbä dont il sera question, s’il plaît à Dieu, dans le chapitre 
de l'Irak {c£. infra, p. 183), et l’on dit aussi, ce qui n’est pas exact, 
qu'il naquit à Faddän, du ressort de Harrän; Dieu seul sait la 
vérité, 

[12] A ‘Apr4’ (7), village du ressort de Damas, la tombe de 
Hugr b. ‘Adi (8) et de ceux que Mu‘äwiya fit périr avec lui. 


{i) Lieu de pèlerinage conservé sous le nom de Qubbat al-Arba'in; cf. 
supra, p. 26 n. 6. 

(2) Sur cette anecdote assez peu typique, v. Tan Gunavr, Voyages, 317-18 
et n. Ï, 

(3) Village situé à l’ouest de Damas; cf. R. DussauD, Topographie, 307-08. 
— Notice reproduite par Yäqnt (TV, 522). 

(4) ‘Tombe signalée par divers auteurs; cf, J. Sourpez-THonune, Péleri- 
nages damascains, 81 n. 6 (où la référence à Ibn Gubayr doit être supprimée). 

Sur ce Compagnon qui aurait habité Mezzé, v. Ien ar-Atir, Usd, IL, 130; 
Ie Haëar, /s4ba, L, 463-64 (n° 2320), et Inn ‘AsAxm, V, 218-20, 

(5) _ Village situé au nord de Damas, au pied du Qäsyün; cf. R. Dussaun, 
Topographie, 296, — Notice reproduite par Yaqut (I, 564). 

(6) Lieu de pèlerinage visité encore à l’époque actuelle et déjà connu de 
nombreuses sources anciennes; cf. J. SourpeL-THomiNE, Pélerinages damascains, 
71-72 et n. — Sur Kütä Rabbä et Faddän, v. éfra, pp. 183 n. 1 et 143 n. 1. 

(7) Important village situé au nord-est de Damas, dans la plaine culti- 
vable extérieure à la Güta, à droite de la route menant de Damas à Homs; cf. 
R. Dussaup, Topographie, 293. — Notice reproduite par Yäquüt (TI, 625). 

(8) Encore marquée par une petite construction en ruines que les gens 
du pays désignent sous Le nom de «Say ‘Udi», la tombe 2 été signalée par nom- 
bre d’auteurs; cf. J. SourpeL-THomne, Pélerinages demascains, 81 et n. 2. 

Sur ce Compagnon, connu pour ses manœuvres révolutionnaires en faveur 
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Dans la plaine de Raurr (narë Rähif) (1), les tombes de 
Rumapl b. Rabï‘a (2) et de Rabïa b. ‘Amr (3), et Dieu seul sait la 
vérité, 

Dans la plaine d’As-Surrar (marg as-Sufar) (4), la tombe de 
Hätid b. Saïd (5), mais on ne peut identifier les tombes de ceux 
qui sont enterrés en ce lieu. : 


Bavr Lanvä (6), ou plus exactement «la maison des Idoles» 
(bapt al-Aliha), est un village des environs de Damas où l’on raconte 
qu’Azar (7) sculptait des statues d’idoles et les donnait à vendre 
à Tbrähim; celui-ci allait les briser sur une Pierre du pays (8), 
conservée jusqu’à ce jour à Damas dans une rue que l’on appelle 


des ‘Alides, v, H. Lammens, in EI. (s. «Hudjr»), et bibliographie des sources 
arabes in CaëTAnI, Chron, 15l., 569. l 

() Sur cette plaine, située au nord de Damas, où se livrèrent à l'époque 
umayyade des luttes entre Qays et Ralb, v. H LaMMEs, in EL, (s. «Mardi 
Rähit»), et R, DussauD, Topographie, 306. 

(2) Sur ce Compagnon, m. dans le bataille livrée à Mark Rähit en 64/ 
684, v. bibliographie in CAgrant, Chron. sl, 147. 

(3) Surce Compagnon, tué dans les mêmes conditions que le précédent, 
v. bibliographie in Casraxi, Chron, Ll., 746. 

(4) Sur cette plaine, située au sud de Damas et célèbre par diverses ba- 
tailles, entre Musulmans et Byzantins d'abord, puis entre Qays et Kalb, v. H. 
Laumens, in ET. (s. «Mardi a$-Suffar»), et R, DussAup, Topographie, 317-18, 

Notice utilisée par Yäqüt (IV, 488), 

(5) Sur ce Compagnon, tué peu avant la prise de Damas en 14/635, v. 
bibliographic in Claëranr, Chron. It, 174, 

(6) Village disparu. Sur sa localisation, v. J, Sourpez-Taownx, Pôlert. 
nages damascains, 72 et n, 7. — En dépit de Passertion d’al-Harawï, Ja forme 
correcte de son nom d’origine syriaque est évidemment Bayt Lahya, 

Notice reproduite par Yäqüt (E, 780). 

(7) Nom que porte dans le Coran le père d’Tbrähim, le Terah biblique, 
et dont l’origine reste obscure; cf. J. Wensincr, in EI. {ev.). 

(8) Sur cette anecdote, dont les détails mêmes se retrouvent chez at- 
Tabarï et dans un passage midraschique (cf. D. Sinerskv, Légendes musulmanes, 
36-38), v. J. Wensinck, in £.L. {s. «Ibrähim»), et R. BLacuère, Le Coran, index 
{. Abraham»); cf 1BN Gupavr, Rikla, 277 et 289, 
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«rue de la Pierre» (darb al-Hagar). (1). Mais J'ai lu moi-même 
dans le Pentateuque, dans la deuxième section du premier livre 
(cf. Genèse, 11, 31-32) qu’Âzar mourut à Harrän pendant le séjour 
qu’il y fit après être sorti d’Iraq et qu'il ne pénétra point dans le 
territoire de Damas, 


À AL-Manïa (2), village du ressort de Damas, la tombe de 
Sad b. ‘Ubäda al-Ansart (3) qui mourut en réalité à Médine. 


À RAwava (4), village du ressort de Damas, la tombe d’Umm 
Kuliüm (5) et, à l'ouest de la localité, celle ds Compagnon Mu- 
drik (6), tandis que celle du Compagnon Kannäz (7) est proche d'un 


(1) Plus précisément dans un «oratoire de la Pierre», que signalent 
d’autres auteurs et qui à actuellement disparu. Sur la localisation de l’ancien 
<darb al-Haÿar», v. J. Sourpez-T' HOMINE, Pélerinages damascains, 12 n. 9. 

(2) Village de la Güta, à l'est de Damas, dont le nom s’est arabisé en 
Maliha; cf. R. Dussaun, Topographie, 306, et Kurn “Ari, al-Güta, 29, 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 673). 

(3) Lieu de pèlerinage que A. von Kremer vit encore à la fin du siècle 
dernier (Mittelsyrien, 178) et que signalent nombre de sources anciennes; cf, 
J: Sourpez-THomne, Pélerinages damascains, 81 n, 5, 

Sur ce Compagnon, m. en 15/636, dont l’on situe parfois 14 tombe dans le 
Hauran, v. bibliographie in Cagrant, Chron. Ist., 185. 

(4) Village de la Güta, situé au sud-est de Damas et actuellement désigné 
sous le nom de Qabr as-Sitt; cf. R. DussauD, Topographie, 310, et Kurn ALT, 
al.Gäta, 212, — Notice reproduite par Yäqut (IX, 743). 

(5) Licu de pèlerinage si vénéré qu'il valut au village son nom actuel. 
Sur les nombreuses mentions que l’on en trouve dans les sources anciennes, v. 
J. Sourpez-THomne, Pélerinages damascains, 8] n. 1. 

Le nom d’'Umm Kultüm à été porté par une fille et une petite-fille de 
Mubammed, (cf. F. Buuc, in EL, s.v.), mais il s’agit sans doute ici d’une des. 
cendante beaucoup plus lointaine. 

(6) Sur ce Compagnon assez peu connu, mais qui aurait été le premier 
musulman enterré à Räwaya, v. In AL-ATiR, Usd, IV, 340. 

Son mausolée semble avoir joui anciénnement d’une grande célébrité; cf. 
J- Souroez-THomMNE, Pélrinages démascains, 81 n, 7. 

(7) La renommée de ce but de pèlerinage disparu nous est assurée par les 
sources anciennes (cf. J. SourDez-THOMINE, Pélerinages damascains, 81 n, 8), mais 
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village appelé Haïqabaltä et Bayt Ränis (1), entre ce dernier et 
Räwaya (2); ce Kannäz serait Abü Martad b. al-Flasin dont on 
dit qu’il mourut à Médine et Dieu seul sait la vérité. 

[13] Dans le village de DArayA (3), la tombe du Yayh Sulay- 
man ad-Därani (4), un des plus grands saints, ct, au nord de la 


les appellations différentes sous lesquelles celles-ci le désignent (Kannäz dans Tbn 
“Asäkir.ct an-Nu‘aymi; Kanër dans al-Harawi mes; Katar dans Ibn Saddad; 
Kanän, avec mention d’une appellation populaire Kafr, dans Tbn Säkir al- 
Kutubi, Ditär dans Väqüt; ductus commun jLS) conduisent à se demander s’il 
ne s’agissait pas plutôt d’un «masgid Kanän» où «Katär». 

Sur Kannäz, m. en 12/633 avant la conquête de la Syrie, v. bibliographie 
in CAëTANI, Chron. Isl., 137. 

(1) La formule d'al-Harawï incite à voir dans ces deux toponymes deux 
dénominations d’un même village. Ce n’est qu’une hypothèse, mais elle simpli- 
fierait le problème posé par ces localités aubliées (v. les références aux textes qui 
les citent in Kur» ‘Ai, al-Güfa, index) que l’on ne sait où situer exactement aux 
alentours du village, également disparu, de Fadäya au sud de Bäb Kaysän( sur 
ce dernier village, v. Kurp ‘Auï, ibid, 217). Il reste difficile de préciser la forme 
exacte du premier térme, plus proche de Halqabaliä dans nos manuscrits, mais 
lue ailleurs Halfabaltä par Kurd ‘Ali et par EL. A. R. Gibb (cf. The Damaseus 
Chronicle, London, 1932, 305 et n. 1); le second s’écrivait encore Bayt Aränis 
ou Bayt al-Aränis. 

(2) Le nom de Räwaya 2 été suppléé ici en fonction de l’hypothèse qui 
voit dans Halqabaltä et Bayt Ränis deux dénominations d’un même village. La 
topographie des lieux n’y contredit point, puisque la tombe de Kannäz, située 
d’après Ibn ‘Asäkir ausud de Fadäya, ne pouvait donc que se trouver sur la route 
qui mène au village de Räwaya/Qabr as-Sitt. 

(3) Important village situé au sud-ouest de Damas, cf. R. DussauD, 
Topographie, 297. — Notice utilisée par Yaqnt (IE, 536). 

(4). Lieu de pèlerinage marqué par une construction ancienne et encore 
visité de nos jours: cf. J. Sourpez-THomne, Pêlerinages damascains, 82, 

Sur ce célèbre mystique, qui vécut à Därayä et mourut en 215/830, v. Ien 
HauueaAn, Wafayät, TE, 313 (n° 336), ABû Nu‘avm, Hilya, IX, 254-79, et As- 
SuLAMI, Tabagat, 15-82. La forme correcte de son nom serait Abü Sulaymän 
ad-Därani, mais il sembie que sa tombe fut connue sous l'appellation gabr Sulay- 
män ad-Därani que nous attestent, outre al-Harawi et Ibn Gubayr, Ibn Säkir 
al-Kutubi et al-Badri. 
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. localité, la tombe d'Abt Muslim al-Hawlänt (1); Hawlän serait un 
village dont on voit encore les ruines en ce lieu (2). 


Au maëhad des Empreintes (mafhad al-Agdäm), au sud de 
Damas, des empreintes de pas (agdäm) dans le rocher (3) qui seraient, 
dit-on, celles de prophètes. L’on dit aussi que la tombe qui s’y trouve 
est celle de Müsa b. ‘Imrän (4), mais ce n’est pas exact: en réalité 
Pon ne connaît pas l'emplacement de la tombe de Müsä (5), et 
Dieu seul sait la vérité. 


À l’hippodrome des Caïlloux (apdän al-Has&) (6), au sud 


(1) Lieu de pèlerinage conservé et de renommée fort ancienne; sur les 

auteurs qui le signalent, v. J. Sourpez-THomine, Pèlerinages damascains, B1 n. 4. 

Sur ce célèbre Suivant, renommé pour son ascétisme, qui vécut à Darayä 
et mourut en 62/682, v. bibliographie in CAzTANI, Chron. Isl., 106; cf. Amü Nu‘avu 
Hilya, V, 120-22, 

(2) Le nom de Hawlän est celui d’une peuplade de l’Arabie du Sud d’où 
était précisément originaire, d'après la tradition, Ab Muslim al-Hlawläni (sur 
ce Hawlän d'Arabie, v, À. GroHMAnNx, in E.L., s. «Khawlan»). La localisation 
d'un village ancien de ce nom au voisinage de Därayä semble donc à tout le moins 
fort douteuse; les hypothèses de Th. Noeldeke et les vagues allusions de J. G. 
Wetzstein à ce propos ont été déjà discutées par R. Dussaud (Rapport sur une mission 
au Safa, Paris, 1903, 446), qui à rectifié d’autre part certaines erreurs du texte de 
Yaäqüt (cf. Tepographie, 302-03, 305), 

(3) _ Morceau de rocher que L'on peut ericore voir dans le mubräb du mo- 
nument actuel. Sur ce dernier, que Pon visite et qui valut son nom à la localité, 
ainsi que sur les sources anciennes qui le signalent, v. J. Sourper-THOMINE, Pèle- 
rinages damascains, 73. Sux le village, devenu l'actuel faubourg de Qadam, v. 
Kurp ‘AL, al-Güta, 217, 

(4) Sur la tombe de Müsä à Dämas, que les auteurs anciens situent tantôt 
dans le masÿid al-Qadam et tantôt dans son voisinage, v. J. Sourper-THoune, 
Pèlerinages damascains, 73. — Sur Müsä, le Moïse biblique, v. B. HeLzer in E.I. 
(s-v.). 

(5) Par cette affirmation al-Harawi ne fait que reprendre des traditions 
judéo-chrétiennes connues de l'Islam; cf. R. BAsseT, Vedromah, 181. 

(6) Sur la localisation de cet hippodrome, autrefois extérieur à la ville, 
v. AN-Nu‘avmi, Däris, I, 86, etin SauvAIRE, FA, 18941, 308 et n. 63; cf. J. SaU- 
VAGET, Décrets rmamlouks, in BEO, TE (1932), 17-19 et part, 17 n. 8. 

Notice relative à Damas, depuis ce passage jusqu’à la fin, reproduite par 
Yäqüt (LI, 595-97). 
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de Damas, une tombe que l’on dit être celle d’Umm ‘Atika (1), sœur 
de ‘Umar b. al-Hattäb; dans son voisinage, une fombe que lon 
attribue à Swhayb ar-Rämt (2) et la tombe de son frère. En réalité la 
tombe de Suhayb se trouve à Médine et celle de ‘Âtika également. 


À Damas, le maëhad de POranger (maïhad an-Narang) (3) où 
se trouve une pierre fendue; celle-ci a son histoire où figure ‘Ali 
b. abi Tälib (4). Au sud de la Petite Porte (a/-Bäb as-Sagir) (5), 
les tombes de Bilal b. Hamäma (6); Ka‘b al-Ahbär (7); trois des 


(1) Sur Umm ‘Âtika, sœur du calife ‘Umar, convertie à l'Islam dès le 
début de la prédication de Muhammad, v. IBn AL-Atir, Usd, V, 519, 

Cette tombe, qui marquait plutôt la sépulture d’une des femmes qui por- 
tèrent ce nom dans la famille umayvade, est signalée par de nombreux auteurs 
anciens; cf. J. SourpeL-THomINz, Pélerinages damascains, 19 n. 7. 

(2) But de pèlerinage encore conservé, mais dans un monument de 
construction assez récente. Sur les témoignages des auteurs anciens, v. J. Sour- 
DEL-THOMINE, Pélerinages damascains, 80 n. 1. 

Sur le célèbre affranchi de Muhammad, m. en 38/658, v. bibliographie des 
sources arabes in CaëranI, Chron. Isl., 436; sur sa tombe à Médine, v. infra, 
p. 214. 

(3) Licu de pèlerinage disparu. Sur sa localisation et les renseignements 
fournis par d’autres sources anciennes, v. J. Sournez-THomine, Pôlerinages da- 
mascains, 76 n. 5, 

4). Grâce aux détails fournis par Ibn Gubayr (Rikla, 279), on sait qu’il 
s'agit d’une roche que ‘Ali aurait fendu d’un coup de sabre et dont les deux 
moitiés se seraient miraculeusement recollées; l’histoire aurait été rapportée par 
le personnage qui en aurait été témoin au cours d'un songe. Autre description de 
la pierre dans AL-QAZwWINT, Géographie, 128. 

(5) Située au sud de l’enceinte; ef. J. SAuvVAGET, Monuments, pl. IV, n9 2. 
C'était à l’extérieur de cette porte que s’étendait, et que subsiste encore au- 
jourd’hui, le plus important des anciens cimetières de la ville. 

{6} Lieu de pèlerinage encore conservé et mentionné par les sources an- 
ciennes; cf. J. SourDEL-THOMINE, Pèlerinages damascains, 78 n. 2. 

Sur ce célèbre Compagnon, v. supra, p. 8 et n. 5. 

(7) Mausolée disparu, mais connu des sources anciennes et dont il reste 
encore une épitaphe coufique; cf. J. Sourper-Taominx, Pélerinages damascains, 
79 n. 3. — Sur Ka‘b, v. supra, p. 20 et n. 5. 
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épouses du Prophète (1) ; Fidda (2), servante de Fätima ; Umm 
ad-Dard& et Abü d-Dardæ& (3) ; Fadäla b. ‘Ubayd (4) ; Sahl b. 
al-Hangaliya (5); Wätila b.al-Asqa’ (6); Aws b. Aws at-Tagafi (7); 
Umm al-Hasan, fille de Hamza b. Ga‘far as-Sädiq (8); ‘AU b. 


(1) Tombes marquées par des mausolées modernes au nom de Hafsa, 
Umm Salama et Umm Habiba; la plus connue des auteurs anciens semble avoir 
été celle d'Umm Habiba; cf. J. Sourpez-THOMINE, Pèlerinages damascains, 78 
n. 1. 

Sur Hafsa, v. supra, p. 21 n. 7. Sur Umm Salama, morte en 59 ou 61/679 
ou 681, v. In AL-Aîr, Usd, V, 588; AN-NAWAWT, Tahdib, 861, et Is HaëaR, 
Isäba, IV, 439-41 (n° 1309). Sur Umm Habiba, morte en 44/664, v. IBN AL- 
Air, Usd, V, 573, et AN-NAwWAWI, Tahdib, 858. 

(2) Tombé disparue, à moins qu’on ne l'identifie avec le mausolée mo- 
derne que l’on attribue aujourd’hui à une servante de Muhammad, du nom de 
Maymäüna. Sur Fidda, esclave nubienne, v. IBN AL-Arir, Usd, V, 530, et IBN 
Haëar, Jsäba, IV, 379 (n° 875). 

(3) _Tombes disparues, mais connues des auteurs anciens et encore attes- 
tées par des épitaphes coufiques conservées au Musée de Damas; cf, J. SouRDEL- 
THOMINE, Plerinages damascains, 78 n. 3. — Sur ce célèbre Compagnon, v. supra, 
p. 20 n. 6. 

(4) Tombe disparue, mais signalée par de nombreux auteurs; cf, J. Sour- 
DEL-THOMINE, Pélerinages damascains, 78 n. 4. — Sur ce Compagnon, m. à 
Damas en 53/673, v. bibliographie in Cagranr, Chron. Isl., 590; cf. M. Gau- 
perroy-DEmomBynes, in IBn Gusavr, Voyages, 322 n. 4. 

(5) _ Tombe disparue, mais signalée par de nombreux auteurs; cf. J. Sour- 
Dec-THOMINE, Pèlerinages damascains, 78 n. 5. — Sur ce Compagnon, m. à 
Damas en 41/661, v. bibliographie in CAEëTANI, Chron. Isl., 468; cf. M. Gau- 
DEFROY-DEMOMBYNES, in ÎBN Gusayr, Voyages, 322 n. 5. 

(6) _ Tombe disparue, mais signalée par de nombreux auteurs; cf. J. Sour- 
DEL-THoMINE, Pèlerinages damascains, 19 n. 1. — Sur ce Compagnon, m. à 


.… Damas ou Jérusalem en 83/702, v. bibliographie in Cagrani, Chron. Isl., 1005; 


cf. M. Gauperroy-DemomBvnes, in Ien Gupavr, Voyages, 323 n. 1. 

(7) Mausolée encore connu sous ce nom (mais cénotaphe anonyme) et 
signalé par quelques auteurs anciens; cf. J. SourpeL-THoMiINe, Pèlerinages da- 
mascains, 79 n. 2. — Sur ce Compagnon, m. à Damas en 32/652-53, v. bibliogra- 
phie in Cagrant, Chron. Isl., 344; cf. M. GauperRoy-DEMOMBYNES, in IBN 
Gusavr, Voyages, 323 n. 2. 

(8) Descendante, inconnue par ailleurs, du sixième imäm ä‘ite, Ga‘far 
as-Sädiq; sur ce dernier, v. infra, p. 211 n. 7. 
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<Abdalläh b. al“ Abbas (1), son fils Sulaymän et son. épouse Umm al- 
Hasan, fille de Ga‘far b. al-Hasan b. al-Hasan b. Fâtima la Res- 
plendissante (2), ainsi que Hadiÿa, fille de Zayn al-‘Abidin (3), ces 


dernières tombes se trouvant dans un seul mausolée ; Sukayna (4), : 


fille d’al-Husayn, et Muhammad b. ‘Umar. b. [AE b. al-Husayn b.] 


“Al b. abi Tälib (5). Dans le cimetière encore, la tombe d'Uways . 


al-Qarant (6) que nous visitämes à Raqqa, Alexandrie et dans le 
Diyärbakr; Dieu seul sait la vérité, mais le plus sûr est qu’elle se 
se trouve à Ragga et il en sera question plus loin (cf. infra, p. 142). 
[14] A l'est de la ville, la tombe de “Abdallah b. Mas‘äd (7) et celle 


(1) Sur cet ancêtre des “Abbäsides, qui vécut en Syrie-Jordanie et mourut 
en 117/735-36, sans doute à al-Humayma, v. K.V. ZerrersTÉEN, in EI. (s.v.), 
et bibliographie in CagranI, Chron. Isl., 1475. 

(2) Arrière petite-fille d’al-Hasan, inconnue par ailleurs, mais dont le 
père, Ga‘far, est cité dans l'ouvrage d’al-Isfahänt (Magatil, 89). 

.(8)  Petite-fille d’al-Husayn citée par al-Isfahäni (Magätil, 127). Sur Zayn 
al-‘Abidin, v. infra, p. 211 n, 5. 

Cette tombe se trouvait sans doute, ainsi que les précédentes, dans le mau- 
solée du cimetière de Bäb Sagir encore connu sous le nom de «turbat aë-Buhadä’»; 
cf. J. SourpeL-Tnomnt, Pèlerinages damascains, 79 n. 5. 

(4) Lieu de pèlerinage encore visité, dont lancienneté nous est attestée 
par un cénotaphe du VIe/XIIS siècle et par les mentions de nombreux auteurs; 
cf, J: SouroeL-THomnE, Pèlerinages damascains, 79 n. 5. 

Sur la célèbre Sukayna, m. d’après la plupart des sources en 117/735-36, 
v. H. Massé, in E.L. (s.v.), et bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 1478. 

(5) Cet arrière petit-fils de Zayn al-‘Abidin, et non de ‘Ali b. abi Tälib 
comme tendrait à le faire croire la généalogie écourtée fournie par al-Harawi, 
est cité dans l’ouvrage d’al-Isfahäni (Magätil, 133-34). 

(6) Tombe disparue, mais signalée par de nombreux auteurs; cf. J. Sour- 
DEL-THOMINE, Pèlerinages damascains, 79 n. 6. : 

Sur ce célèbre Suivant, renommé pour son ascétisme et vraisemblablement 
tué à Siffin aux côtés de ‘Ali, v. bibliographie des sources arabes in CAETANI, 
Chron. Isl., 423. Sa popularité semble avoir été telle que l’on signale une de ses 
reliques jusque dans la Grande-mosquée de Lahore; cf. I. Gopztmer, Muham- 
medanische Studien, 1, 147 et 367. 

(7) Tombe disparue, mais signalée par quelques auteurs; cf. J. SOURDEL- 
THomine, Pèlerinages damascains, 80 n. 2. — Sur ce Compagnon et traditionniste 
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Œ'Ubayy b. Ka‘b (1). En réalité ‘Abdalläh b. Mas‘üd, Ubayy b. 
Ka‘b, Ka‘b al-Ahbär, les épouses du Prophète telles que ‘Â’isa (2), 
Hafa, Umm Salama, Umm Habiïba (3), Zaynab bint Gah et 
Safiya (4), Umm Ayman dont on dit qu’elle était éthiopienne et 
s’appelait Baraka (5), Fätima, sœur de ‘Umar b. al-Hattäb (6), 
sont tous enterrés à Médine et il en sera question, s’il plaît à Dieu, 
dans le chapitre du Hijaz (cf. infra, pp. 211-215). Dans ce cimetière 
de Damas se trouvent encore en grand nombre les tombes de #ayhs 
et de Justes que nous avons négligées pour éviter d’être trop long, 
ainsi que les tombes de soixante-dix Compagnons, dit-on; Dieu seul 
sait la vérité, car le cimetière de Damas aurait été labouré et mis 
en culture pendant une centaine d’années, ce qui explique que les 
tombes ne s’y laissent plus identifier. 

A la porte des Jardins (bab al-Farädis) (7), le maïÿhad d’al- 
Husayn (8) et, à l'extérieur de la ville, auprès du maëhad d’al- 


connu, m. plutôt à Médine ou Küfa en 32/652-53, v. J. WensINCK, in E.L. (s. 
«bn Mas‘üd»}, et bibliographie in CagrAnI, Chron. Isl., 342-43. 

(1) Mausolée encore identifiable et connu des sources anciennes; cf. 
J. SourpeL-THomNe, Pélerinages damascains, 80 n. 3. — Sur ce Compagnon, m 
en 19/640, v. bibliographie in CAgrANI, Chron. Isl., 221. 

(2) Sur cette célèbre épouse de Muhammad morte à Médine en 58/678, 
v. W. MonrGomery WATT, in E.L.? (s. «A'’isha»). 

(3) Sur ces trois épouses de Muhammad, v. supra, p. 33 n. 1. 

(4) Sur Zaynab, fille de Gahÿ, morte à Médine en 20/641, v. V. Vacca, 
in E.I. (s. «Zeinab»), et bibliographie in CaErANI, Chron. Is, 233. — Sur 
Safiya, morte également à Médine, v. V. Vacca, in E.I. (sv.). 

(5) Sur cette ancienne esclave, mère adoptive de Muhammad, v. IN 
AL-ÂTIR, Usd, 408, 567-68, et AN-NawAwi, Tahdib, 856. 

(6) Également connue sous le noïn d’Umm ‘Atika, cf. supra, p. 32. 

(7) _ Située au nord de l'enceinte; cf. J. SAuvAGET, Monuments, pl. IV,n°12. 

(8) A identifier avec l’actuel «masÿid Sitt Ruqaiya» (sur sa localisation, 
V. Damaskus IT, 56 — F. 2.7.) où des inscriptions attestent la déposition de la tête 
d’al-Husayn; cf. A. TALAss, Mosquées, 229-30 n° 153. 

On le connaissait anciennement sous le nom de (l’oratoire de bäbal-Farädis» 
(Een ‘Asäki, I, 222; AN-Nu‘avmï, Dâris, Il, 331, et in JA, 1895 II, 436; IBn 


36 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [141 


Hadir (1), la éombe de Muhammad b. ‘Abdalläh b. al-Husayn b. 
Isma“il b. Gaifar as-Sädiq (2). J'y ai vu, sur le cénotaphe, écrit ce 
qui suit: «Le cadi et prédicateur Abü 1-Husayn b. ‘Abd ar-Rahmän 


b. ‘Abdalläh b. al-Husayn b. Ahmad b. abï l-Hadid et le juriste ‘ 


Abäü 1-Hasan ‘Ali b. Ahmad b. al-Husayn ont rapporté qu’ils te- 


naient d’Abü l-Hasan b. Mäsä — information également rapportée . 


du même #ayh Abü I-Hasan b. Mäsä l’Assesseur par le Sayh Abü l- 
Qäsim al-Husayn b. ‘AÏ b. Hasan et d’autres encore — que ce 
dernier avait vu le Prophète, à gauche de la coupole ruinée sous 
laquelle se trouve [enterré] cet ascète de sa famille, déclarer: Qui- 
conque veut se rendre en pèlerinage à ma tombe et ne peut le faire 
n’a qu’à visiter pieusement celle de mon descendant Muhammad b. 
‘Abdalläh». Dans la madrasa de Muÿähid ad-din (3), une em- 
preinte de pas du Prophète dans une pierre noire apportée du Hau- 
ran (4) et Dieu seul sait la vérité. 


Dans le marché des Fabricants de boîtes (säg a/-*Ulabiyin) (5), 


Säk Az-Kururi, in 74, 1896 I, 386) ou bien sous celui de maskid ar-Ra’s (cf. 
H. Laousr, Les gouverneurs de Damas, Damas, 1952, 31). 

(1) Monument disparu ou impossible à identifier. 

(2) Lieu de pèlerinage disparu, signalé seulement par quelques auteurs 
qui semblent s'être inspirés du texte d’al-Harawï; cf. J. SourDeL-THominE, Pèle- 
rinages damascains, 80 n. 4. 

Ce descendant du sixième imäm &i‘ité (sur Ga‘far as-Sädiq, v. igfra, p. 211 
n. 7) ne semble point connu par ailleurs, pas plus que l’anecdote dont al-Harawï 
se fait ici le rapporteur d’après une inscription. | 

(3) Madrasa disparue, dont l'emplacement est aujourd’hui occupé par 
le Sämi‘ as-Sädat (cf. Damaskus 11, 56 — F.2.4.), mais dont a été conservé, 
au-dessus du linteau de la porte, le texte de construction en 538/1143-44 (cf. 
RCEA, n° 3117). 

(4) Sans doute la roche avec empreinte de pas du Prophète encore con- 
servée dans la bibliothèque de l’oratoire de Sitt Ruqaiya (cf. A. TaLass, Mos- 
quées, 230). I] faut supposer qu’il y eut transfert de la relique ou erreur de locali- 
sation de la part d’al-Harawi, 

(5) Cesouqg disparu peut être situé, grâce aux mentions de Yüsuf Ibn ‘Abd 
al-Hädi, d’al-Badri et d'Ibn Säkir al-Kutubi (cf. A. TaLass, Mosquées, 68 et 264; 
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la «colonne de la rétention d’urine» (1), [talisman] de valeur éprouvée 
à ce que les gens racontent; une autre colonne (2) .se trouve près de 
la Petite Porte (a/-Bab as-Sagir) dans un oratoire où l’on se rend 
en pèlerinage et où l’on fait des vœux. 

[15] Dans la Grande-mosquée, partie orientale, l’oratoire 
de ‘Umar b. al-Hattäb (3), le maÿkad de ‘AK b. abï Talib (4), le 
maÿhad dal-Husayn et de Zayn al-‘Abidin (5). Dans la Grande- 
mosquée encore, la magsüra des Compagnons (6) et la z&wiya d’al- 


H. Sauvare in ÿ4, 1896 I, 378) au voisinage de Bäb al-Farädis et dans la 
direction de l’arc d'Umm Häkim qui se trouvait sur l’artère axiale de la ville 
(sur la localisation de l’arc d’Umm Häkim, v. J. SAuvAGET, Le plan antique de 
Damas, in Syria, XXVI, 1949, 327-28). 

(1) Talisman que signalent également Ibn ‘Asäkir (I, 213), qui la situe 
«entre le souq de l’Orge et le souq d’Umm Häkim», et an-Nu‘aymi (in SAUVAIRE, 
JA, 1896 I, 202). ° 

(2) Talisman non connu par ailleurs et impossible à localiser avec plus 
de précision. 

(3) Oratoire disparu, mais qui devait se trouver au dehors de bäb Gay- 
rün, sur les degrés mêmes de la porte où le situent les sources anciennes; sur 
celles-ci, v. J. SourDeL-THOMINE, Pèlerinages damascains, 80 n. 6. Il est à noter 
qu’Ibn Gubayr et Ibn Battüta signalent un oratoire de ‘Umar b. ‘Abd al-‘Aziz 
et non de ‘Umar b. al-Hattäb. 

Sur le deuxième calife, v. infra, p. 206 n. 4. 

(4) Ilexiste bien encore, parmi les locaux situés dans l’angle oriental de 
la Grande-mosquée, un maëhad ‘Ali (cf. Damaskus, IL, 156 et fig. 50 n° 4), mais de 
“Ali Zayn al-‘Abidin et non de ‘Ali b. abi Tälib. Les traditions, qui en font un 
vénérable lieu de prière, semblent assez confuses puisqu’on le connaît également 
sous le nom de maëhad ‘Urwa (An-Nu‘aymi, Däris, I, 82 et in SAUVAIRE. 74, 
1894 I, 277) et qu’al-Harawi associe plutôt au maëhad al-Husayn le nom de 
Zayn al-‘bidin, Cependant les renseignements fournis par Ibn Gubayr (Rikla, 
267) confirment ceux d’al-Harawi en attribuant également à ‘Ali b. abi Tälib. 

(5) Lieu de pèlerinage encore conservé et plus connu sous le nom de 
maëhad ar-Ra’s puisqu'il marquerait un des emplacements où fut déposée la tête 
d’al-Husayn (cf. Damaskus, IL, 156-57 et fig. 50 n° 5); sur les auteurs anciens qui 
le signalent, v. J. SOURDEL-THOMINE, Pélerinages damascains, 80 n. 5. 

(6) A localiser sans doute dans l’aile occidentale de la Grande-mosquée, 
en face de l’actuel mihräb des Compagnons; cf. Damaskus, IT, 157 et fig. 50 n. 13. 
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Hadir (1), la tête de Yahy& b. Zakariyæ’ (2) et le Coran de ‘Uimän 
b. ‘Affän (3) que ce dernier copia, dit-on, de sa main. On dit aussi 
que la tombe de Hüd se trouve dans le mur sud (4); en réalité la 


tombe de Hüd est en Hadramawt, à l’est de ‘Adan, et il en sera, 


question, s’il plaît à Dieu, ainsi que des Ahqäf, du puits de Balhüt 
et du palais de Gumdän, dans le chapitre du Yaman (cf. infra, p.221) 
car ce sont là «le puits maçonné» et «lé palais puissant» (Coran, 
XXII, 44/45). Il n’est point en pays d’Islam de sanctuaire compa- 
rable à la Grande-mosquée de Damas, hormis la mosquée al-Âqsä 
de Jérusalem, pour la beauté de la construction tout au moins, car 
pour l’activité dans le domaine des sciences profanes et religieuses, 
c’est aux Grandes-mosquées de Herat, de Balh et de Sigistän (5) 
qu’appartient la suprématie; quant aux mosaïques dorées de la 


Sur les mentions des auteurs anciens, v. J. SourDEL-THoMINE, Pèlerinages damas- 
cains, 80 n. 6. 

(1) A identifier avéc l'actuelle magsüra d’al-Hadir, dans la nef centrale 
de la Grande-mosquée; cf. Damaskus, II, 157 et fig. 50 n° 14, Le «lieu de prière» 
d’al-Hadir dans la Grande-mosquée était bien connu des sources anciennes; cf. 
J. SourpeL-THoMiINE, Plerinages damascains, 76 n. 1. 

(2) Lieu de pèlerinage encore conservé et marqué par un édicule de 
construction moderne à l'emplacement de la crypte qui devrait contenir la re- 
lique; cf. J. SauvaGET, Monuments, 31 et fig. 6 n° 14; Damaskus, IT, 157. Sur sa 
célébrité ancienne, v. J. SOURDEL-THOMINE, Pèlerinage damascains, 75 et n. 

Pour une autre relique de la tête de Jean le Baptiste, v. supra, p. 6. 

(3) _Signalé par de nombreux auteurs, cf. J. SourpeL-THomine, Pèlerinages 
damascains, 80 n. 6. — Sur diverses traditions relatives au «Coran de ‘Utmän», 
v. G. Wier, in AL-Magrizt, Hitat, I, 90 n. 4. Sur le quatrième calife, v. infra, 
p.212 n.7. 

(4) A rapprocher de la tradition qui faisait de Hüd le bâtisseur des murs 
de la Grande-mosquée; cf. J. SourpeL-THomine, Pèlerinages damascains, 75 n. 7. 

Sur Hüd, prophète envoyé à la tribu des ‘Ad et mentionné par le Coran, 
v. J. Wensinok,, in E.I. (s.v.). 

(5) -Cest-à-dire Zaranÿ que l’on désigne parfois par le nom de la région 

dont elle était la principale ville. 
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* coupole de lAiïgle (qubbat an-Nasr) (1), je les ai vues dans des 


sanctuaires du pays des Rüm dont il sera question plus loin, s’il plaît 
à Dieu. Dans la Grande-mosquée encore, les petites colonnes de 
marbre blanc veiné de noir qui se trouvent sous la coupole de l’Aigle 
auraient appartenu, d’après ce que l’on raconte, au trône de Bil- 
gis (2) et Dicu seul sait la vérité. On dit aussi que le minaret 
occidental de la Grande-mosquée, dans lequel séjournèrent al- 
Gazäli et, Ibn Tümart, le [futur] souverain des pays du Maghrib, 
était un temple pour les adorateurs du feu et que vers lui se proster- 
naient les gens du Hauran lorsque s’y élevaient des flammes ; 
actuellement des «saints» y résident en grand nombre (3). Le 
minaret oriental serait, dit-on, le «minaret blanc» près duquel descen- 
dra ‘Isa b. Maryam (4); il s’y trouve une pierre (5) provenant du 
rocher que frappa Müsä si bien que «douze sources en jaillirent»(Coran, 


(1) Coupole centrale de la Grande-mosquée, habituellement désignée 
par ce terme qui traduit le grec aetos, «aigle» et «fronton»; cf. J. SAUVAGET, 
Monuments, 31. — Les mosaïques de la Grande-mosquée ont été partiellement 
conservées sous l’enduit qui les recouvrit pendant de longues années. 

(2) La reine de Saba dont le trône est mentionné dans le Coran; cf. 
B, CaArrA DE VAUX, in Æ.I. (s. «Bilkis»). — Sur cette tradition assez peu ré- 
pandue, v. J. SourpeL-THOMINE, Pélerinages damascains, 75 n. 6. 

(3) Le minaret occidental, dont la disposition intérieure ancienne —nom- 
breuses cellules habitées par des soufis— a été décrite par Ibn Gubayr (Rikla,267) 
était précisément connu pour avoir abrité le célèbre al-Gazäli lors de son séjour 
à Damas; ensuite s’y localisa la zäwiya, puis madrasa, Gazäliya: AN-Nu‘avmt* 
Däris, 1, 413, et in SauvaIRE, ŸA4, 1894 TI, 432. Il est fort possible qu'Ibn 
Tümart, le futur promoteur de la réforme almohade, y ait résidé lors de son 
propre séjour en Orient; on ne saurait cependant tirer de la brève formule d’al- 
Harawi argument ni pour, ni contre la possibilité d’une rencontre entre ces 
deux hommes; sur ce dernier point, v. R. Le Tourneau, in Bull. Et. Ar., n° 34 
(1947). 

(4) A la fin des temps, d’après une tradition particulièrement célèbre; 
cf. J. SourpeL-THoMINE, Pélerinages damascains, T4 et n. 

(5) Relique apparemment disparue, signalée uniquement par al-Harawi 
et les auteurs qui se sont inspirés de son œuvre. 
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VII, 160), et Dieu seul sait la vérité. Mais on dit aussi que le minaret 
sur lequel descendra le Messie serait celui qui se trouve près de 
l'église de Marie (kanisa Maryam) à Damas et Dieu seul sait la vérité. 


Dans la Grande-mosquée, sous la coupole du Trésor, c’est-à-dire 


la coupole occidentale, la tombe de ‘A’ifa (1), qui se trouve en 


réalité dans le cimetière du Bagï‘ [à Médine] et Dieu seul sait la 


vérité, [16] Sur la porte de la Grande-mosquée, que lon appelle 
porte de l’Addition (b&b az-Ziyäda) (2), un morceau de lance accro- 
ché dont on raconte qu’il provient de la lance de Hälid b. al- Wall. (3) 
et Dieu seul sait la vérité. 

A Damas encore, la tombe de Nür ad-din Mahmüd b. Zangi qui fait 
partie des «saints», dans la madrasa qui porte son nom (4), et, 
près de la Grande-mosquée dans le quartier des Chaufourniers 
(al-Kalläsa) (5), la tombe du pieux serviteur [de Dieu] Saläk ad-din 
Vüsuf b. Ayyüb (6), conquérant de Jérusalem, des marches et des 
places-frontières (7). 


(1) Édicule octogonal, encore connu sous le nom de qubbat al-Hazna, 
situé à l’angle occidental de la cour de la Grande-mosquée; cf. J. SAUVAGE, 
Monuments, 23 et fig. 6 D; Damaskus, II, 66 = F. 3.20. 

Les traditions qui veulent situer dans la Grande-mosquée quelque souvenir 
de ‘Â’i$a, sont assez confuses; cf. J. SourDeL-THoMiNE, Pèlerinages damascains, 
80 n. 6. Sur ‘À’ifa et sa mort à Médine, v..supra, p. 35 ct n. 2, et infra, p. 212. 

(2) Porte ouverte dans le mur sud de la salle de prière; cf. J. SauvaGur, 
Monuments, 31 et fig. 6 n° 14; Damaskus 11, 72 = F. 4.3. 

(3) Relique disparue, mais signalée encore par Ibn Battüta (Voyages I, 
206). Sur ce célèbre Compagnon, v. supra, p. 18 et n. 5. 

(4) Tombe encore vénérée dans la madrasa Nüriya; sur la situation de 
cette dernière, v. J. SAUVAGET, Monuments, 53-54 n° 22. 

(5) Nom d’un quartier de Damas, contigu au mur nord de la Grande- 
mosquée et ainsi nommé parce qu’on y fabriquait anciennement de la chaux; cf. 
H. Sauvame, in 74, 1894 I, 277 et 303 n. 65. 

(6) Tombe encore conservée dans les vestiges de la madrasa ‘Aziziya; sur 
la situation de cette dernière, v. J. SauvAGET, Monuments, 57 n° 27. Sur le céno- 
taphe lui-même, v. J. SauvaGEr, Cénotaphe de Saladin. 

(7) Deux additions des mss. O S et T ajoutent la mention des tombes du 
fils de Nür ad-din et du fils de Saladin: 


ec ER 
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DU HAURAN 


Au village de Qarn a1-Harra (1), le lieu de naissance 
d'Idris (2). 

Au village de Davr Avvyü (3) vécut Aypüb et c’est là que Dieu 
l’éprouva; sa tombe s’y trouve, ainsi que la source quil fit jaillir en 
frappant [le sol] du pied (cf. Coran, XXKVIII, #1 142) et la pierre 
sur laquelle il s’asseyait (4). 


Au village de NawA (5), la tombe de Säm b. Nühk (6). 


sur la tombe d’Ismä‘il b. Nür ad-din à Alep, aujourd’hui disparue, v. les 
témoignages concordants d’Ibn Saddäd (fol, 58 b) et Ibn aë-Sihna (in J. SAuvA- 
cer, Perles, 99), ainsi que de Sibt Ibn al-‘Afami (in J. Sauvacer, Trésors, 109). 

sur la tombe d’al-Malik az-Zähir à Alep, dans sa madrasa que l’on connaît 
encore sous le nom de madrasa Sultäniya (cf. J. SauvaGEr, Inventaire, 81 
n° 23), v. les témoignages concordants d’Ibn Saddäd (fol. 68 a) et Ibn aë-Sihna 
(in J. Sauvacer, Perles, 112), ainsi que Sibt Ibn al-‘Aÿami (in J. SAUVAGET, 
Trésors, 69). 

(1) A identifier avec l’actuel Tell el-Haré, qui se dresse à l’ouest du 
Ledja; cf. R. DussauD, Topographie, 334 et n. 9. 

(2) Lieu de pèlerinage disparu et non signalé par ailleurs. — Sur ce 
«prophète», v. A. J. Wensick, in E.I. (s.v.). 

(3) Site correspondant à l’actuel Sayh Sa‘d, non loin de Nawä, à l’est de 
la route de Damas à Dar‘ä; cf. R. DussauD, Topographie, 344. 
Notice reproduite par Väqüt (II, 645) et al-Qazwini (Géographie, 131). 

(4) Buts de pèlerinage conservés: l’on montre encore dans le village la 
pierre, le bain et le tombeau d’Ayyüb; cf. R. DussAuD, Topographie, 344. 

Sur Job d’après le Coran et la tradition musulmane, v. M. SELIGSOHN, inE.I. 
(s. «Ayyüb»). 

(5) Importante localité du Hauran, encore habitée aujourd’hui et située 

à l’ouest de la route de Damas à Dar‘ä; cf. R. Dussaup, Topographie, 341. 
Notice reproduite par Yäqüt (IV, 815). 

(6) Lieu de pèlerinage conservé et signalé par de nombreux voyageurs. 
L’actuel wali an-nabï Säm a été minutieusement décrit par G. Schumacher (Across 
the Jordan, 175-717); cf. R. DussauD, Topographie, 341 n. 7. 

Sur Säm b. Nüh, le Sem biblique, v. B. Jour, in £.I. (s.v.). 
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Au village d’AL-MaHAë&A (1), les tombes de Compagnons qui 
périrent dans la Guerre sainte et la pierre sur laquelle on raconte que 
le Prophète s’asseyait; mais en réalité ce dernier ne dépassa pas Bosra. 
Les gens du pays racontent aussi qu’il y a dans la Grande-mosquée 
les {ombes de soixante-dix prophètes et Dieu seul sait la vérité. 


Au village de Busr (2), la tombe d’al-Yasa‘ (3), que nous avons, 
déjà visitée précédemment (4). 

Dans le village de NaërAN (5) se trouvaient les Hommes du 
Four (Ashäb al-Uhdüd) (6). : 

[17] Dans la localité de Bosra (7), l’oratoire du Prophète (8) 


(1) Sur ce village situé au nord de Nawä, à l’est de la route de Damas à 
Dar‘ä, et caractérisé par son nom ancien ainsi que par l’existence en ce lieu d’un 
couvent connu à l’époque préislamique, v. R. DussauD, Topographie, 336, et F. M. 
ABEL, Maagga en Batanée, 263-64. — Notice reproduite par Yaquüt (IV, 424). 

(2) Localité plus connue maintenant sous le nom de Busr al-Hariri et 
située au nord-ouest de Suwayda. Sur son ancienneté, v. F.M. Aez, Géographie, 
IE, 286 (s. «Bosor»). — Notice utilisée par Yäqüt (I, 621). 

(3) Lieu de pèlerinage conservé et fréquenté. L'édifice actuel est moderne; 
sur l’ancienne construction, v. M. F. von OPPENHEIM, Von Mittelmeer, I, 185; cf. 
R. DussauD, Topographie, 313. — Sur al-Yasa‘, le prophète Élisée de l'Ancien 
Testament, v. M. Secicsonn, in £.I. (s. «Alisa‘»). 

(4). En dépit de cette affirmation la tombe d’al-Yasa‘ n’a pas été signalée 
dans ce qui précède, mais le sera dans la suite de l'ouvrage, pp. 59-60, 88 et 144. 

(5) Village hauranais encore connu; cf. R. DussauD, Topographie, carte IL: 
A, 2, — Notice utilisée par Väqüt (IV, 758). 

(6) Sur ces énigmatiques personnages qui figurent dans le Coran (KXXV, 
4) et qui représenteraient, selon certains commentaires, les Chrétiens de Nagrän 
en Arabie, v. J. Wensek, in ÆE.L. (s. «Ashäb al-ukhdüd»), et R. BLACHÈRE, 
Le Coran, XI, 120 n. 

(7) Sur cette petite ville, dont les ruines antiques prouvent l'importance, 
v. F. Buur, in EI. (s.v.), F.M. Avez, Géographie, II, 286 (s. «Bosora»), et R. Dus- 
sAUD, Topographie, 347. 

(8) Sans doute le ÿämi‘ al-Mabrak, dont le nom actuel ne semble signalé 
qu’à partir d’Ibn Battüta (Voyages, I, 254) et qui marquerait l'endroit où s’age- 
nouilla la chamelle de Prophète; sur le monument, v. H.E.C. BuTier,PAES, TI A, 
294-95, : 
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marquant l’endroit où il pria. A l’est de Bosra, dans un village du 
nom de Disin (1), se trouve, à ce que m’ont raconté les gens du 
Pays, une empreinte de pas de l’Envoyé de Dieu dans une pierre noire, 
Au sud de Bosra, le couvent que l’on appelle Dayr al-Bä“iqi (2) était 
celui du moine Bahirä (3) et c’est là qu’il rencontra lPEnvoyé de Dieu. 


Dans la localité de Sazgap (4), le mafhad où l’on raconte que 
s’arrétèrent Müsä et Härün lorsqu'ils sortirent du désert du Sinaï 


(at-Tih) (5); on y voit une empreinte de pas de Härim et Dieu seul 
sait la vérité. 


Au village de Wure (6), l’oratoire que bätit, dit-on, az-Zubayr b. 
al“ Awwäm (7). 


(1) Sur ce village, où il ne semble pas que l’on conserve encore cette re- 
lique, v. R. DussauD, Topographie, 352. 

(2) Toponyme apparemment disparu; Yäqüt, qui signale un Dayr Bosra 
(11, 647) qui péut aussi bien avoir été situé en dehors qu’à l’intérieur de la ville, 
reproduit également la notice d’al-Harawi (II, 645). 

À identifier sans doute au lieu dit «ad-Dayr», au sud de Bosra, qui marque 
l'emplacement d’un important monastère; cf. H.E.C. Burcer, PAES, II À, 101. 

(3) Sur le moine Babirä et la tradition selon laquelle il aurait rencontré 
le Prophète, venu en Syrie avec une caravane avant le début de sa prédication, 
v. J. WensiNok, in EI. (s.v.). 

On montre encore à Bosra même la maison, l’église et le couvent de Bahirä 
(cf. M. F. von Orrenuem, Von Mitielmeer, 1, 201; R. BrünNow et A. von Do- 
MASZEWSKI, Die Provincia Arabia, 220 ss.). L'éniplacement ne saurait correspondre 
au lieu de pèlerinage signalé par al-Harawi, mais on peut supposer un transfert 
de la tradition, qui serait une preuve de sa vitalité, 

(4 Village du Djebel Drue, à l’est de Bosra; cf. F. M. ABez, Géographie, 
IT, 440 (s. «Salcha»), et R. Dussaup, Topographie, 366. 

(5) _ Lieu de pèlerinage disparu et non signalé des sources anciennes autres 
qu’al-Harawi. — Sur Müsä/Moïse, v. supra, p.31 n. 4; sur Härün, l’Aaron 
biblique mentionné par le Coran, v. J. Esensere, in E.I. (s.v.). 

(6) Sur ce village, v. R. Dussaup, Topographie, 370. La notice que Yäqüt 
(IV, 902) a consacrée à al-Wutr, d’après al-Harawiï, reproduit le texte fautif des 
mss. O S T et attribue donc à ce village les traditions qui avaient cours à Imtän. 

(7) Oratoire non signalé par ailleurs. — Sur az-Zubayr b. al-‘Awwäm, 
célèbre Compagnon tué à la bataille du Chameau en 36/656, v. J. Wensinck, 
in EL, (s.v.), et bibliographie in CazTANt, Chron, Isl., 406. 
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Au village d’Imrän (1), loratoire qui marque l'emplacement 
où résida Müsä b. ‘Imrän, ainsi que la trace de son bâton dans le ro- 
cher (2), et Dieu seul sait la vérité, 


Au pied du mont des Band HiAL (3) se trouve un groupe 
de villages cités dans le Pentateuque et que l’on appelle al-Bata- 
niya (4). Dans un de ces villages du. nom d’az-Mäuriva (5), 
l'écuelle de bois qui appartint, dit-on, à F Envoyé de Dieu et Dieu seul sait 
la vérité. : 

“+ à 

Au village d’aL-HumayMa (6), la tombe de Muhammad b. ‘Al 

b. “Abdalläh b. al-< Abbas (7), père de limäm al-Mansür. 


(1) Village situé au sud-est de Salhad, sur les pentes orientales du Djebel 
Drue, et qui fut important à l'époque romaine; cf. R. Dussaup, Topographie, 355 
et n. 10. Couvent connu par des listes syriaques; cf. Ta. NoeLDEKE, Zur Topogra- 
phie, in ZDMG, XXIX (1876), 433. 

(2) Lieu de pèlerinage non signalé par ailleurs, si ce n’est par Väqüt (cf. 
supra, p. 43 n. 6) qui le situe à tort dans le village d’al-Wutr. 

(3) Nom ancien de l'actuel Djebel Druze, que l’on trouve par exemple 
chez Väqüt, Abü l-Fidä (Géographie, 259) et ad-Dimaëqi (cf, Ta. NoeLoëke, £ur 
Topographie, in ZDMG, XXIX, 433 n. 2.). — C'est au début de l'Islam que se 
serait installée dans le Hauran la tribu des Banü Hiläl dont le souvenir est éga- 
lement resté vivant dans la région de Tayma; cf. M. F. von OPPENHEIM, Vom 
Mittelmeer, XI, 56, et JAUSSEN ct SavienAG, Mission archéologique en Arabie (Paris, 
1914), LIT, 588. — Notice utilisée par Yäqüt (II, 22). 

(4) Ge nom, qui correspond à celui de la Batanée, est ici appliqué 
à un territoire, l’ancienne Saccée au nord-est de la montagne, qui n’en était à 
l'origine que la «marche» et portait encore au XIXe siècle le nom plus exact 
ar al-Bataniya; cf. R. Dussau», Topographie, 326 et 350. Cest la véritable Ba- 
tanée, plaine occidentale, qui se trouve citée dans l'Ancien Testament sous le 
nom de Bashan; cf. R. Dussau, Topographie, 323-24. 

(5) Village connu (cf. R. DussauD, Topographie, 358), où rien ne permet 
de savoir si la relique, signalée uniquement par al-Harawi, est encore conservée. 

(6) Localité connue pour avoir été, durant la période umayyade, le centre 
de la propagande abbäside; cf. G. War, in AL-YA‘QÜBf, Les Pays, 175 n. 8. 

(7) Sur ce personnage, qui serait précisément mort à al-Humayma en 
124/741, v. bibliographie des sources arabes in CaëTANI, Ghron. Isl., 1565. 
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Dans le GHawr de Naplouse (1), dans un village du nom de 
“AmmarTA (2), la tombe d’Abü “Ubayda b. al-Garräh (3) que nous 
avons également visitée à Tibériade (cf. infra, p. 49). 

[18] Près du village de JÉRIOHO, une tombe qui serait, dit-on, 
celle de Müsa b. Imrän (4). On rapporte aussi que Jéricho fut la 
ville des Géants (5) citée dans le Coran (V, 25/22). 

Dans la région du Sawän (6), il est un village du nom 
d’az-Munayp (7) où l’on raconte que naquit Ibrähim; mais nous 
avons précédemment visité son lieu de naissance. 


(1) Section de la vallée du Jourdain qui faisait partie du territoire de 
Naplouse. Sur le Ghawr, v. F. Buuz, in E.I. (s.v.), et F. M. ABez, Géographie, 
423-29. 

(2) Village encore habité, voisin d’un tell antique et situé sur la rive 
orientale du Jourdain à la hauteur de Naplouse: F. M. Anez, Géographie, 242-43 
(s.v.). — Notice reproduite par Yäqüt (HIT, 722). 

(3) Lieu de pèlerinage conservé; on y-voit encore un monument élevé, 
d’après une inscription, sur l’ordre de Baybars et restauré dans la suite; cf. F. M. 
Aser, Exploration, in RB, VIII (1911), 410. 

Sur ce Compagnon, célèbre par ses victoires en Syrie et emporté par la 
peste de ‘Amwäs en 18/639, v. E.I. (s.v.) et bibliographie des sources arabes in 
CagrTant, Chron. Isl., 213. 

(4) Lieu de pèlerinage conservé au sud de la route de Jéricho à Jérusalem 
et figurant sur les cartes sous le nom de Nabi Müsä. Sur l'inscription, qui fait 
remonter certains travaux à Baybars lui-même, et sur les mentions de l’endroit 
par les sources arabes, v. L. A. Mayer, Two Inscriptions of Baybars, 27-32 (cf. 
RCEA, n° 4612). Sur les fêtes que l’on y célèbre encore, v. T. CANAAN, Moham- 
medan Saints, 193-217. Sur Müsä/Moïse, v. supra, p. 31 n. 4. 

(5) Cf E. HoniGman, in E.I. (s. «Rihä»), et R. BLacmÈèrE, Le Coran, IL, 
1120 n. Cet épisode est longuement rapporté par al-Qazwini (Géographie, 95-96) 
dans sa notice relative à Riha. 

(6) Sur cette région, voisine du lac de Tibériade, v. R. DussauD, Topogra- 
bhie, 381. 

(7) Village non identifié, ainsi que le lieu de pèlerinage qu’al-Harawi 
paraît seul à signaler, non sans lui opposer d’ailleurs les autres localisations 
du mawlid Ibrähïm (cf. supra, p. 27 et n. 6). 
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LE BALQA (1) 


Dans cette région, la Caverne (al-Kahf) (2) et ar-Ragim (cf. 
Coran, XVIII, 7/8-25/26), au voisinage d’une ville du nom de ‘Am- 
MAN qui possède des ruines antiques et qui serait, à ce que l’on 
raconte, la ville de Diqyänüs; on dit aussi que c’est la ville des Géants 
(cf. Coran, V, 25/22) et Dieu seul sait la vérité. Or nous avons visité 
la Caverne et ar-Ragïm dans le pays des Rüm, auprès d’une ville 
ruinée du nom d’Agsïs qui possède encore des vestiges extraordi- 
naires et qui est proche d’Elbistan; ce serait, dit-on, la ville de 
Diqyänüs. En Occident également il est un endroit du nom de 
GinAN AL-WarD, dans [le pays d’] al-Andalus, où se trouvent la 
Caverne et ar-Ragim; il y a là, à ce que racontent les gens de l’en- 
droit, des morts qui ne se décomposent pas et Tolède serait, dit-on, 
la ville de Diqyänüs. En réalité la Caverne authentique est celle 
du pays des Rüm et il en sera question plus loin, s’il plaît à Dieu 
(cf. infra, p. 135). 


LE PAYS DE MOAB (3) 


Dans cette région, dans un village du nom de SixAn (4), une 


(1) Sur ce plateau, que l’on peut approximativement situer entre le wädi 
Zarqa et le wädi Muëib, v. F. M. Asez, Géographie, A, 90. 

(2) Sur cet emplacement, encore connu sous le nom d’a/-Kahf et sur les 
sources arabes qui le mentionnent, v. Cx. CLERMONT-GAnNEAU, El-Kahf et la ca- 
verne des sept dormants, in RAO, TITI, 293-303 et 358-59; L. Massi&NON, Les Sept 
Dormants, 92 (cf, al-Qazwini, Géographie, 105-106). Il s’agit de tombeaux sculptés 
dans le roc à quelques kms au sud de ‘Ammän. Sur les Ashäb al-Kahf, v. À. T. 
Wensino, in E.I. (s.v.), et bibliographie in R. BLacHÈèRE, Le Coran, I, 327, et 
III, 1237. — Notice utilisée et partiellement reproduite par Yäqüt(Il, 806, s. «ar- 
Ragim», et III, 719, s. «‘Ammän»). 

(3) Sur cette région, dont le nom arabe ne fait que reprendre l’appella- 
tion ancienne, v. F. M. Aëe, Géographie, 1, 278-81. . 

(4) Le nom de Sihän, également mentionné par Abü l-Fidä” (Géographie, 
247), s’applique encore à l’un des sommets les plus élevés qui dominent la rive 
orientale de la Mer Morte; cf. F. M. AseL, Géographie, cartes I et X. 

Notice utilisée par Yäqüt (III, 210). 


(Et 
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tombe sur laquelle descend la lumière, comme on peut le constater, 
et qui se trouve sur une montagne; on prétend que c’est la tombe de 
Mäüsa b. “Imrän (1) et Dieu seul sait la vérité. 


Dans le village de SARAFA (2), une tombe que l’on prétend 
être celle de Yüÿa‘ b. Nün; nous l'avons précédemment visitée, mais 
c’est celle-ci la véritable (3). 


[19] Dans les villages d’AT-Tür et Mu’ra (4), les fombes de 
Gaïfar at-Tayyar b. abi Talib (5), £ayd b. Härita (6), ‘Abdalläh b. 


(1) Aucun sanctuaire de Moïse ne semble jamais avoir été localisé sur le 
Tell Sihän où cependant Yäqüt (III, 346) place l'épisode de sa mort. Peut-être 
y eut-il confusion avec l’ancien sanctuaire chrétien des monts Nébo et Pisgah, qui 
avait été érigé au cours du IVe siècle à l'emplacement où la tradition biblique 
situait la mort de Moïse; cf. F. M. Aez, Géographie, , 379-84. 

(2) Localité à identifier sans doute avec le village de Sarfat al-Mäl situé 
au bord de la Mer Morte; cf. Ca. CLERMONT-GANNEAU, De Hesbän à Kerak, in 
RAO, II, 181-82. — Notice reproduite par Yäqüt (III, 383). 

Al-Harawi étant seul à situer en ce lieu la tombe de Yüÿa‘, on peut se de- 
mander s’il n’y eut pas de sa part confusion avec le sanctuaire bien connu de 
Nabi Yüÿa‘ à as-Salt. 

(3) Ce passage contredit en partie l'affirmation de la page 15, considé- 
rant comme seule authentique la tombe de ‘Awarta (infra, p. 61). 

(4) Localité situé au sud de Kerak et célèbre surtout par un engagement 
entre Musulmans et Byzantins, qui se termina par la défaite des premiers en 
8/629; cf. F. Buur, in E.L. (s. «Mu’ta»). Notice reproduite par Yäqüt (III, 557). 

(5) But de pèlerinage encore marqué par une construction où des inscrip- 
tions attestent des travaux du VIIIe/XIVe siècle, cf. A. De Luvnes, Voyage, II, 
130-31 et 206-07. Des fragments coufiques, conservant en partie l’épitaphe de 
Ga‘far, témoignent de l'ancienneté de la tradition rapportée par al-Harawi: Cu. 
CLeërmonr-GAnNEAU, Le tombeau de Djaffar cousin-germain de Mahomet, in RAO, 
III, 278-82 (cf. RCEA n° 540). Sur l’état actuel des sanctuaires, v. R. SAVIGNAC, 
Sur les pistes de Transjordanie méridionale, in RB, XLV (1936), 247-49. 

Sur ce célèbre Compagnon, frère de ‘Ali b. abi Tälib et chef de l’expédition 
de Mu’ta, v. K. V. Zerrersréen, in E.I. (s. «Dja‘far b: abï Tälib»),et bibliogra- 
phie des sources in CAETANI, Chron. Isl., 82. 

(6) Sur ce Compagnon tué dans le même engagement, v. V. VAGGA, in 
EI. (s. «Zaid»), et bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 84. 
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Rawäha (1), al-Härit b. an-Nu‘män (2), Hunayf b. Ripäb (3), Zwd b. 
al-Hattäb (4), “Abdalläh b. Sahl (5), Sad b. ‘Amir b. an-Nu‘män 
al-Qaysi (6), Aba Dugäna Simak (T) et tous les Compagnons qui 
furent tués en ce lieu et dont on m'identifie plus les tombes; 
Dieu seul sait la vérité. 


LA VILLE DE TIBÉRIADE (8) ET SON DISTRICT 


A est du lac de Tibériade, la tombe de Sulaymän b. Dawüd (9); 
en réalité Sulaymän a été enterré à côté de son père Däwüd à 
“Bethléem et tous deux se trouvent dans la grotte où naquit ‘Isa. 
A l'est de ce lac également, la tombe du sage Lugmän (10) ainsi que 


(1) Sur ce Compagnon qui, à la tête de la petite troupe engagée à Mu'’ta, 
succéda à Ga‘far et à Zayd, v. À. SCHAADE, in EI. (s.v.), et bibliographie in 
Cazrant, Ghron. Isl., 81. 

(2) Sur ce Compagnon, m. à Mu’ta, v. bibliographie in CARTANI, Chron. 
Isl., 82. 

(3) Sur ce Compagnon, dont la mort à Mu’ta n’est pas signalée, v. IëN 
aAL-Arir, Usd, II, 69, et IBN Haëar, Isäba, À, 361 (n° 1870). 

(4) Sur ce Compagnon, M. plutôten 12/633, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron, Isl., 143. : : 

(5) Trois compagnons de ce nom, dont aucun n’est signalé comme étant 
imort à Mu’ta, sont mentionnés par Ibn Haëar (/s@ba, I, 314). 

(6) Personnage non identifié. 

(7) _ Sur ce Compagnon, m: plutôt en 12/633, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 132. 

(8) Notice reproduite par Yäquüt QU, 512-13). 

(9) Lieu de pèlerinage non identifié. Tradition à rapprocher sans doute 
de celle que Yäqüt (LIL, 509) et al-Qazwini (Géographie, 145) empruntent à une 
autre source et qui situe cette tombe au milieu du lac; sur les mentions d’autres 
auteurs arabes, v. R. BASSET, Nédromah, 179, et sur la grotte de Bethléem, v. 
infra, p. 69. 

Sur Sulaymän, le Salomon biblique, v. J. WALKER, in E.I. (s. «Sulaimän»). 

(10) Lieu de pèlerinage non identifié. Al-Qazwini (Géographie, 145), le 
signale également en précisant qu’on le visitait pour chercher la sagesse. 

Sur la figure complexe de Lugmän, v. B. HELLER, in EL. (s. Lukmän»): 
Il semble bien qu'il s’agisse ici du Lugmän coranique (cf. Coran, XKXT, 11/12- 
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celle de son fils, mais cette tombe se trouve également au Yaman, sur 
une montagne du nom de La‘a ‘Adan, et il en sera question plus 
loin (cf. infra, p. 219). 

A Tibériade, la tombe d'Abü “Ubayda b. al-Garräk (1) et de son 
épouse; or nous avons précédemment visité cette tombe et Dieu seul 
sait la vérité: on dit qu’elle se trouve dans la vallée du Jourdain 
ou bien à Baysän et qu'Abü ‘Ubayda mourut lors de la peste de 
‘Amwäs; Dieu seul sait la vérité. Sur les pentes de la hauteur de 
Tibériade, la tombe d’Abñ Hurayra (2) dont on dit aussi qu’il fut 
enterré dans le cimetière du Baqi° [à Médine] ou bien à al- 
“Aqïq (3) et Dieu seul sait la vérité. 


A Tibériade même, la source qui porte le nom de ‘Ls& b. Maryam 
et l'église de Arbre (kanïsat aÿ-Sagara) (4) ; ce fut le lieu d’une 
histoire étonnante, celle de ‘Isä b, Maryam et du teinturier, qui est 
racontée dans l’Évangile et qui constitue le premier de ses mira- 
cles (5). En dehors de l’enceinte, le maëhad où se trouve la tombe, 


18/19), «le sage poète gnomique», dont les commentateurs font souvent un vizir 
de Däwüd et situent ainsi l’existence en Palestine, 

(1). But de pèlerinage non identifié ct qui ne semble pas signalé 
ailleurs. — Sur ce Compagnon, cf. supra, p. 45. 

(2) Lieu de pèlerinage dont les ruines, authentifiées par une ancienne 
épitaphe, ont été identifiées sur un sommet isolé, connu sous le nom de Qasr 
al-bint et situé à 1 km. environ au sud de la ville (cf. G. Le SrRANGE, Palestine, 
337-38). Cette tombe est également signalée par Näsir-i Husraw (trad. Schefer, 
59). — Sur ce célèbre Compagnon, qui avait été chargé par ‘Umar du com- 
mandement suprême en Syrie et qui mourut pendant l'épidémie de 58/677, v. 
H. A. R. Gras, in EL? (s.v.), et bibliographie in Cagrant, Chron. Isl., 639-40. 

(3) Site du Hijaz, voisin de Médine; cf. H. LaMMEns, in E,L. (s. «Akik»). 

(4) Source et église non identifiées et qui ne paraissent pas signalées par 
d’autres auteurs, 

(5) Gette anecdote est rapportée par al-Kisä’i et figurait déjà dans un 
des évangiles apocryphes où l’on peut voir l’origine de la tradition; cf. D. Sibers- 
KY, Légendes musulmanes, 146-47. 


Guide L. P. — 4 


50 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [19-20] 


que nous avons visitée précédemment, de Sukayna (1), fille d’al- 
Husayn, ainsi qu’une autre tombe qui serait, dit-on, celle de 
<Abdalläh b. al-‘ Abbas b. ‘AU b. abi Tälib (2). 

A Davr FAgür (3), endroit où l’on raconte que le Messie 
fut baptisé dans le Jourdain par Yuhannä al-Ma‘madäni (4), la 
tombe de Ka‘b b. Murra al-Bahzï (5) et celle de Mu‘äd b. Gabal (6), 
dont il sera également question [20] dans les chapitres du Yaman 
et du Diyärbakr (cf. infra, p. 219 et 145). 

Dans un village du ressort de Tibériade que lon appelle 
ArsAD (7), la tombe de la mère de Müsä b. ‘Imrän à droite de la 


D” 


(1) Lieu de pèlerinage conservé. Sur le monument et les inscriptions de 
la fin du VIIe/XITTe siècle qui l’authentifient, v. L. A. Maven, Satura Epigraphica 
Arabica, 38-42, et Muslim Buildings in Israel, 49 (cf. RCEA, n95 4980 et 4981). : 

Sur Sukayna et sa tombe à Damas, v. supra, p. 34. 

(2) ‘Alide apparemment inconnu, mais dont le père est cité par al-Isfahäni 
(Magätil, 84). On pourrait également proposer la correction de AH b. abt Tälib 
en “Abd al-Mutalib et y voir un ancêtre des ‘Abbäsides. 

(3) Toponyme disparu qui devait s’appliquer à un ancien couvent. La 
localisation qu’en avait proposée Ch. Clermont-Ganneau (Deir Fakhour, Bethabara 
et Les tombeaux de Mo‘adh et de Abou ‘Obaidé, in RAO, 1, 350) en fonction d’un tom- 
beau supposé de Mu‘äd, est assurée par l'identification de ce dernier (infra, n. 6). 

Notice reproduite, avec une omission qui la dénature, par Yäqüt (IT, 683). 

(4) Tradition d’origine chrétienne, ainsi que le prouve le nom de Yu- 
hannä al-Ma‘madäni, au lieu de Vahyä b. Zakariya’, employé pour désigner 
Jean-Baptiste; à distinguer cependant de celle que mentionnent en général les 
itinéraires de pèlerins et qui situait l'emplacement du baptême non loin de Jéri- 
cho; cf. Cr. CLERMONT-GANNEAU, ibid, 344. 

(5) Sur ce Compagnon assez peu Connu, qui aurait habité le district de 
FUrdunn, v. Ien AL-Atir, Usd, IV, 248, et IBn HAGAR, Isaba, III, 286 (n°7435). 

(6) Lieu de pèlerinage conservé sous le nom de Sayb Ma‘ad; cf. F. M. 
AgeL, Exploration, 423. C’est ce même tombeau qu’Tbn Battüta (Voyages, I, 129) 
signale à al-Qusayr, nom d’un village voisin. : 

Sur ce célèbre Compagnon, m. de la peste de ‘Amwäs en 16/637-38 ou 18/ 
639-40, v. bibliographie des sources in CAëTANI, Chron. Isl., 212. 

(7) Village déjà identifié par Ch. Clermont-Ganneau (qui corrigeait la 

leçon erronée adoptée par Ch. Schefer) avec Irbid, à quelques kms. au nord-ouest 
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route (1), ainsi que celles de quatre des fils de Ya‘qüb (2), Dan, Isähar, 
£abülün et Käd. 


> Sur la route de BANYAS, le chdteau de Va‘qüb et la maison de PAffic- 
tion (bayt al-Ahzän) (3) ainsi que la citerne de Vüsuf (ubb Tüsuf) 
(4); en réalité la citerne de Yüsuf se trouve sur la route de Jéru- 
salem auprès d’une localité du nom de Sinÿil et ilensera question 
plus loin s’il plaît à Dieu (cf. infra, p. 62). 

Sur la hauteur du village de Hirrin (5) que lon appelle 
aussi HurayM, les tombes de Su‘ayb et de son épouse (6); on dit aussi 


de Tibériade; cf. Erbed et ses tombeaux sacrés, in RAO, 1, 320-21, et F. M. ABEL, 
Géographie, 11, 249 (s, «Arbela»). 
Notice reproduite par Yäqüt (I, 184). 

(1) Signalée par Näsir-i Husraw qui la situe dans une caverne (cf. 
trad. Schefer, 54). 

(2) Quatre tombes dans un enclos d’après Näsir-i Husraw (trad. Sche- 
fer, 54); cf. Cm. CLERMONT-GanNzAU, Erbed, in RAO, I, 324, 

Sur Ya‘qüb, le Jacob biblique, v. B. HELLER, in £.L. (s.v.). 

(3) Lieu de pèlerinage à identifier sans doute avec la «grotte des filles de 
Jacob» (magära banät Ya‘qüb) en face du pont connu sous le même nom. Sur la 
description du sanctuaire, l'inscription du IXe/XVE siècle qui en affirme l’impor- 
tance à cette époque et l’origine de l’appellation actuelle, v. L. A. Mayer, Satura 
Epigraphica Arabica, XX, 127-31. C’est en ce lieu que, d’après une tradition qui 
avait cours à l’époque des Croisades, Jacob aurait pleuré la mort de son fils 
Joseph; cf. F. M. Aer, Géographie, 1, 480, ct la notice de Yäqüt (I, 775), qui a 


-pu cependant être empruntée au K. az-Ziyarât. 


(4) Actuellement Hän Gubb Yüsuf, à une lieue et demie au nord du lac 
de Tibériade; cf. CH. CLERMONT-GANNEAU, La citerne de Joseph, in RAO, 1, 332. 
Sur l’ancienneté de cette tradition, v. les mentions, par les premiers géo- 
graphes, de Gubb Yüsuf comme gîte d'étape entre Tibériade et Bänyäs (x 
Hurpapsim, 219; AL-Israuri, 59; Iën HawQaL, 114), la notice de Yäqüt 
(IL, 18) et la relation de la visite d’Ibn Battüta (Voyages, I, 133). * 
(5) Village encore connu sous ce nom et situé à l’ouest de Tibériade, sur 
la route qui mène à Nazareth. Notice utilisée par Yäqüt (II, 291). 
(6) Lieu de pèlerinage déjà identifié par Ch. Clermont-Ganneau avec 
l'actuel wali consacré à Nabi Su‘ayb et voisin du caveau où l’on montre le tom- 
beau de ses filles; cf. Le pèlerinage de Naseri Khosrau, in RAO, I, 306, avec référence 
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que la tombe de Su‘ayb est à la Mekke et Dieu seul sait la vérité. 
C’est dans ce village qu’eut lieu la célèbre bataille de Hittin, en 
583/1187, où furent faits prisonniers les rois des Francs et qui permit 
la conquête de Jérusalem, de la côte et des places-frontières (1). 

Dans le village d’Aë-Baëara (2); la fombe de Siddiq b. Sälih (3) 
dans une grotte, ainsi que celle de Dahya al-Kalbi (4) dont il a, 
déjà été question (cf. supra, p. 27); on dit qu'il y à quatre-vingts 
martyrs dans cette grotte et Dieu seul sait la vérité. : 

Au village de Karar KANNA (5), le magäm de T'änus € la 


tombe de son fils (6); Dieu seul sait la vérité. 


aux mentions que l’on en trouve dans les relations juives. Yaqüt (II, 691) le 
signale également et sa renommée nous est attestée à l’époque mamläke (cf. 
Cu. CLermonT-GANNEAU, Voyage de Qayt Bay, in RAO, TI, 258, et AL-MAOQRIZI, 
Hitat, IV, 88). 

Sur ce prophète mentionné dans le Coran et ensuite assimilé au Jethro bi- 
blique, v. F. Buuz, in El. (s. «Shu‘ayb»). 

(1) Cf F. Buuz, in EL. (s. «Hattin»). 

(2) Identifié par Ch. Glermont-Ganneau avec l'actuel village de ce nom 
entre Hittin et le Thabor, village où l’on montre les ruines d’un ancien sanctuaire 
(cf. infra, n. 3). — Notice reproduite par Yäquüt (LIT, 260). 

(3) Sur cet ancien sanctuaire, païen puis chrétien, v. Cx. CLERMONT- 
Ganneau, Webi Saleh et Nebi “AKK, in RAO, I, 317 et n. 6. — Il ne semble point 
être fait mention par d’autres sources arabes de ce fils du prophète Sälih. Sur ce 
dernier, v. supra, p. lé et n. 1. | 

(4) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 27 et n. 4. 

(5) Village important, toujours connu sous ce nom et situé à une vingtaine 
de kms. de Tibériade, sur la route de Nazareth; cf. F. M. Asec, Géographie, VA, 
291-92 (s. «Caphar Kanna»). 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 290). 

(6) But de pèlerinage conservé qui valut son nom de Maïhad à la petite 
localité, voisine de Kafar Kanna, dans laquelle il se trouve. Mentionné par 
Näsir-i Husraw, il fut également vénéré par les pèlerins juifs du moyen âge; cf. 
F. M. Avez, Géographie, IL, 291-992, et Culte de Jonas, in POS, XX (1922), 175-83. 

Sur la figure de Yünus, dérivée de celle du Jonas biblique, v. B. HELLER, in 
E.I. (s. «Yünus b. Mattai»). 


[20-21] TIBÉRIADE ET SON DISTRICT 53 


A Rüma (1), village du ressort de Tibériade, la tombe de 
Yahüdä b. Ya‘qüb (2) dont il sera également question dans le chapi- 
tre de l'Égypte (cf. infra, p. 88) et Dieu seul sait la vérité. 


Le Ban De TimériApe (3), que l’on compte parmi les mer- 
veilles du monde et qui en fait vraiment partie, n’est pas celui qui 
se trouve à la porte de la ville du côté du lac, car en ce cas nous en 
aurions vu par le monde un grand nombre de semblables. Mais 
Cest un bain situé dans un ravin du district de Tibériade, à l'est 
d’un village du nom d’al-Husayniya (4) [21], construction an- 
cienne qui remonterait, dit-on, à Sulaymän b. Däwüd, sanctuaire 
à l’intérieur duquel l’eau jaillit. Il y avait autrefois douze sources 
différentes, réservées chacune à une maladie, de telle sorte que le 
malade ainsi atteint qui s’y lavait se trouvait guéri par la volonté 
de Dieu. Cette eau est la plus chaude, la plus pure, la plus douce 
et la meilleure qui soit. Les gens souffrant de maladies aiguës ou 
chroniques, d’infirmités et de douleurs, viennent se baigner en ce 
lieu et les eaux des sources se déversent en un vaste et bel endroit 


(1) Petit village à localiser, au nord de Kafar Kanna, sur l’ancienne 
route d’Abellin à Hittin, cf. Cn. CLERMONT-GANNEAU, Roumé et le tombeau de 
Juda, in RAO, T, 323-24. : 

(2) Lieu de pèlerinage qu’al-Harawi paraît seul à signaler sous cette 
forme, mais qui correspond à la tradition juive postérieure situant en ce lieu les 
tombeaux de divers fils de Jacob; cf. Ou. CLERMONT-GaNNEAU, Roumé, in RAO, 
1, 323-24. 

(3) Les détails fournis par al-Harawi ne permettent pas d'identifier cet 
endroit avec l’une ou l’autre des sources chaudes qui se trouvent à l'intérieur ou 
aux environs immédiats de la ville de Tibériade. I1 s’agit plutôt de la station 
thermale d’al-Hammé dans la vallée du Yarmük, de l’autre côté du lac, site 
fameux dans l'antiquité et conservant encore quelques ruines; cf. F. M. ABEL, 
Géographie, 1, 458, et II, 342 (s. «Hamtha de Gadar»). Parmi les auteurs arabes 
qui l'ont signalée, on peut citer al-Maqdisi (185) dont la description corres- 
pond à celle d’al-Harawi. 

Notice d’al-Harawï reproduite, sous son nom, par Yäqüt (III, 509-10) et 
al-Qazwini (Géographie, 145). 
(4) Village non identifié. 


54 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [21] 


où ils peuvent nager. L’utilité de ces bains est manifeste et nous 
n’avons vu de comparables que les thermes (af-firm&) qui se trouvent 
à la limite du territoire de Constantinople et dont il sera question 


plus loin, s’il plaît à Dieu, dans le chapitre du pays des Rüm (cf. 


infra, p. 131-32). 

Dans la ville de BaysAn (1), on dit que se trouve une Grande- 
mosquée qui remonte à “Umar b. al-Haitäb (2), ainsi que la source dite 
‘Apr al-Fuläs qui ferait partie des quatre sources [bénies] (3).4,. 


REVENONS AUX LIEUX DE PÈLERINAGE 
DE LA RÉGION DE TIBÉRIADE 


Sur la route de Tibériade à Acre, le village que l’on appelle 
Karar Manpa (4) serait, dit-on, Madyan et Dieu seul sait la 
vérité; nous avons en effet visité Madyan à l’est du Sinaï et il en 
sera question plus loin (cf. ixfra, p. 217), s’il plaît à Dieu. A Kafar 
Manda, la tombe de Safüra (5), épouse de Müsä, et la citerne qu’il 


(1) Petite villesituée dans la vallée du Jourdain, loin au sud de Tibériade; 
cf. H. Lammens, in E.L. (s. «Baisän»), et F. M. AneL, Géographie, IX, 280-81 (s. 
«Bethsan»). 

(2) Tradition non signalée ailleurs, — Sur le deuxième calife, dont on 
connaît la vénue en Palestine, v. infra, p. 206. 

(3) Sur la tradition connue, selon laquelle serait préservé de l'enfer qui- 
conque aurait bu de l’eau d’une des quatre sources suivantes — ‘Ayn al-Baqar 
à Acre, ‘Ayn al-Fulüs à Baysän, ‘Ayn Silwän à Jérusalem et ‘Ayn Zamzam à la 
Mekke —, et sur la localisation de ‘Ayn al-Fulüs au sud-est de Baysän, v. CH. 
CLERMONT-GaANNEAU, in RAO, I, 313 et n. 1. La même tradition est rapportée 
par Yäqüt (I, 788). 

4) Village qui se trouvait situé non loin de l’actuel Saffuriyé, à l’ouest 
de la plaine du Battof; cf. F. M. Ages, Géographie, IT, 292 (s. «Caphar Mandi»). 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 291) et al-Qazwini (Géographie, 165). 

(5) But de pèlerinage non identifié et non signalé ailleurs. On peut se 
demander si cette tradition ne tire pas son origine d’un rapprochement entre 
le nom de Saffuriyé, l’ancienne Sepphoris (sur cette localité v. F. M. ABEL, 
Géographie, IX, 305, s. «Diocésarée»), et celui de la femme de Müsä, tel que les 
commentaires coraniques l'avaient emprunté à la tradition biblique, Madyan, 
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découvrit en 6tant le rocher et où il «fit boire le troupeau des deux 
femmes» (cf, Coran, XXVIII, 22/23-24) : le rocher est resté là jus- 
qu’à ce jour. À Kafar Manda, les tombes de deux des enfants de Ya- 
güb (1), dont on dit que ce sont A%ir et Naftali; Dieu seul sait la 
vérité. Non loin de ces divers endroits se trouve le mont que l’on 
appelle THaBor (at-Tür) (2) sur lequel Müsä, dit-on, vit le feu et 
eut un entretien avec Dieu qui l’envoya de là vers Pharaon (3); 
Dieu sait seul la vérité. 


[22] Au village de KzsüL (4), les éombes de deux des enfants 
de Ya‘qüb (5), Räbin et Sam‘än, et il sera question ailleurs, s’il plaît 
à Dieu, de Sam‘ün et de Yahüdä (6). Tous ces derniers villages sont 
proches les uns des autres. 


Dans la ville de NazARETH, la demeure de Maryam (7), fille de 


le pays où vivait Su‘ayb et que nomme plusieurs fois le Coran, pouvait être évo- 
qué, soit par le nom même de Kafar Manda, soit par celui de Hirbat Madin 
conservé à l’ancienne Madon au sud de Hittin (cf. F. M. Ames, ibid., s. «Madon», 
et F, Buuz, in E.L. s. «Shu‘aib»). 

(1) But de pèlerinage non identifié, Peut-être s'agit-il des tombes de 
rabbins célèbres que des itinéraires de pèlerins juifs signalent en cet endroit; cf. 
Ch. Schefer, Aboul Hassan Aly el-Herewy, in Arch. de l’Or. latin, 1 (1881), 596 n. 23. 

(2) Sur cette hauteur célèbre, v. F. M. Age, Géographie, X, 533-57, et 
E. Honicma, in E.I. (s. «Tür»). 

(3) Allusion à l'épisode de Moïse et du Buisson ardent tel que le raconte 
à diverses reprises le Coran (XX, 8ss.; XXVII, 7ss.; XXVIII, 293ss.); cf. B. 
Here, in E.I. (s. «Müsä»). 

(4 Village encore connu sous ce nom et situé un peu plus loin au nord; 
cf. F. M. Ave, Géographie, IL, 287 (s. «Caboul»). 

(5) Buts de pèlerinage non identifiés et non signalés par d’autres sources. 

(6) _Al-Harawi veut sans doute indiquer ici les deux sanctuaires de Qa- 
räfa (infra, p. 88) où il s’agit en fait de Rubin et Yahüdä. 

(7) Sur l’ancienne église byzantine qui recouvrait la «maison de la Vier- 
ge» et qui, du temps d’al-Harawi, n'avait pas encore été détruite, v. F, Buui, in 
EI. (s. «Näsira»), et F. M. ABez, Géographie, IL, 395. 

La tradition, qui fait dériver du nom de la ville le terme arabe employé pour 
désigner les Chrétiens, est déjà attestée par al-Mas‘üdi (Muri, 1, 123). 
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‘Imrän, qui était de cette localité; c’est pour cette raison que l’on 
appelle les Chrétiens NVasära. 


Le monr SA‘r (1) est voisin de Nazaretli et l’on trouve dans 
le Pentateuque, sur l'authenticité [de la mission] de Müsä, ‘Îsa et 
Muhammad, les paroles suivantes: «Dieu est venu du Sinä», allu- 
sion à son entretien avec Müsä sur le mont Sinaï (Tür Sina), «et il: 
s’est levé depuis le Sä‘r», allusion à l’apparition de ‘Isä à Naza- 
reth, «et il a resplendi depuis les monts de Färän», allusion, à la 
mission prophétique de Muhammad puisqu'il est question dans le 
Pentateuque des monts de Färän, que ce sont les montagnes du 
Hijaz et qu’en cette région apparut le Prophète. C’est là le texte 
du Pentateuque (2) dans la dixième section du cinquième livre 
(cf. Deutéronome, XXXIIT, 2). 


Dans la localité de Lupp (3) vécut le Messie (4). Là se trouve 


(1) Identifié par Ch. Clermont-Ganneau avec la haute colline qui do- 
mine le village de Nazareth et qui porte encore ‘un maqäm du nom de Nabi 
Sa‘in; cf. Nazareth, le mont Se‘ir et le saut du Seigneur, in RAO, I, 38-43. 

Notice reproduite par Yäqüt (III, 11): 

| (2) Le texte biblique à partir duquel se développa cette tradition à été 
depuis longtemps identifié par Ch. Clermont-Ganneau (in RAO, 1, 338-43). On 
a d’autre part expliqué la localisation à Nazareth de la montagne édomite du 
texte biblique (sur cette dernière, v. F. M. Aer, Géographie, 1, 389-91) par 
l'adoption d'anciennes traditions chrétiennes touchant à la sainteté de la monta- 
gne de Nazareth; cf. Cm. CLerMoNT-GANNEAU, ibid. Il resterait cependant à 
préciser à quel moment et sous quelle influence fit son apparition la curieuse 
exégèse musulmane de ce verset biblique: elle ne semble figurer que dans 
le texte d’al-Harawi à qui Yäqüt l’emprunta. 

(3) Sur cette petite ville, fort éloignée de Nazareth, dont on peut s’éton- 
ner de trouver mention à cet endroit, v. F. BuuL, in E.L. (s.v.), et F. M. Amex, 
Géographie, II, 370 (s. «Lod»). 

(4) Tradition curieuse qui ne semble pas signalée ailleurs. N’y a-t-il pas 
eu confusion avec celle qui situe en cet endroit la victoire du Messie sur ad-Dagëäl, 
à la fin des temps, et qui est rapportée par al-Maqdisi (176) et Yäqüt (IV, 354). 
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la demeure de Maryam (1), but de pèlerinage dans lequel les Francs 
ont une grande confiance. 
"4 

Quant à la ville d’Acre, il aurait été plus juste de la mentionner 
avec les lieux de pèlerinage de la côte, mais nous en parlons en cet 
endroit parce qu’elle est proche de Nazareth. Là, la source du Bœuf 
(‘ayn al-Bagar) (2) d’où l'on raconte que le bœuf sortit pour permet- 
tre à Âdam de labourer. 

Au-dessus de cette source est un maÿhad au nom de ‘Al b. abi 
Tälib (3), [célèbre par l’histoire suivante]: les Francs voulurent 
faire de ce sanctuaire une église et y installèrent un gardien avec 
ordre de l’aménager et de la surveiller. Au matin ce gardien dé- 
clara qu’il avait vu quelqu’un lui dire: «Je suis ‘AK b. abï Tälib; 
dis-leur de rétablir en ce lieu une mosquée ou sinon je ferai périr 
quiconque s’y tiendra». Ils n’acceptèrent pas cet avertissement, y 
installèrent un autre gardien et au matin le trouvèrent mort. Fina- 
lement les Francs laissèrent donc subsister la mosquée jusqu’à ce 
jour et Dieu seul sait la vérité. 

La tombe de Sälih (4) se trouverait, dit-on, dans le mur sud 


(1) Lieu de pèlerinage également inconnu par ailleurs. Ne s'agit-il pas 
plutôt, par suite d’une erreur d’al-Harawï, de la fameuse église de Saint Georges 
qui était particulièrement vénérée à l’époque des Croisades. 

(2) Lieu de pèlerinage identifié avec l’actuelle ‘Ayn as-Sitt par Ch. 
Clermont-Ganneau, qui chercha à expliquer l’origine de cette légende attestée 
par de nombreux auteurs arabes; cf. La légende de ‘Ain al-Bagar et d’Adam le labou- 
reur, in RAO, 1, 311-16. — Notice reproduite par Yäqüt (III, 758). 

(3) Maëhad correspondant sans doute à l’oratoire décrit par Ibn Gubayr 
(Rihla, 307) comme également vénéré par les Musulmans et les Chrétiens, et déjà 
détruit à l’époque d’Ibn Battüta (Voyages, 1, 130). Yäqüt (III, 758-59) a utilisé 
les renseignements d’al-Harawï, sans reproduire cependant les détails de l’anec- 
dote; cf. AL-QAZWINI, Géographie, 149. 

(4) Disparue aujourd’hui puisque l’on ne peut même plus «déterminer 
l'emplacement de l’ancienne mosquée centrale»; sur la vogue ancienne de cette 
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de la Grande-mosquée d’Acre; elle est en réalité où nous l'avons 
précédemment signalée et l’on dit aussi [23] qu’elle est à la Mekke. 
Il y aurait à Acre, d’après ce que les gens racontent, la tombe de 
<AKk à qui la ville doit son nom ; l’on prétend que ce fut un pro* 
phète (1). 


Dans la plaine d’Acre reposent en grand nombre les: 
martyrs tombés dans les continuels et célèbres engagements et 
| batailles qui se livrèrent en ce lieu de 585/1187 à 587/1189 et 
qui pendant tout ce temps ne cessèrent ni jour ni nuit (2). 


A Beyrouru, la tombe d’al-Awzà*i (3). 


Dans la ville de Jeu (4), la éombe d’Ibrähim b. Adham sur le 
bord de la mer (5). 


} tradition et sur l'apparition d’un nouveau maqäm consacré au même saint local, 
| v. Cu. CLERMONT-GANNEAU, Webi Saleh et Nebi ‘AKK, in RAO, T, 316-18. La 
Î localisation de la tombe du prophète Sälih, à laquelle fait ensuite allusion al- 
Harawi, est celle du Yaman, déjà mentionnée supra, p. 14. : 


j (1) Sur la personnalité confuse de ce héros éponyme, qui se trouvait déjà 
mentionné par Näsir-i Husraw (trad. Schefer, 51), v. CH. CLERMONT-GANNEAU, 
in RAO, I, 318-19. 

h (2) Combats qui se terminèrent par la chute de Saint-Jean d’Acre devant 
| és assauts de la Troisième Croisade, commandée par Philippe-Auguste et 
| Richard Cœur de Lion. 
| (3) Tombe connue des géographes anciens (cf. Ten Hawgar, 112) et 
| longtemps vénérée dans un village des environs de Beyrouth du nom de Hantüs; 
| cf. On. OLERMONT-GANNEAU, in RAO, VI, 101. 
| Sur ce célèbre juriste, m. en 157/774, v. A. J. Wensincx, in E.I. (s.v.). 
| (4) Sur cette petite ville de la côte, située non loin de Lattakié, v. F. 
; Buut, in E.I. (s. «Djabala»). 
| (5) But de pèlerinage conservé et marqué par d'importantes constructions 
d’époque mamlüke; sur les nombreux auteurs qui le signalent, v. M. GAUDE- 
rroy-DEMOMBYNES, Syrie mamelouke, 117 n. 1. 

Sur ce célèbre ascète, à la figure un peu légendaire, qui vécut vers la fin 

du Ile/VITS siècle, v. E. Nicmorson, in E.I. (s.v.); cf. Asü Nu‘avm, Hilya, VII, 
367 s., VIII, 3-57, et As-SuLamï, Tabagät, 27-38. 
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REVENONS A LA ROUTE DE NAPLOUSE 


Au village que l’on appelle AL-LAëëüN (1), le magäm d'Ibra- 
him Y Ami [de Dieu] (2). 

Au village de LAwi (3), la tombe de Lawiï, fils de Ya‘qüb (4). 

Au village de Zamr AL-HimAr (5), la tombe de Binyämin (6), frère 
de Yüsuf le Véridique. 

A Simisrin (Samarie) (7), et c’est Filastin, le corps de Yahyä 
b. Zakariy&’ (8) et la tombe de sa mère; la tombe d’al-Yasa‘ que nous 


(1) Sur l'emplacement de ce village, que le texte d’al-Harawi situe bien 
sur la route de Nazareth à Naplouse et non de Naplouse à Jérusalem, v. CH. 
CcermonT-Ganneau, Entre Ladjdjoun et Sebaste, in RAO, I, 327. 

(2) Lieu de pèlerinage oublié, mais encore identifiable avec un petit 
sanctuaire ruiné correspondant à la description de Yäqüt (IV, 351), plus dé- 
taillée que celle d'al-Harawi; cf. C. CLERMONT-GANNEAU, ibid., 327, Al-Qazwini 
(Géographie, 372) en explique l’origine par un miracle d’Ibrähim faisant jaillir de 
l’eau d’un rocher conservé depuis lors au milieu du village. 

(3) _Identifié par Ch. Clermont-Ganneau avec l'actuel Nabi Lawin, qui 
correspondrait au village d’al-Läwiya signalé par ‘Abd al-Gani an-Näbulusi et 
au village de Loie dans les documents des Croisades; cf. RAO, I, 328-29, 331. 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 344). 

(4) _ Lieu de pèlerinage conservé sous le nom de Nabï Lawin (cf. supra n. 3) 
sans qu’il soit fait expressément allusion à la qualité de «fils de Jacob» du per- 
sonnage. 

(5) Identifié par Ch. Clermont-Ganneau avec l'actuel village de Silat 
ad-dahr, correspondant au Saylan de ‘Abd al-Gani an-Näbulusi: il y aurait eu 
modification d’un toponyme dont l'existence au VIe/XITe siècle, sous la forme 
connue par al-Harawi, nous est attestée par un texte de ‘Imäd ad-din; cf. RAO, 
I, 328-31. — Notice reproduite par Yäqüt (III, 582). 

(6) Sans doute, d’après Ch. Clcrmont-Ganneau, l'actuel Nabi Silän, 
«fils de Jacob», déjà visité sous ce dernier nom par ‘Abd al-Gani an-Näbulusi; 
cf. RAO, I, 330. 

(7) Sur cette petite localité, connue sous le nom de Sebastiyé et voisine 
de Naplouse, v. F. M. Age, Géographie, I, 443-46 (s. «Samarie»). 

Notice reproduite par Väqüt (III, 33). 

(8) But de pèlerinage encore vénéré à l’intérieur des ruines de l'église 
médiévale construite sur l'emplacement d’une ancienne église byzantine. La 
tradition musulmane ne fit que suivre en ce cas la tradition chrétienne qui véné- 
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avons visitée ailleurs (1) et Dieu seul sait la vérité; la tombe de 
Saddad b. Aws (2). Il s’y trouve des ruines anciennes. 


En dehors de la ville de NAPLOUSE (3), loratoire qui mar-, 
que l'emplacement où Adam, dit-on, se serait prosterné (4). [24] 
A Naplouse, la hauteur sur laquelle les Juifs situent le sacrifice 
[d’Tbrähim}, dont la victime fut d’après eux Ishäq; ils ont une 
grande vénération pour ce mont qui s’appelle le GaRiZIM; s0n ROM 
est cité dans le Pentateuque et les Samaritains y vont prick.(5). 
A Naplouse encore, une source dans une grotte; les Samaritains 
croient en sa vertu et la visitent (6). Dans cette ville les Samari- 
tains sont très nombreux. 


BaLATA (7) est un village du ressort de Naplouse où l’on 


rait à Samarie les sépultures de Jean-Baptiste, du prophète Abdias (est-ce sa 
tombe qui serait à l’origine de Popinion situant en ce lieu la tombe de la mère de 
Jean-Baptiste?) et du prophète Elisée. On peut ajouter au témoignage d’al-Hara- 
wi celui de Väqüt (III, 33) ainsi que ceux d'al-‘Umari et de ‘Abd al-Gani 
an-Näbulusi, cités in A. S. MaRMARDJI, Textes, 92. 
(1) Lieu de pèlerinage emprunté comme le précédent à la tradition chré- 
tienne et apparemment non signalé par les autres sources arabes. 
Sur al-Yasa‘/Elisée, v. supra, p. 42. 
(2) Sur ce Compagnon, connu pour sa piété, m. en 41/661, 58/678 ou 64/ 
684 après avoir vécu à Jérusalem, v. I8N az-Arir, Usd, II, 387-88, et I8N 
Haëar, Jsäba, IT, 138 (n° 3847). 
Tombe également signalée par al-Maqdisi (171). 
(3). Notice reproduite par Yäqüt (IV, 724) et al-Qazwini (Géographie, 
184). 
(4) Lieu de pèlerinage apparemment disparu et non signalé par ailleurs. 
(5) Sur la sainte montagne des Samaritains, à laquelle ils rattachent des 
souvenirs bibliques multiples, v. F. M. Asez., Géographie, 1, 360-69. — Sur le 
sacrifice d’Ibrähim, v. infra, p. 195 et n. 2. 
Notice utilisée et reproduite par Yäqüt (IV, 272 et 724). : 
(6) Lieu de pèlerinage apparemment disparu et non signalé par ailleurs. 
(7) _ Village connu sous ce nom à la sortie de Naplouse, du côté sud-est, 
et marquant le site de l’ancienne Sichem; cf. F. M. Az, Géographie, TL, 458-60 
(s. «Sichem»). — Notice reproduite par Yaäqüt (4, 710). 
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prétend que Wemrod jeta Ibrähim dans la fournaise (1). À Baläta, 
la source d’al-Hadir (2), le champ de Tüsuf le Véridique avec la 
tombe de Yüsuf auprès d’un arbre (3), et c’est la tradition la plus 
sûre. Quant à Nemrod, il vivait en réalité en Iraq, c’est là que se 
trouve la fournaise où fut jeté Ibrähïm et il en sera question plus 
loin (4), s’il plaît à Dieu. 

A ‘AwarT£ (5), village situé sur la route de Naplouse à 
Jérusalem, la grotte où se trouvent la tombe de Yüÿa‘ b. Nün et celle 
de Mufaddal, cousin de Härün (6), ainsi que, dit-on, celles de 
soixante-dix prophètes et Dieu seul sait la vérité. 

Au village de SayLüN (7), Voratoire de l'Arche d’Alliance 


(1) _ Sur cet épisode de la légende d’Ibrähim, connu des traditions musul- 
manes et rabbiniques, v. A. J. WENSINGK, in EL. (s. brähim), et D. SIDERSKY, 
Légendes musulmanes, 31-35. 

(2) A identifier sans doute avec le célèbre puits de Jacob ou de la Samari- 
taine, bien connu de la tradition chrétienne et encore visité aujourd’hui; cf. 
F. M. Avez, Le puits de Jacob, in RB, XLIT (1933), 387-402. 

(3) Sur l’état actuel des lieux, avec le champ de Jacob et le tombeau de 
Joseph encore marqué par un wali de construction récente, v. F. M. Ame, Le 
puits de Jacob, 384-87, et J. A. JAUSSEN, Naplouse, 156-157. 

(4) En dépit de cette affirmation il n’en sera pas question dans la suite, 
mais on peut trouver témoignage de cette tradition, bien connue des auteurs 
arabes, chez un géographe aussi ancien qu'al-Istabri (86) qui situe la fournaise 
d’Ibrähim à Küta Rabbä. 

(5). Village situé à quelques kms. au sud du puits de Jacob sur la route 
de Jérusalem. — Notice utilisée par Yaäqüt (III, 745). 

(6) Lieu de pèlerinage conservé, mais qui porte actuellement le nom de 
Nabi ‘Uzayr; cf. T. CANAAN, Mohammedan Saints, in FPOS, VIT, 59. 

Le nom de ‘Uzayr ne semble pas en ce cas représenter Esdras, mais le grand 
prêtre Éléazar, fils d’Aaron, dont la tradition judéo-chrétienne fixait la tombe 
avec celle de Josué (cf. R. BASsET, Nedromah, 74-75) et qu’al-Harawi veut sans 
doute désigner par Mufaddal b. famm Härün. 

Sur Yüÿa‘ v. supra p. 14 et n. 5. 

(7) Sur ce village, encore connu sous ce nom et site de l'antique Silo, 
v. F. M. Anez, Géographie, I, 462-63 (s. «Silo»). 

Notice reproduite par Yäqüt (III, 220) et al-Qazwini (Géographie, 136-37). 
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(masgid as-Sakina) ainsi que la «pierre de la Table» (haÿar al-Mai- 
da) (1), mais en réalité la Table descendit dans l'église de Sion 
(kanisa Sahyän) et il en sera question plus loin (cf. infra, p. 67). On 
m’a rapporté que Ya‘qüb résidait à Saylün, que de là Yüsuf partit 
avec ses frères et que la citerne dans laquelle il fut jeté se trouve 
entre Sinÿil et Naplouse, à droite de la route (2) ; cette tradition 
est la plus sûre, mais Dieu seul sait la vérité. 


Auprès de la localité de Srnëiz (3), la citerne de Vasuf. 
Lu 
LES LIEUX DE PÈLERINAGE DE JÉRUSALEM 
ET DE SES ENVIRONS 


À Jérusalem, la coupole du Rocher (qubbat as-Sakra) (4) marque 
L'emplacement de l'ascension du Prophète: là se trouve le rocher d’où il 
s’éleva et qui conserve Pempreinte de son pas. J'ai vu moi-même 
ce rocher du temps des Francs dans la partie nord de ce monument, 
[25] entouré de grilles de fer qui ressemblaient à une maison et[ne 
subsistent plus] maintenant que du côté sud, scellées à la plate- 
forme sur laquelle elles reposent; la roche est longue exactement 
d’un empan, haute à peu près de deux coudées et sa circonférence 
dépasse quatre coudées. Au-dessous de la coupole du Rocher se 
trouve la grotte des Ames (magärat al-Arwäk), où l’on raconte que $€ 


—— 

{) Lieu de pèlerinage vénéré jusqu’au XIVe siècle par les Juifs et les 
Musulmans, en raison de la tradition biblique qui y situait l'Arche d’Alliance 
au temps des Juges; cf. F, M. Avez, Géographie, IL, 463. 

(2) Plus précisément, d’après Ch. Clermont-Ganneau, en un endroit 
appelé Yasuf dont le nom même, déjà connu par les documents samaritains, 
expliquerait l’origine de la légende; cf. La citerne de oseph, in RAO, T, 333. 

(3) Village situé à une quarantaine de kms. de Jérusalem. 

Notice reproduite par Yäqüt QE, 162). 

(4) Pour vérifier les détails de la description d’al-Harawi, v. principa- 
lement M. van BercHEM, CIA Jérusalem, 1, 223-3176, et K.A.C. CRESWELL, Early 
Muslim Architecture, X, 42-96; cf. la description du monument d’après d’autres 
textes arabes in G. LE STRANGE, Palestine, 114-37. 
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rassemblent les âmes des croyants et dans laquelle on descend par 
quatorze degrés; la tombe de Zakariyà’ serait, dit-on, dans cette 
grotte (1) et Dieu seul sait la vérité. 

J'ai lu au plafond de cette coupole une inscription dont voici 
le texte : «Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. Il n’est 
d’autre divinité que Dieu, le Vivant, le Subsistant. L’assoupissement 
ne le prend point et il ne connaît point le sommeil. Ge qu’il y a dans 
les cieux et sur la terre... etc. (Coran, IT, 256/255)» (2). Cette ins- 
cription est en mosaïque dorée. 

La coupole du Rocher a quatre portes. J’y suis entré du temps 
des Francs en l’année 569/1173 et j’y ai vu, en face de la porte qui 
mène à la grotte des Ames et auprès de la grille de fer, une image de 
Sulaymän b. Däwüd et, plus à l’ouest sur une porte de plomb, une 
représentation du Messie en or incrusté de pierres précieuses (3). 
Sur l'arc qui surmonte la porte orientale, du côté de la coupole de 
la Chaîne, se trouvent écrits le nom d’al-Qä’im bi-amri Iläh, émir 
des Croyants, la sourate du culte sincère, ainsi que les formules 
«Louange à Dieu» et «Gloire à Dieu» (4), et il en est de même 
sur toutes les autres portes sans que les Francs y aient rien changé. 


(1) Cette tradition relative à la tombe de Zacharie, le «gardien» de 
Marie au Temple dans le Coran, ne semble avoir été mentionnée que par al- 
Harawi. Sur les divers magäm-s que l’on situe cependant dans la grotte creusée 
sous le Rocher, v. J. Wazker, in EL, 1, 1154. 

(2) Ce texte ne correspond pas à celui qu’a donné M. van Berchem du 
«long bandeau de mosaïque régnant au sommet des tympans des arcs du système 
octogone (...) en dehors et en dedans». Peut-être s’agissait-il d’une autre inscrip- 
tion, maintenant disparue. Cf. CIA Jérusalem, IL, 229-31. 

(3) Signalée également par les récits de pèlerins occidentaux; cf. CH. 
Sonerer, in Arch. de l’Or. latin, 1 (1881), 601 n. 37. 

(4 Inscription identifiée avec le n° 216 par M. van Berchem qui propose 
diverses explications à l'erreur de lecture faire par al-Harawï sur le nom du sou- 
verain; cf. CIA Jérusalem, IT, 254-55. Cette inscription occupe le linteau de la 
porte intérieure, mais il semble que la formule employée par al-Harawi ne vise 
pas à la situer avec autant de précision, 
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Auprès de ce monument du côté de l’est, la coupole de la Chaîne 
(qubbat as-Silsila) (1) sous laquelle Sulaymän b. Dawäd rendait la 
justice et, au nord, la demeure des prêtres (2), qui renferme des 
colonnes et autres merveilles d’art que je signalerai, s’il plaît à Dieu, 
[dans l’ouvrage] où ilsera question des monuments et des antiquités. 

Dans la mosquée al-Aqsa (3), le mihräb de ‘Umar b. al-Hatiäb (4) 


auquel les Francs n’ont pas touché. J'ai lu, au plafond de la mos-" 


quée, une inscription dont voici le texte: «Au nom de Dieu, le 
Clément, le Miséricordieux. Gloire à Celui qui a transporté de nuit 
Son serviteur de la mosquée al-Haram à la mosquée al-Aqsä dont 
nous avons béni [26] les alentours (Coran, XVII, 1). Que Dieu 
accorde Son soutien à Son serviteur et ami Abü l-Hasan AF5, limam 
az-Zähir li-ifzäz dini läh, émir des Croyants — que les bénédictions 
de Dieu soient sur lui, sur ses ancêtres purs et sur ses très nobles 
descendants —. À ordonné de construire et de dorer cette coupole 
notre seigneur, le vizir très illustre, lintime et l'ami sincère de l’émir 
des Croyants, Abü 1-Qäsim ‘Af b. Ahmad — que Dieu lui donne 
aide et soutien —. Tout fut achevé pour la fin de dû l-qa‘da de 
l’année 426 (octobre 1035). Œuvre de ‘Abdalläh b. al-Hasan al- 
Misri le mosaiste» (5). Cette inscription tout entière, les feuilla- 


(4) Petit édifice octogonal encore conservé, face à la porte orientale de la 
qubbat as-Sabra; cf, M. van Bercuem, GTA Jérusalem, 1, 173-80. 

(2) Identifiée par Ch. Schefer avec l'habitation des chanoines de la règle 
de St. Augustin établis par Godefroi de Bouillon; cf. Arch. de Or. latin, T (1881), 
601 n. 41. 

@) V. principalement M. van BeroueM, CIA Jérusalèm, I, 377-450, et 
R. W. Hamizron, The Structural History of the Agsä Mosque (London, 1949). 

(4) Encore connu sous Ce nom dans un local attenant à la mosquée 
al-Aqsä, dont il fait partie, et situé à l'angle sud-est de cette construction: 

Sur le deuxième calife, dont les traditions relataient le voyage en Palestine, 

v. infra, p. 206. 

(5) Le texte de cette inscription, disparue à la coupole de la mosquée 
al-Asä, a été publié, d’après la lecture d’al-Harawi, et abondamment commenté 
par M. van Berchem: CZA Jérusalem, 11, 381-92, n° 275; cf, RGEA, n° 2409 


\ 
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ges en mosaïque dorée, ainsi que tous les versets coraniques et 
noms de califes qui surmontent les portes, ont été laissés intacts par 
les Francs. 

J'ai également lu sur une pierre l'inscription suivante: «La 
longueur du Haram est de sept cents coudées royales et sa largeur 
de quatre cent cinquante-cinq coudées royales». La pierre a été 
conservée encastrée dans un mur au nord du Haram (1). 

Le portique de la coupole du Rocher repose sur seize colonnes 
de marbre et sur huit piliers, sa coupole intérieure sur quatre piliers 
et douze colonnes; tout à l’entour s'ouvrent seize fenêtres. La cir- 
conférence de la coupole est de cent soixante coudées; celle de la 
grande construction qui l’entoure, de trois cent quatre-vingt-quatre 
coudées; celle de l’ensemble, y compris la coupole de la Chaîne et 
les bâtiments qui l’accompagnent, de quatre cent quatre-vingt-deux 
coudées. La hauteur des grilles de fer qui entourent le rocher est 
de deux hauteurs d’homme. Les portes de la coupole du Rocher 
sont au nombre de quatre, toutes en fer: l’une d’entre elles mène 
à la porte de la Merci (bb ar-Rahma) (2), une autre à la porte 
de Gibril (3), une autre à la Qibla et la quatrième à la coupole 
de la Chaîne. La circonférence de la coupole de la Chaîne est de 


(avec fausse attribution à la qubbat as-Sabra). On peut en rapprocher le texte 
d’une inscription retrouvée dans le même monument; cf. CIA Jérusalem, I, 
452-53 (n° 301). 

(1) Le texte de cette inscription, encore visible «sur une pierre d’assise 
d’un pilier du portique à l’est du Bäb al-‘atm» et rapporté par al-Harawi avec 
une omission dans la première mesure (en réalité «sept cent quatre-vingt-quatre» 
et non «sept cents»), a été longuement commenté par M. van Berchem, avec 
référence à tous les auteurs anciens qui signalaient également les dimensions du 
Haram; cf. CIA Jérusalem, 11, 84-96, n° 163. Ces données ont permis à M. van 
Berchem de fixer la valeur de la coudée du roi entre 60 et 62 cms. 

(2) Sans doute la porte septentrionale actuellement connue sous le nom 
de bäb al-Ganna. 

(3) Sans doute la porte occidentale à laquelle on n’attache plus aujour- 
d’hui d’autre nom que celui de bäb al-Garb. 


Guide L. P.—5 


66 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [26-27] 


soixante pas. La hauteur de la caverne des Ames est un peu supé- 
rieure à une taille d’homme; ses dimensions sont de onze pas dé 
l’est à l’ouest et de treize du nord au sud; escalier qui y mène 
compte quatorze marches; il y a dans sa paroi supérieure, du côté 


de lest, une lucarne [27] large d’une coudée et demie; sa circonfé- 


rence est de cinquante coudées. La largeur du portique de la cou-, 


pole du Rocher est de quinze pas, sa longueur du sud au nord, de 
quatre-vingt-quatorze pas. à 

La hauteur de la coupole de la mosquée al-Aqsä est de soixante 
coudées; sa circonférence, de quatre-vingt-seize coudées; la super- 
ficie qu’elle recouvre, de cent soixante coudées carrées; la longueur 
de la mosquée al-Aqsä, du sud au nord, est de cent quarante-huit 
coudées. 

Sous la mosquée al-Aqsä il y avait, à ce qu’on raconte, les 
étables des bêtes de somme de Sulaymän b. Däwüd (1) et l’on y voit 
encore maintenant des pierres énormes et les mangeoires de ces 
bêtes. Là également, une grotte où l'on dit que se trouve le berceau 
de ‘Isa b. Maryam (2). Au nord de la mosquée al-Aqsä, le bassin 
des enfants d'Israël (birkat Bani Isra’il) (3) que Nabuchodonosor 
remplit, dit-on, de leurs têtes coupées. 

A Jérusalem encore, l'église des Jacobites (kanisat al-Ya‘ägiba), 
où se trouve un puits (4): le Messie sy serait lavé, dit-on, et c’est 
là que la Samaritaine aurait eu foi en lui; les gens le visitent et 
croient en sa vertu. À Jérusalem encore, la tour de Däwäd (burg 


—_———— 


(i) Substructions de l’angle sud-est du Haram, connues par les chroni- 
queurs sous le nom d’Écuries de Salomon; cf. G. Le SrRANGe, Palestine, 167. 

(2) Petite mosquée souterraine située à l’angle sud-est du Haram et encore 
connue SOUS ce nom; une description détaillée en avait déjà été donnée parNäsir-i 
Husraw; cf. G. LE SrRANGE, Palestine, 166. 

(3)  Citerne encore connue sous ce nom et située à l'extérieur de l'angle 
nord-est du Haram; cf. G. LE STRANGE, Palestine, 201. 

(4) Lieu de pèlerinage non identifié. C’est plutôt au puits de Jacob (cf. 
supra, p. 61 n. 2) que la tradition chrétienne localise l'épisode de la Samaritaine. 
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Däwüd) et son mikräb (1) que cite le Coran (XXXVIII, 20/21- 
21/22). 

Parmi les lieux de pèlerinage situés à l’extérieur de Jérusalem, 
la fontaine de Siloé (‘ayn Salwan) (2), dont l’eau est semblable à 
celle du puits Zamzam, sort de dessous la coupole du Rocher et 
paraît au jour dans le ravin situé au sud du pays; l’église de l’Ascen- 
sion (kanisat as-Salig) (3), d’où l’on dit que le Messie fut élevé au 
ciel; l'église de Sion (kanisa Sahyän) (4), où l’on dit que la Table 
descendit pour ‘Is& et les apôtres (5). 

[28] Dans la vallée du Cédron (wädi Gahannam) (6), la tombe 
de Maryam, mère de ‘Isä (7): on y descend par trente-six degrés; 
il s’y trouve, sous la coupole, seize colonnes de marbre, dont huit 
de marbre rouge et huit de marbre vert, et, à chacune des quatre 
portes, six colonnes de granit; à l’intérieur est une église, devenue 


(1) Citadelle de Jérusalem encore identifiée par la tradition populaire 
avec le «palais de David»; sur les mentions que l’on en trouve dans les géographes 
anciens, v. G. LE STRANGE, Palestine, 213. 

(2) Sur ce but de pèlerinage, particulièrement célèbre et révéré des Mu- 
sulmans comme de la tradition chrétienne, v. H. Vincenr et F. M. A8ez, Jéru- 
salem, 860-64. : 

(3) Sur l'état de cette église au XIIe siècle, v. H. VINGENT et F. M. 
ABEL, Jérusalem, 400-401 et 404-06. 

(4) Une basilique, reconstruite en 614 au sommet de la petite colline de 
Sion (cf. H. Vincenr et F. M. Anez, Jérusalem, 451-64), y marquait, au dire 
de certaines traditions, l'emplacement du Cénacle et donc de la dernière Cène 
à laquelle peut faire allusion l’anecdote coranique de la Table, 

(5) Sur les rapports de Coran, V, 112-115, avec divers passages du Nou- 
veau Testament, v. D. Sberskv, Légendes musulmanes, 149-50, et R. BLACHÈRE, 
Le Coran, II, 1144 n. 

(6) Le nom de wädi Gahannam, apparemment dérivé du nom hébreu 
de la «vallée de la Géhenne», est cependant appliqué par les Arabes au prin- 
cipal ravin situé au sud de la ville; sur ce dermer, v. F.M. ABez, Géographie, I, 
400-01. 

(7) Sur ce monument, partiellement conservé, v. H. Vicenr et F. M. 
ABeL, Jérusalem, 821-31. 
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aujourd’hui un maÿhad d'Ibrähim V'Ami [de Dieu] (1), et il n’y 
manque pas d’antiquités et de colonnes témoignant d’un art mer- 
veilleux. Sur la hauteur (2), le magäm de Räbi‘a al-‘Adawipa ainsi 
que sa tombe (3); en réalité la tombe de Räbi‘a al-‘Adawiya est 
à Basra, il en sera question dans le chapitre de Piraq (cf. infra, 
p. 188) et Räbi‘a de Jérusalem était l'épouse d’Ahmad b. abïi-, 
Hawäri (4). IL y a, sur cette hauteur, des emplacements bénis et 
de nombreuses tombes de Fustes et de Suivanis, mais on ne peut plus 
les identifier depuis que les Francs se sont emparés du pays. Énfin, 
derrière le rempart du côté de l’est, la fombe de Saddäd b. Aws al- 
Hazraëi (5) et celle de Dü LAsabi at-Tamäimi (6), mais la tombe de 
Yaddäd serait, dit-on, à Filastin et Dieu seul sait la vérité. 

Quant aux lieux de pèlerinage des Chrétiens, le plus important 
d’entre eux est l’église Qumäma (7) qui, du point de vue de la 
construction, fait partie des merveilles citées comme telles et dont 
il me faudra décrire le sanctuaire et tout ce qu’il contient dans [mon 
ouvrage consacré à] la description des monuments. Pour les Chré- 
tiens s’y trouve le sépulcre qu’ils appellent sépulcre de la Résurrec- 
Ls 
(1). Maëhad qui.ne semble pas signalé par d’autres auteurs et dont l’app: 
lation ne s’est pas maintenue. 

(2) Le mont des Oliviers situé de l’autre côté de la vallée du Cédron. 

(3) Lieu de pèlerinage encore conservé et qui correspond à la crypte de 
Sainte Pélagie des textes de pèlerins occidentaux; cf. H. Vncenr et F. M. AE, 
Jérusalem, 406 et n. 7. — Sur Räbi‘a al-‘Adawiya, v. infra, p. 188 n. 2. 

Notice utilisée par Yaqüt (V, 602). 

(4) Sur cette mystique, plus connue sous le nom de Räbi‘a aë-Bamiya et 
dont on montrait également la tombe à Damas, v. J. Sourper-THOMINE, Pèleri- 
nages damascains, T7 et n. 3. Tbn Battüta (Voyages I, 124) la désigne comme Rä- 
bi‘a al-Badawiya. Sur Ahmad b. abi 1-Hawäri, v. As-SuLami, Tabaqät, 98-102. 

(5) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 60 et n. 2. 

: (6) Sur ce Compagnon, qui aurait vécu en Palestine, v. Iex HAëAR, 
Jsäba, À, 471-72 (n° 2444). 

(7) L'église du Saint Sépulcre. Sur le jeu de mots qui est à l’origine de 
cette appellation, v. G. LE STRANGE, Palestine 202. 

Notice presqu’entièrement reproduite par Yäqüt (IV, 173,5. «Qumäma»). 
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tion (al-Qiyäma) parce qu’ils situent en cet endroit la résurrection 
du Messie; en réalité l'emplacement s’appelait Qumäma, le dépôt 
d’ordures, parce que l’on y jetait les immondices du pays; c’était 
un lieu extérieur à la ville où l’on coupait les mains des malfaiteurs 
et crucifiait les voleurs; c’est là ce que dit l'Évangile (1) et Dieu 
seul sait la vérité. Pour eux s’y trouve également le rocher qui se 
serait fendu, prétendent-ils, parce qu’il était sous la croix et sous 
lequel Adam se dressa (2); là aussi, le jardin de Yüsuf le Véri- 
dique (3) qu’ils visitent en pèlerinage. Quant à la descente du 
feu (4), j’ai vécu assez longtemps à Jérusalem du temps des Francs 
pour savoir comment elle se pratique. 


[29] LA ROUTE DE JÉRUSALEM A HÉBRON 


A droite de la route, la tombe de, Rähil (5), mère de Yüsuf le 
Véridique. 

Dans la localité de BermLéem, le lieu de naissance de ‘Isa, où l’on 
dit que se trouvent les tombes de Däwüd et de Sulaymän (6). Il y a 


(1) Sans doute allusion à l'épisode de da crucifixion des deux malfai- 
teurs, que mentionnent les quatre Évangiles. 

(2) Sur les traditions légendaires qui eurent cours au sujet du Golgotha, 
parmi lesquelles «le tombeau d'Adam sous la roche du Calvaire et son crâne 
touché par le pied de la Croix», v. H. Vincenr et F. M. Aer Jérusalem, 92 et 
n. 3, 185-89 et documentation littéraire. | ù 

(3) Ici Joseph d’Arimathie qui aurait été propriétaire du terrain dans | 
lequel se trouvait le sépulcre; cf. H. Vincenr et F. M. Agez, Jérusalem, 94. 

(4) Sur la cérémonie du feu sacré à l’époque des Croisades, v. H. VINGENT 
et F. M. Ave, Jérusalem, 287; cf. G. Le SrrANGE, Palestine, 202-03, avec réfé- 
rence à al-Mas‘üdi qui donne plus de détails qu’al-Harawi. 

(5) Lieu de pèlerinage encore conservé, connu des traditions juives et 
chrétiennes comme la tombe de Rachel, signalé maintenant par une construction 
moderne à droite de la route de Jérusalem à Hébron. Sur les marques de véné- 
ration dont il fut l'objet à l’époque mamlüke, v. A7-ZAHIRI, £ubda, 24. 

(6). Les tombes de David et Salomon avaient été déjà placées par la tra- 
dition chrétienne dans la grotte de la Nativité ; cf. F. Buuz, in £. JL. 6: sait 
Lahm»), et R. Basser, Medromah, 178-80. 
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dans cette église des vestiges anciens et c’est une construction mer- 
veilleuse, avec marbres, mosaïques et colonnes, qui remonte à plus 
de douze cents ans: la date en est sculptée dans le bois et les Francs 
n’y ont point touché (1). A Bethléem encore, l'emplacement du 
palmier (2) cité dans le Coran, « Secoue vers toi le stipe du pal- 
mier: tu feras tomber sur toi des dattes fraîches et mûres» (XIX,25), - 
ainsi que le mikräb de CUmar b. al-Hattäb (3), que les Francs ont 
pas jusqu’à ce jour transformé. " 

Au village de HazuüL (4), la tombe de Yünus (5) que nous 
avons visitée ailleurs et dont il sera question plus loin (cf. infra, 
p. 178). 


Au village de Rama (6), le magäm d'Ibrähim l'Ami [de Dieu] (7). 


(1) Sur le sanctuaire de la Nativité, construction byzantine dont il sub- 
siste re d'importants vestiges, v. bibliographie in F. M. Ager, Géographie, 
II, 276. 

(2) Lieu de pèlerinage disparu, mais que signalent à peu près tous les 
géographes arabes depuis al-Istabri (57), Ibn Hawqal (112) et al-Maqdisi (172) 
jusqu’à Ibn Battüta (Voyages, I, 120). Sur cette tradition, cf. Az-Mas‘ünï, Murüg, 
I, 122. 

(3) _ Sur cet emplacement de prière, réservé aux Musulmans dans le vesti- 
bule de la basilique, et la tradition qui le rattachait au calife‘Umar, v.l’anecdote 
rapportée par Yäqüt (I, 779). 

(4 Village encore habité et situé à 7 kms. au nord d’Hébron; cf. F. M. 
se Géographie, I, 341 (s. «Halhoul»). — Notice reproduite par Yäqüt (en 

). 

(5) Lieu de pèlerinage encore conservé. Sur ce sanctuaire connu des 
sources arabes, v. F. M. A8eu, Le culte de Jonas, 180-83, 

Sur Yünus, cf. supra, p. 52 n. 6. Ce n’est pas sa tombe, mais seulement 
a qu’al-Harawi avait précédemment signalé à Kafar Kanna (supra, 
p. 52). 

(6) _ Actuellement le nom de Rämat al-Halil ne s’applique plus qu’à lem- 
placement de l’ancien sanctuaire vénéré sous le nom de maqäm Ibrähim. Sans 
doute le texte d’al-Harawiï fait-il allusion à quelque village situé dans les environs 
immédiats de ce site. — Notice reproduite par Yäqüt (IT, 739). 

(7) Enceinte sacrée marquant l’emplacement traditionnel du campe- 
ment d’Abraham à la chênaie de Mambré, non loin d'Hébron; cf, F, M. Aer, 
Géographie, IX, 375-76 (s. «Mambré»). 
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Au village de Karar BaRïk (1), la fombe de Lüt (2) et celle 
d’Ibrähim b. Adham (3), mais cette dernière se trouve en réalité sur la 
côte à Jeblé. 

Au village de YAQïn (4), le magäm de Lüt (5) et c’est là qu’il 
habitait après avoir quitté Zugar. L’endroit fut appelé «certitude» 
(Dagin) parce que Lüt s’y prosterna au moment où il partit avec 
sa famille et vit le châtiment descendre sur son peuple, s’écriant: 
[30] «J'ai maintenant la certitude que les menaces de Dieu étaient 
vraies» (6). 


L'endroit qui s’affaissa est ‘aujourd’hui occupé par la Mer 


(1) Village actuellement connu sous le nom de Bani Na‘im et situé à 
5 kms, environ à l’est d’Hébron; cf. F. M. Ages, Géographie, IT, 288 (s. «Caphar- 
baricha»). 

(2) But de pèlerinage encore conservé dans la mosquée du village de Bani 
Na‘ïim ou maëhad Nabi Lüt; cf. F. M. Age, Géographie, XX, 288; G. Wie, Notes 
d'épigraphie, in Syria, V (1924), 236 et n.3; L. MassiGNoN, Documents, in REI, 
1951, 81, et in REI, 1953, 40 et pl. Let IT. 

(3) Tradition non signalée par d’autres sources et née peut-être de la 
déformation du nom de quelque lieu de pèlerinage consacré au souvenir d’Ibrä- 
him al-Halil, si souvent évoqué dans la région d’Hébron. 

Sur Ibrähim b. Adham, v. supra, p. 58 n. 5. 

(4) Actuellement ce nom ne semble plus s'appliquer qu’au sanctuaire 

connu sous le nom de masÿid al-Yäqin; cf. infra, n. 5. 
Notice reproduite par Yäqüt (IV, 1004). 

(5) Lieu de pèlerinage encore conservé «où l’on vénère les empreintes de 
pieds d'Abraham et de Lot» et voisin du village de Banï Na‘im; cf. F.M. A8et, 
Commentaire géographique, in RB, XXXIL (1923), 95, et G. Wir, Notes d’épigra- 
phie, in Syria, V (1924), 236 et n. 4. Sa renommée nous est attestée aussi bien 
à l’époque d’al-Maqdisi (173) qu’à celle d’Ibn Battüta (Voyages, I, 118-19); «une 
inscription coufique en fait remonter l’origine à l’an 352/963»: L. MAssIGNON, 
Documents, in RET, 1951, 81 (cf. RCEA, n° 2148), et in REI, 1953, 40 et pl. I. 

(6) Anecdote qui figure chez de nombreux auteurs arabes et s'explique 
sans doute par la diffusion d’une tradition locale, 

Sur le personnage de Lüt, dont l’histoire rappelle celle du Loth biblique, 
v. B. Hezer, in Æ.L. (s.v.). 
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Morte et l’on dit aussi que se trouve à Zuéar (1) le rocher que frappa 
Müsä «et il en jaillit douze sources» (Goran, IX, 60); Dieu seul sait 


la vérité. 


LA VILLE D'HÉBRON 


A Hébron, la grotte où se trouvent les tombes d’Ibrähim, Ishaq, Y. a‘qüb . 


et S@ra, ainsi que, dit-on, celles d'Adam, Nüh et Sam: cette grotte se 
situe au-dessous de celle que lon visite aujourd’hui (2). % 

Or à Alexandrie, en 570/1174, j'ai entendu le fayb Abü Tähir 
Ahmad b. Muhammad as-Silafi le häfiz (3) rapporter une anec” 
dote qu’il faisait remonter à un certain al-Adami dont le nom 
m’échappe aujourd’hui: les Francs se saisirent en effet de mes notes, 
au cours de la bataille de Huwaylifa qu’al-Inkitär (Richard d’An- 
gleterre), roi des Francs, livra contre les [Musulmans], et, lorsque ce 
dernier me fit promettre par un envoyé de me restituer ce qu’il 
m'avait pris et de m’aider à condition que j'aille le voir, je ne m'y 
rendis point; cela se passait en 588/1192 (4). Bref, d’après le 
récit, le dénommé al-Âdami, venu en pèlerinage à Hébron, se lia 


(1) Village actuel de Sayh ‘Tsä au sud de la Mer Morte. Le nom ancien 
rappelle celui de la So‘ar biblique où se réfugia Lot; cf. F. M. Asez, Géogra- 
phie, IL (s. «So‘ar»). — Le «rocher de Müsä» n’y paraît plus connu. 

(2) Sur Hébron, la grotte de Macpéla et le fameux sanctuaire qui la 
recouvre, v. F. M. A8EL, Géographie, TI, 345-47 (s. <Hébron») ; E. HONIGMANN, 
in E.L. (s. Khalil»), et surtout VincenT, MAGKAY et ÂBEL, Hébron, Le Haram 
al-Khalil; cf. G. Le STRANGE, Palestine, 309-27. 

(3) Sur ce Sañ‘ite connu, qui, après de nombreux voyages, aurait en- 
seigné à Alexandrie dans sa madrasa où il mourut plus que centenaire en 576/ 
1180, v. As-Suexï, Tabagät, 1V, 43-45; Iën HALUKAN, Wafayat, I, 87-90; GAL, I, 
450 et S,1, 524. 

(4) Les détails supplémentaires que contiennent, sur la bataille de Hu- 
waylifa, Ibn al-Atir et Abü Éäma ont déjà été utilisés par Ch. Schefer; cf. Arch. 
Or. Latin, 1 (1881), 591 n. 12. Sur l'épisode raconté d’après les sources occiden- 
tales, v. R. GROUSSET, Histoire des Groisades, IX, 102-06 («Le raid de la Citerne 
Ronde et l'enlèvement de la caravane d'Égypte»). ; 
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d’amitié avec le gardien de endroit, qui était un Grec, en lui faisant 
des cadeaux et lui demanda de descendre dans la grotte, ce que 
l'autre lui promit pour la saison de la neige après le départ des 
pèlerins. À ce moment le gardien Pamena à une dalle de pierre qu’il 
souleva, prit de quoi s’éclairer et tous deux descendirent environ 
soixante-dix marches; ils arrivèrent alors à une grande et vaste 
grotte où le vent soufflait et où se trouvait, étendu sur une banquette, 
Ibrähim l’Ami [de Dieu], revêtu de vêtements verts et ses cheveux 
blancs agités [31] par le vent; il avait à ses côtés Ishäq et Ya‘qüb. 
Le gardien mena ensuite son compagnon vers une paroi de la grotte 
et lui dit que Sära était par derrière; l’homme voulut y regarder, 
mais une voix s’écria: «Arrière, c’est défendu»; ils s’en retournèrent 
alors par où ils étaient descendus et Dieu seul sait la vérité (1). 
Or j'ai lu dans le Pentateuque que cette grotte était la propriété 
d’Ibrähim qui l’acheta de ‘Afrün b. Sühär le Héthéen pour quatre 
cents dirhems d’argent et qui y enterra Sära; c’est là le texte du 
Pentateuque dans la cinquième section du premier livre (cf. Genèse, 
XXIII, 1-20). À Hébron encore, la tombe de Yüsuf le Véridique à 
l'extérieur de la grotte (2), mais c’est ce que nous avons dit précé- 
demment qui est exact (cf. supra, p. 61). 

Voici ce que dit l’auteur de ce livre, ‘Ali b. abi Bakr al-Harawi 
— que Dieu ait pitié de lui et de tous les Musulmans —: je suis 
entré à Jérusalem en 569/1173 et j'y ai rencontré, ainsi qu’à Hébron, 


(1) Tradition dont les détails tiennent du conte populaire et qui remon- 
terait à un personnage du IVe/X£ siècle, le fayh Muhammad b. Bakrän, rappor- 
tant le récit d’un certain Abü Bakr al-Iskäfi; cf. Cx. SCHEFER, in Arch. Or. Latin, 
(1881), 606 n. 58, et VINCENT, Macxav.et ABeL, Hébron, 160. On peut en rappro- 
cher l'aventure curieuse de l'officier britannique qui, sans le savoir, pénétra dans 
la crypte d’Hébron en 1917; cf. VincenT, Mackay €t Apec, Hébron, 58-59. 

Passage sans doute utilisé par al-Qazwini (Géographie, 125-27). 

(2) Sur cette localisation, empruntée sans doute à une tradition juive et 
encore attestée par un cénotaphe situé un peu à l'écart des autres, v. VINGENT, 
MacxaAY et ABEL, Hébron, 149-51. 
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des #ayhs qui m'ont raconté ce qui suit. Il y eut, du temps du roi 
Bardawil (Baudouin IT), un affaissement dans la grotte d’Hébron; 
des Francs y pénétrèrent alors avec la permission du roi et y trou- 
vèrent, dans des linceuls usés, Ibrähïm, Ishäq et Ya‘qüb, qui étaient 
appuyés à une paroi et dont les têtes voilées avaient été découver- 
tes. Le roi fit renouveler leurs linceuls, puis fermer la grotte, ct cela 
en l’année 513/1119 (1). 

’ai également entendu dire au chevalier Biran, qui vivait à 


Bethléem et dont les Francs respectaient les qualités morales et le 
grand âge, qu’il pénétra avec son père à l’intérieur de cette grotte et 
- qu’il y vit Ibrähim l’Ami [de Dieu], Ishäq et Ya‘qüb avec leurs têtes 
découvertes. «Quel âge avais-tu alors?», lui demandai-je. «Treize 


ans», me répondit-il en ajoutant: «Le chevalier Gui b. Guré 


(Godefroy fils de Georges) faisait partie de ceux que le roi chargea 
de renouveler les linceuls et de réparer l’affaissement de la grotte, 
et il est encore en vie». Je m’enquis alors de ce dernier, mais on me 
dit qu’il était mort depuis longtemps. L'auteur de ce livre dit à son 
tour: «Si cette histoire est vraie, j’aurais donc vu quelqu'un qui a 
vu Ibrähim, Ishäq et Ya‘qüb, en réalité et non pas en songe». 


[32] LA ROUTE DE JÉRUSALEM À ASCALON 


On dit que BAYT Gisrin (2) est la localité citée dans le Coran 
dans la sourate de la Table, au cours de l’histoire de Müsä: «O mon 


(1) En dépit de détails fantaisistes ce récit d’al-Harawi rappelle un fait 
historique, heureusement connu par une relation latine plus précise: l’ouverture, 
de la crypte de la grotte de Macpéla par les chanoines du prieuré d’Hébron à la 
date même indiquée par al-Harawi; v. VincenT, Mackay et ABEL, Hébron, 
166-83 (texte partiel et commentaire de l'ouvrage latin). Cf. G. Wier, Notes 
d'épigraphie, 248 et n..2. — Récit repris par Yäqüt (IT, 468). 

(2) Localité située sur la route d'Hébron à Gaza; cf. F. M. Asez, Géo- 
graphie, IX, 272 (s. «Beth Gubrin»), et F, BuuL, in E.I. (s. «Bait Djabrin»), qui 
ne parlent pas de son identification avec la «ville des géants» en vertu du rappro- 
chement facile gibrin/£abbarin. — Notice reproduite par Yäqüt (1,776). 
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peuple, entrez dans la Terre Sainte qu'Alläh vous a destinée. Ne 
revenez point sur vos pas sans quoi vous en retournerez en Per- 
dants» — «Müsä», répondirent-ils, «en cette terre est un peuple de 
géants et nous n’y entrerons pas avant qu’ils en soient sortis. S’ilsen 
sortent, en vérité, nous y entrerons» (Coran, V, 24/21-25/22). La ville 
des Géants (madinat al-Gabbarin) dont il est question dans ce passage 
serait aussi, dit-on, la ville de Jéricho ou celle de ‘Ammän, mais 
c’est celle-ci la tradition la plus sûre; il y a en effet à Bayt Gibrin 
les ruines de monuments anciens. 

Sur la route de Bayt Gibrin à Ascalon, le ravin des Fourmis (wadi 
an-Naml) (1), où l’on dit que la fourmi interpella Sulaymän b. 
Däwüd (cf. Coran, XXVII, 18-19). 

La place frontière d’AsaaLon (2) est un lieu auguste qui n’a 
au monde que fort peu de pareils pour sa beauté et pour la solidité 
de ses fortifications; il en est question, ainsi que du ribät qui s’y 
trouve, dans des hadiths qui remontent au Prophète (3). À Asca- 
lon, le puits d’Ibrähim TAmi [de Dieu] (4), que celui-ci creusa, 
dit-on, de ses mains, et Dieu seul sait la vérité. Là aussi, le maÿhad 
d'al-Husayn (5) où se trouvait sa tête que les Musulmans transpor- 


(1) Emplacement non identifié. L'épisode en question est longuement 
raconté par al-Qazwini (Géographie, 185); cf. Ibn BATTÜTA, Voyages, I, 127. 

(2) Sur le site, maintenant abandonné, d’Ascalon au nord de Gaza, v. 
R. Harman, in E.I. (s. «‘Askalän»), et F. M. Aser, Géographie, II, 252-53 
(s. «Ascalon»). 

(3) : Certains de ces hadiths, dont le plus célèbre fait d’Ascalon la «fian- 
cée», ont été reproduits par YAQÜT; 11, 674, et AL-QAzWINf, Géographie, 147. 

(4 Lieu de pèlerinage apparemment disparu, mais que signalait encore 
Ibn Battüta (Voyages, I, 127). Tradition à rapprocher peut-être de celle du puits 
de Bir as-Saba/Bersabée, 

(5) Sur ce monument disparu, qu’al-Harawi serait le premier à signaler 
et qui aurait été bâti à la suite de l «invention» miraculeuse de la tête d’al- 
Husayn avant 484/1091, v. M. van BeromeM, La chaire de la Mosquée d'Hébron, in 
Festschrift Sachau, 298-310, et G. Wir, Notes d’épigraphie, in Syria, V (1924), 
225-27. 
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tèrent au Caire au moment de la prise d’Ascalon par les Francs en 
549/1154. 

Voici ce que dit l’auteur de ce livre, “Al b. abï Bakr al-Harawi: 
j'entrai dans la place frontière d’Ascalon en 570/1174 et passai la 
nuit dans le ma*had d’Ibrähim. À cet endroit je vis en rêve le Pro- 
phète au milieu d’un groupe, le saluai, lui baisai la main et lui dit: 
«OQ Prophète de Dieu, qu'y aurait-il de plus beau que cette place 
frontière si elle était au pouvoir de l’Islam.— Ellereviendra à l'Islam 
et restera en exemple au monde», me répondit-il. Puis je m'évéillai 
et inscrivis textuellement ce que j'avais vu, avec la date, sur la paroi 
de ce maëhad du côté sud. Jérusalem et Ascalon furent prises par 
la suite en 583/1187 ‘et beaucoup de marchands ou de soldats virent 
ces lignes inscrites de ma main et portant la date de 570/1174; Dieu 
seul sait la vérité. 

[33] Ily a dans le cimctière d’Ascalon un grand nombre de 
saints et de Suivants dont on ne peut identifier les tombes, de même 
à Gaza, Acre, Tyr, Sidon et dans toute la région côtière. 

A Gaza (1), auguste place-frontière, naquit Pimäm aë-Safi, 
prénommé Muhammad b. Idris (2). Là aussi, la éombe de Häÿim 
b. ‘Abd Manäf (3), aïeul du Prophète, qui avait pour nom ‘Umar. 
A Gaza, ‘Umar b. al-Hattäb s'enrichit (4) et c’est une ville an- 


(1) _ Sur cette petite ville encore prospère, mais qui remonte à une haute 
antiquité, v. F. Bunt, in EL. (s. «Ghazza»), et F. M: Az, Géographie, IL, 327- 
28. (s. «Gaza»). — Notice utilisée par Yäqüt (III, 799). | 

(2) Sur ce fondateur de l’école juridique Säfi‘ite, né à Gaza en 150/767 
et m. à Fustät en 200/815-16, v. HEFFENING, in E.L. (s. «Shäf‘i»). 

(3) Tombe également signalée par al-Maadisi(174), al-Ya‘qübi (Les Pays, 
183), et encore marquée aujourd’hui par le maskid Nabi Hätim. Cet aïeul du 
Prophète serait venu à Gaza avec une des nombreuses caravanes qui assuraient 
le trafic commercial entre cette ville et le Hijaz; cf. AL-VA‘Qüet, Historiae, I, 282. 

(4) Il faut corriger ici le usira dutexte arabe en @ysara. Cette tradition, 
ainsi que les deux précédentes, se trouve déjà signalée par al-Istabri (58), Ibn 
Hawqal (113) et al-Maqdisi (174). Il semblerait que la notice d’al-Harawi, au 
liéu d’être le résultat d'observations personnelles, ne fasse que reprendre des 
renseignements fournis par les anciens géographes. 


RE SRE IE PTT EST PRET EEE 
RSR 


| 
| 
| 
| 


AZ 


[33-34] DE JÉRUSALEM A ASCALON 77 


cienne citée dans le Pentateuque (cf. Genèse, X, 19), ainsi qu’ad- 
Därüm (1); Dieu seul sait la vérité. 

La ville de Césarée-sur-mer (Qgpsaripat as-sähil) (2) est un 
lieu auguste, cité dans les hadiths en même temps qu’Ascalon et son 
ribât, [toutes] traditions qui remontent au Prophète (3). 

Dans la localité de Yugna (4), entre Jaffa et Ascalon, la 
tombe d’Abü Hurayra (5), que nous avons également visitée dans ce 
qui précède et Dieu seul sait la vérité. 

Dans la ville de Ramré (6), la tombe de “Ubäda b. as-Sämit (7). 

[34] A ‘Auwas (8), les tombes d’un grand nombre de 


(1) Toponyme employé par les géographes arabes et correspondant à 
l’hébreu «darom» le midi; cf. F. Buuc, in EI. (s. «Därüm»). Cest ce dernier 
terme qui figure in Deutéronome, XXXIV, 3. 

(2) Ville jadis importante, dont le petit village de Qaysariyé, à 40 kms. 
de Haifa, marque encore l'emplacement; cf. M. Srreck, in E.I. (s. «Kaïsariya»), 
et F. M. Anez, Géographie, 11, 296-97 (s, «Césarée de Palestine»). 

(3) Les hadiths, auxquels al-Harawi fait ici allusion, ne figurent pas dans 
les mentions des géographes arabes. Il semble cependant que cette notice ne 
reflète que des souvenirs littéraires. à 

(4) Localité encore connue sous ce nom et située non loin de la côte; cf. 
F. M. Avez, Géographie, 11,.352-53 (s. «Jabneh»). Notice utilisée par Yäqüt 
(IV, 1007). $ 

(5) _ Lieu de pèlerinage conservé. Sur le bâtiment actuel, que des inscrip- 
tions font remonter à l’époque de Baybars, v. L. A. MAYER, Muslim Buildings 
in Israel, 21-24 (avec historique et bibliographie) ; cf. RCEA, n°5 4686 et 4965. 

Sur ce célèbre Compagnon, v. supra, p. 49 n. 2. Il s'agirait plutôt, d’après 
Yäqüt, du Compagnon ‘Abdalläh b. Sad b. abi Sarh. 

(6) Localité située sur la route de Jérusalem à Jaffa; sur son importance 
à l'époque musulmane, v. E. HonIGMANN, in ‘EI. (s. Ramla»). 

(7) But de pèlerinage non signalé par ailleurs. 

Sur ce Compagnon, m. en 34/655, à Jérusalem ou Ramlé, v. bibliographie 
in Cagrant, Chron. Isl., 364. Al-Maqdisi (172) situe sa tombe à Jérusalem. 

(8) Village situé sur la route de Jaffa à une trentaine de kms. de Jérusa- 
lem; site de l’ancienne Emmaüs, il est surtout fameux à l’époque musulmane par 
l'épidémie de peste qui y séviten 18/639; cf, F.Buu, in EI. (s.«Amwäs»), et FM. 
Ase, Géographie, LL, 314-15 (s.«Œmmaus»). Noticereproduite par Yäqüt (III, 729). 
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Compagnons et de Suivants qui y moururent de la peste; parmi 
eux, ‘Abd ar-Rahmän b. Mu‘äd b. Gabal et ses enfants (1), al-Härit 
b. Hifäm (2), Suhayl b. ‘Amr (3) et d’autres encore dont on n’iden- 
tifie plus les tombes. Il y eut de même au Yarmük (4) un grand 
nombre de Compagnons tués dont on ne connaît plus les tombes, 


parmi lesquels at-Tufayl b. ‘Amr (5) et ‘Ikrima b. abi Gahl (6); 


de même encore à Afnadayn (7). 


% 
REVENONS A LA ROUTE D'ASCALON ET DE L'ÉGYPTE 


À AL-FARAMA (8), la fombe du médecin Galien (Gälinäs) (9); 


or il existe en Sicile, en un lieu que l’on appelle Manzil al-amir, une 
tombe que l’on dit également être celle de Galien et dont il sera 
question plus loin (cf. infra, p. 125), s’il plaît à Dieu. 


(1) Sur ce Compagnon, m. en 18/639, v. bibliographie in CagrAnI,Ghron, 
Isl., 211, Sur son père, cf. supra, p. 50 n. 6. 

(2) Sur ce Compagnon, m. selon certains à ‘Amwäs et selon d’autres à la 
bataille du Yarmük ou au contraire bien plus tard, v. Ian HaëaR, Jyäba, 1, 293 
(n° 1504). 

(3) Sur ce Compagnon, m. en 18/639, v. CarrANr, Chron, Isl., 213. 

(4) Emplacement, sur les bords d’un affluent de la rive gauche du Jour- 
dain, d’une bataille qui marqua en 15/636 un important épisode de la conquête 
de la Syrie; cf. E. HoniGmanN, in E.L. (s. «Yarmük»). 

(5) Sur ce Compagnon, m. plutôt en 13/634, v. bibliographie in CaE- 
TANI, Chron, Isl., 164. 

(6) Sur ce Compagnon, m. en 13/634 ou 15/636, v. bibliographie in 
CAETANI, Chron, Isl., 160 et 184. 

(7) Emplacement, difficile à identifier, d’une importante bataille entre 
Musulmans et Byzantins, en 13/634, lors de la conquête de la Palestine. 

(8) L'ancienne Péluse, dont le Tell Farama signale encore l'existence sur 
la côte égyptienne, à l’est du canal de Suez; cf. Masréro et Wir, Matériaux, 
138-39. | 

(9) Lieu de pèlerinage disparu, mais qui semble avoir été bien connu. 
Signalé déjà par al-Istabri (53); cf. MAQRIzi, Hifat (éd. G. Wiet), IV, 28 et n.11. 

Sur Gälinüs et sa tombe qu’Ibn Gulgul situe en Sicile, à l’encontre d’autres 
auteurs arabes, v. In GuLëur, Tabaqät al-atibbä* wa-l-hukäma’ (éd, F. Sayyid, 
Caire, 1955), 42 et n. 25. 
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Dans le Hawr de Bilbays (1), dans un village du nom de 
$arr (2), la coupole où fut vendue la génisse que Dieu ordonna 
aux enfants d'Israël d'offrir en sacrifice (cf. Coran, II, 63/67-69/74) ; 
on lappelle encore maintenant la coupole de la Génisse (qubbat al- 
Bagara) (3) et Dieu seul sait la vérité. 

Au village de Baurir (4), la coupole où ils sacrifièrent cette 
génisse (5) et qui est connue sous ce nom; Dieu seul sait la vérité. 

Au village de GAyrA (6), près de la ville de Bilbays, le maïhad 
[marquant Pendroit] où Jüut retrouvée, dit-on, «la coupe du roi» (7). 


Près du village de MATARIyA (8), le jardin dont les arbustes 


(1) Localité située à l’est du delta, sur l’ancienne route des caravanes et 
à une soixantaine de kms. du Caire; cf. MaspÉRo et Wier, Matériaux, 45-46. 

Sur le mot hawf et ses applications successives à diverses provinces du delta, 
v. Masréro et Wier, Matériaux, 75-77. 

(2) Peut-être à identifier avec l'actuel village de Saft al-Henna, à l’est de 
Zagäzig et au nord de Bilbays. — Notice d’al-Harawi reproduite sous son 
nom par Yäqüt (III, 399) et al-Qazwini (Géographie, 142). 

(3) But de pèlerinage non identifié, Sur l'épisode qu’il aurait commémoré, 
v. R. BLACHÈRE, Le Coran XII, 745 n., et AL-KisA’f, Qisas, I, 235-37. 

; (4) Sans doute le village de ce nom que l’on remarque sur les cartes entre 
Bilbays et Saft al-Henna, — Notice reproduite par Yäqüt (I, 511). 

(5) But de pèlerinage non identifié et sans doute disparu. Sur l’anecdote 
qui y était attachée, v. supra n. 3, 

(6) Actuellement connu près de Bilbays sous le nom de Gayta qui corres- 
pond sans doute à la forme Gayta attestée dans un manuscrit d’al-Maqgdisi et 
dans le manuscrit P d’al-Harawi; cf. Maspéro et War, Matériaux, 133. 

Notice reproduite par Yäqüt (III, 869) et al-Qazwini (Géographie, 180). 

(7) Maëhad non identifié et apparemment disparu, 

La formule d’al-Harawi, s@° al-‘agiz, que comportent tous les manuscrits et 
qui a été conservée dans le texte arabe par souci d’exactitude, a été traduite ici 
comme une allusion à Coran, XII, 72, où il s’agit de la «coupe du roi» säwva al- 
Malik retrouvée dans les bagages des frères de Yüsuf; cf. AL-MaqQrtzi, Hitat (éd. 
G.Wiet), I, 223 et n. 4. Dans cette même sourate al-‘azfz est le titre de l’intendant 
de Pharaon; cf. R, BLACHÈRE, Le Coran, II, 468 n. 

(8) Localité voisine du Caire et encore connue sous ce nom; sur les men- 
tions des textes arabes, v. Maspéro et Wier, Matériaux, 208. 

Notice reproduite par Yäqût (IV, 564), 
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fournissent l’huile de baume (1) (balsam ou balsän) ; sa qualité 
particulière viendrait du puits qui s’y trouve et où, dit-on, se lava 
le Messie (2). 


Au village de ‘AYN &ams (Héliopolis) (3) se trouvent des : 


ruines énormes €t merveilleuses, des images de lions et ces colonnes 


de granit que l’on appelle aiguilles de Pharaon (masäll Fir‘awn) (4) . 


et dont je donnerai les dimensions, s’il plaît à Dieu, dans le «Livre 
des merveilles, des antiquités et des idoles». ” 


k 
4 [35] LA ROUTE DU CAIRE [ET LE CAIRE] 


Le maÿhad Zanbür et le maïhad at-Tibr (5) sont deux endroits 


———————— 


(1) Nombreux sont les auteurs arabes qui, depuis al-Istabri (54), signa- 
lent la production d'huile de baume aux environs de Fustät, plus exactement à 
Matariya; cÊ. aL-Maonrizi, Hitat (éd. G. Wiet), I, ltetn. 9; IV, 100 et ni. 3. 
Pour une description détaillée de la fabrication de l'huile de baume, v.S. deSacy, 
Relation, 20-21 et 86-90. | 

(2) Ce puits, que les Chrétiens auraient tenu en grande vénération, s€ 
trouve également mentionné par al-Maqrizi (Hitat, éd. G. Wiet, IV, 100); la 
légende serait d’origine copte (cf. 8. de Saov, Relation, 89-90). , 

(3) Nom arabe de la ville ruinée à laquelle avait succédé, à quelque dis- 
tance, la localité de Matariya. 

(4) Sur les descriptions du temple et des célèbres obélisques d'Héliopolis 
chez les auteurs arabes, v. Masréro et Wir, Matériaux, 1323 cf. AL-MAQRizi, 
Hitat (éd. G. Wiet), IV, 96, et G. Wier, L'Egypte de Murtadi, 96. 

(5) Lieux de pèlerinage apparemment disparus. Le premier, non iden- 
tifié, correspond peut-être au village de Zanbar cité.par Yaqüt (IT, 948). Le 
second est situé aux environs de Matariya par as-Sabawi (Tuhfa, 10-11) qui lui 
donne pour fondateur un certain Tibr, émir de Kaäfür l’Ihkidite, et en fait un 
maëÿhad consacré à un descendant d’al-Hasan (tête envoyée par le calife al- 
Mansür en 145/760); cf, Au-Maonrtzi, Hitat (éd. Büläq), I, 413, et Az-ZAHIRI, 
Zubda, 36. Cette version ne saurait s€ concilier avec la tradition «husaynide» que 
rapporte al-Harawi, mais se rapporte sans doute au même sanctuaire (cf. P. Ra- 
vaisse, Topographie du Caire, pl. 1). 

Sur le transfert au Caire, en 548/1153, de la tête d’al-Husayn, «inventée» à 
Ascalon une cinquantaine d'années auparavant (cf. supra, p. 75 et n. 5), v.' 
M. van BercHEM, La chaire de la Mosquée, in Festschrift Sachau, 308 et n. 2. 


PS 
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bénis où l’on dit que fut déposée la tête d’al-Husayn lorsqu'on la 
transporta d’Ascalon au Caire. 


[Au Caire], dans le Palais (1), le maÿhad où se trouve la tête 
d'al-Husayn dans un coffre cadenassé (2). Derrière le Palais, le pilier 
oint de safran (al-rukn al-muhallag) où l'on fait des vœux (3). 


A l’extérieur du Caire, le maÿhad où se trouve le rocher de Müsà b. 
‘Imrän (4) avec des [empreintes de] doigts que lon dit être les 
siennes; c’est en cet endroit qu’il se cacha pour échapper à Pharaon 
dont il craignait [l’hostilité]. 


Parmi les maÿhads qui se trouvent auprès de la mosquée d’Ibn 


(1) Le grand palais oriental achevé par le calife al-Mu‘izz, en 360/970- 
71, à l'intérieur de la ville fâtimide nouvellement créée; sur la localisation et les 
descriptions anciennes de ce monument disparu, v. P. Ravaisse, Topographie 
du Caire, T, 428-80 et pl. II. 

(2) But de pèlerinage conservé après la disparition du Palais. Ce maëhad 
al-Husayni était situé, d’après al-Maqrizi, à l'angle sud-est du grand palais 
oriental où il fut reconstruit, après l'incendie qui le détruisit vers 640/1242, et 
porta ensuite le nom de Gämi‘ al-Hasanayn; cf. P. RAvVAISSE, Topographie du 
Caire, 1, 430, 433; IT, 80-82 et pl. 3. 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 554, s. «Misr»). Description plus détaillée 
dans en Gusayr, Rikla, 45-46. 

(3) Sur la localisation ancienne de cet objet de vénération, à l’angle nord- 
ouest du grand palais fâtimide, v. P. Ravaisse, Topographie du Caire, T, 430, 
4717-78 et pl. 3. L'endroit est marqué par l’oratoire de Müsä de la rue batt 
ar-Rukn, car l’&invention», en 660/1262, d’une pierre avec inscription y authen- 
tifia un sanctuaire de Müsä b. ‘Imrän, L’appellation ar-rukn al-muhallag, anté- 
rieure à cet épisode, s’appliquait, d’après al-Maqrizi, aux vestiges d’un couvent 
copte, dayr al-‘Tzäm, qui avait été inclus dans l'enceinte du palais. 

L'usage du kalüq (préparation aromatique à base de safran) pour oindre 
pierres ou monuments en signe de vénération est anciennement attesté, ainsi à la 
mosquée de Médine en 170/787 (cf. J. SauvacerT, Mosquée de Médine, 53). 

(4) Lieu de pèlerinage non identifié. 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 554) et sans doute adoptée par al-Qazwini 
(Géographie, 160) qui ajoute cependant une précision supplémentaire en situant 
la ziyära «en dehors de Qaräfa». 


Guide L. P. — 6 
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Tülün (1), citons le maëhad contenant la tombe de Nafisa (2), 
fille d’al-Husayn b. Zayd b. AK b. al-Husayn b. ‘AR b. abi Tälib; 
le maïhad où se trouvent la tombe de Fätima, fille de Muhammad b. 
Ismä‘il b. Ga‘far as-Sädiq (3) et celle d’Amina, fille de Pimäm 
Muhammad al-Bäqir (4); le maëhad de la tombe de Ruqayya, fille 
de “Al b. abi Tälib (5), et celui de la tombe d’Asya, épouse de 
Pharaon (6). 


Ce 


(1) Selon l’ordre topographique, qu'ilsuit approximativement, al-Harawi 
rencontre maintenant, entre la ville fâtimide du Caire et l'ancienne Misr-Fustät 
qu’avoisinent les cimetières de Qaräfa, la célèbre mosquée d’Ibn Tülün, encore 
conservée de nos jours. 

Notice relative à ces divers maëhads reproduite par Yäqüt (IV, 554). 

(2) Lieu de pèlerinage conservé. Sur ce mausolée plusieurs fois rebâti et 
particulièrement célèbre, v. R. STROTHMANN, in E.I. (s. Nafisa») ; cf. AL-MAQ- 
rizi, Hitat (éd. Büläq), II, 44042. 

La généalogie husaynide fournie par al-Harawi doit être considérée comme 
fausse. Nafisa, morte en 208/824 au Caire dans un renom de sainteté, était 
en effet une fille d’al-Hasan b. Zayd b. al-Hasan, arrière petit-fils de ‘Al b. 
abi Tälib. 

(3) But de pèlerinage disparu à moins qu’il ne s’agisse, d’après Yäqüt 
(IV, 554), d’une tombe conservée dans le maÿhad de Sayyida Nafisa. 

.Gette ‘Alide qui ne semble pas connue par ailleurs, serait une arrière petite- 
fille du sixième imäm Ga‘far as-Sädiq (sur ce dernier, v. infra, p. 211 n. 7) par) 
son fils Ismä‘il. 

(4 Lieu de pèlerinage disparu, à moins qu’il ne s’agisse, comme dans le 
cas précédent, d’une tombe conservée dans le maëÿhad de Sayyida Nafisa. 

Cette ‘Alide, également peu connue, serait fille du cinquième imäm Muham- 
mad al-Bäqjir. Sur ce dernier, v. infra, p. 211 et n. 6. 

(5) Sur ce monument, dont le mihräb est conservé dans le Musée d'Art 
Arabe au Caire, v. G. Wir, CIA Eg., II, 195-207. 

Rugayya, fille de ‘Ali, est citée par al-Isfahäni (Magätil, 94). 

(6) But de pèlerinage également cité par Ibn Gubayr (Rihla, 46) et 
Ibn az-Zayyât (Kawäkib, 42). — Sur Asya, l'épouse de Pharaon qui éleva 
Müsä, v. par exemple AL-KisA'ï, Qisas, I, 199-211, ct A. J. WensinGx, in E.L. 
(s. «Asiya»). 
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LES LIEUX DE PÈLERINAGE DE QARAFA (1) fET MISR] 


Cest un cimetière [situé au pied] du mont Mugattam (2), 
hauteur qui ferait, dit-on, partie du Sinaï (7ür Sin&’), sur lequel Dieu 
parla à Müsä (3), et qui lui est en effet contiguë. Dans ce cime- 
tière, le maS$had où se trouve la tombe de l’imam Muhammad b. Idris 
aë-Safi (4), fils d’aë-Bäñ‘ b. as-Sä’ib, qui naquit à Gaza en 
150/767 et mourut à cinquante-quatre ans le vendredi dernier jour 
de raÿab 204/21 janvier 820. J’ai vu, écrit sur le mur de ce maëhad, 
le vers suivant: 


«Étonnement parmi tous ceux qu'offre le monde: que deux 
planches puissent contenir un océan». 

[36] On dit aussi qu’au moment de la mort d’at-Bäfi‘ion vit 
sous sa tête une feuille de papier où était écrit de sa main: 

«Nest-il pas étonnant qu’un homme doué naturellement et 
expert en sagesse, 

«Meure en n’ayant acquis d’autre certitude que celle de son 
ignorance ?» 

Auprès de cette tombe, à l’intérieur du maëhad, se trouvent 
également les tombes de “Ali b. al-Husayn b. AK Zayn al-Abidin (5), 


(1) Ancien cimetière de Fustät, qui resta celui du Caire longtemps après 
la fondation de la ville fâtimide et qui s’étend encore, partiellement ruiné, au 
sud-est de l’agglomération actuelle. 

(2) Le nom d’al-Muqattam s'applique aux hauteurs dénudées qui se 
dressent à l’est du Caire et au pied desquelles se situe le cimetière d’al-Qaräfa. 

(3) Sur cet épisode de l’histoire de Müsä, cf. supra, p. 55 et n. 3. 

(4) But de pèlerinage encore conservé, après avoir fait l’objet de recons- 
tructions successives, Sur son histoire, v. G. Wier, Mausolée de Shäfi‘ï, in BIE, XV 
(1932-33), 167-85. Le monument a été également signalé par Ibn Gubayr 
(Rihla, 48). — Sur aë-Bañ‘i, v. supra, p. 76 et n. 2. 

(5) Petit-fils, peu connu, du quatrième imäm fi‘ite. 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 554) et monument signalé également 
par Ibn Gubayr (Rihla, 46). 
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du Kayb A6ü ‘Abdalläh b. al-Kiganï (1) et des enfants de [*Abd] al-Ha- 
kam (2), disciples d’aë-Sañfi. 
Au voisinage sont les maÿkads des Gens de la Maison, parmi lesquels 


celui qui contient la tombe de “Ali b. ‘Abdalläh b. al-Q sim b. Muham- : 


mad b. Gafar as-Sädig (3); celui de la tombe d’Amina, fille de Müsä 
al-Käzim (4); celui de la tombe de Yahya b. al-Hasan b. Zayd b. 
al-Hasan b. Ali b. abi Talib (5), où se trouvent également les 
tombes de [Pesclave-] mère [des enfants] de ‘Abdalläh b. al-Qasim b. 
Muhammad b. Gaïfar as-Sädig (6), de Yahyä et de “Abdalläh, tous déux 


(1) Sur ce personnage, connu pour son talent poétique et pour sa piété, 
m. en 562/1166 et enterré d’abord au voisinage du mausolée d’ai-Saffi, v. I8N 
HazzrAN, Wafäyat, IV, 86 (n° 650). 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 554) avec orthographe fautive (al- 
Kirani). 

(2) Bien que le texte d’al-Harawi porte «les enfants d’al-Hakam», il s’agit 
sans doute de la famille célèbre des Banü ‘Abd-al-Hakam qui donnèrent leur 
nom au cimetière où avait été enterré aë-Bafñ‘i (cf. Inn az-ZavvAr, Kawäkib, 
213-14) ; sur les plus célèbres représentants de cette famille, v. CG. Torre, in 
E.I. (s. bn ‘Abd al-Hakam»). La correction figure déjà dans la notice de Yäqüt 
(IV, 554). Ibn Gübayr mentionne spécialement les tombes de ‘Abdalläh 
et de Muhammad b. ‘Abdalläh b. ‘Abd al-Hakam (Rihla, 49), mais emploie 
aussi lappellation «bn al-Hakam» qui devait être courante au VIe/XIIe 
siècle. 

(3) Monument également signalé par Ibn Gubayr (Rikla, 47) et mention 
reproduite par Väqüt (IV, 554). — Ce ‘Alide scrait un descendant du sixième 
imäm (cf. p. 211 n. 7), par son fils Muhammad ad-Dibäg. 

(4) Mention reproduite par Yäqüt (IV, 554). — Müsä al-Käzim, sep- 
tième imäm (cf. infra; p. 162 n. 1), était également fils de Ga‘far as-Sädiq. 

(5) ‘Alide présenté par Ibn Gubayr, qui signale aussi son maëhad (Rihla, 
47),comme un Hasanide, petit-fils de Zayd par un al-Husayn inconnu, tandis que 
Yäqût, reproduisant Le texte d’al-Harawi (IV, 554), en fait un Husaynide. La 
généalogie adoptée ici paraît plus vraisemblable: celle d’un Hasanide non cité 
ailleurs, mais fils d’un personnage bien connu dont une autre descendante, la 
célèbre Sayyida Nafisa, fut enterrée au Caire. 

(6) Cénotaphe conservé dans le mausolée de Sidi Sabïh au Caire, et en- 
core marqué d’une inscription au nom de Maysara, «umm-walad» de ‘Abdalläh: 
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fils d’al-Qäsim b. Muhammad b. Ga‘far as-Sädiq (1), ainsi que 
celle de ‘Isa, fils du précédent (2) ; le maëhad qui contient la 
tombe d’al-Q äsim b. Muhammad b. Gafar as-Sädig (3); enfin celui de 
la tombe de Kultüm, fille de ce même al-Qäsim (4). 


À Mise (Fusrar), contre la porte des Marchands de fourneaux 
(bab al-Käüriyin) (5), le maÿhad où se trouve, dans une tombe, /a tête 
de Zayd (6), fils de ‘Ali Zayn al-‘Abidin, qui fut en effet mis à mort 
à Küfa, puis exposé au gibet et brûlé tandis que sa tête était envoyée 


M. van BerCHEM, CIA Eg., I, n° 9; cf. RCEA, n° 669. 

L'erreur que comporte le texte arabe d’al-Harawi se retrouve chez Ibn 
Gubayr (Rikla, 47). En revanche, Yäqüt (IV, 554) l’a corrigée en faisant, à 
tort, de cette ‘Alide une fille d’al-Qäsim, descendant de Ga‘far as-Sädiq. 

(1) Cénotaphes conservés dans le même mausolée de Sidi Sabih et au- 
thentifiés par des inscriptions: M. van BercHem, CIA Eg., I, n°5 7-8 et n°8 5-6; 
cf. RCEA, n°8 659, 662, 647 et 649. 

Ibn Gubayr mentionne aussi les tombes de ces deux frères, descendants par 
al-Qäsim et Muhammad du sixième imäm Ga‘far as-Sadiq (Rikla, 46-47). Les 
épitaphes permettent de préciser que Yahya était mort en 263/877 et ‘Abdalläh 
en 261/875; c'est Yahya, surnommé aë-Sabih, qui valut au mausolée son nom 
populaire actuel. 

(2) Tombe également signalée par Ibn Gubayr (Rikla, 47) et mention 
reproduite par Yäqüt (IV, 554). 

(3) _ Tombe signalée par Ibn Gubayr (Rikla, 46). 

(4) Monument connu d’al-Maqrizi (Hitaf, éd. Büläq, II, 442) et mention 
reproduite par Yäqüt (IV, 554). Ibn Gubayr, qui signale aussi le maëhad (Rikla, 
47), appelle cette ‘Alide Umm Kultüm et non Kultüm. 

(5) Porte qui devait avoisiner la rue du même nom; sur la localisation de 
cette dernière, v. P. CasanovA, Topographie d’al-Foustat, 66-67 et croquis n° 23. 
La lecture kÿriyin, attestée par la majorité des manuscrits, semble donc préférable 
à küratayn, que l’on trouve dans le texte de Yäqüt (IV, 554; trad. «Porte des deux 
districts» in Ipx Gupayr, Voyages, 46 n. 4). 

(6) But de pèlerinage conservé au nord de l’ancienne Misr et jouissant 
encore d’une grande renommée; sur son état actuel et sur les circonstances de sa 
fondation, v. G. Wir, CZA Eg., II, 213-16; cf. AL-Maonizi, Hitat (éd. Büläq), 
II, 436-40. — Sur ce ‘Alide, frère du cinquième imäm Muhammad al-Bäqir, tué 
lors d’une tentative de révolte armée à Küfa vers 122/740, v. R. STROTHMAN, in 
E.I. (s.v.). 
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à Misr. [37] Contre la porte du darb Ma‘äni (1), la éombe de Hamza 
b. Éla (?) al-Quraÿi (2). Près de la rue des Marchands d'orge 
(darb aÿ-Sa“arin) (3), Voratoire marquant l'emplacement où Jut vendu 
Yüsuf (4). 

On connaît également, dans le cimetière de Qaräfa, un grand 
nombre de tombes de Compagnons, de Suivants et de Justes parmi 
lesquelles celles de Yahpa b. ‘Uimän al-Ansäri (5); ‘Abd ar-Rahman 
b. ‘Auf az-Zuhri (6) qui, en réalité, se trouve à Médine; «l’homme 
au bonnet» (sähib al-kalawta) (7) qui fit partie de l’armée; ‘Uqba. b. 


(1) Sur la localisation de cette porte, à identifier avec l’ancienne bäb 
Misr, v. P. CasanovA, Topographie d’al-Foustat, 71-72 et plan I, n° 39. 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 554), avec lecture défectueuse ma‘al. 

(2) Lieu de pèlerinage disparu et personnage non identifié, 

(3) A identifier avec le darb as-Safa, à l'extérieur de l’ancienne porte du 
même nom; cf, P. CasANOvA, Topographie d’al-Foustat, 57-58. 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 54) et sans doute adoptée par al-Qazwini 
(Géographie, 160). 

(4) Lieu de pèlerinage disparu, mais sans doute à rapprocher du Süq 
Yüsuf et du lieu-dit «al-Mawaqif » que d’autres auteurs signalent en dehors de 
bäb as-Safa; cf. P. Casanova, Topographie d’al-Foustat, 57-58. L’oratoire est 
également signalé par al-Qazwini (Géographie, 160). 

Sur Yüsuf, le Joseph biblique, et l’épisode de sa venteen Égypte, v.B. HeLLER 
in EL. (sv). 

. (5) Tombe également signalée par Yäqüt (IV, 554) et Ibn az-Zayyat 
(Kawäkib, 296). Ibn az-Zayyät identifie ce personnage avec un juriste du 
TITe/IX° siècle (cf. As-SuvGTI, Husn al-muhädara, 160) ou plutôt avec un Suivant 
peu connu, 

(6) Sur ce célèbre Compagnon, l'un des huit premiers convertis à l'Islam, 
m. à Médine en 32/652-53, v. M. Ta. Hoursma, in E.L.? (s.v.), et bibliographie 
in Gagranr, Chron. Isl., 341, Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 241) semble surtout con- 
naître la tombe de son fils. Sur sa tombe à Médine, v. infra, p. 214. 

(7) Personnage non identifié dont Ibn az-Zayyät signale également la 
tombe (Kawäkib, 307). Sur l'emploi de ce même surnom pour un $àyh de l’époque 
mamlüke, v.L, A. Mayer, Mamluk Costume, 54. Sur ce bonnet, qui faisait partie 
du costume militaire et ne nous est attesté qu’à l’époque mamlüke, v. A. Dozv, 
Dictionnaire détaillé des noms de vêtements (Amsterdam, 1845), 387-88, et L. A. 
Maven, ibid., 28. — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 554). 


| 
| 
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“Amir al-Guhanï (1) qui, en réalité, se trouve à Basra ; ‘Abdallah b. 
Hudayfa b. al-Yamän (2), Compagnon de lPEnvoyé de Dieu ; ‘4bd- 
alläh (3), client de ‘A’ifa; ‘Urwa et ses enfants (4); Dahya al-Kal- 
bi (5) dont il a déjà été question; ‘Abdalläh b. Sa‘d al-Ansäri (6); 
Säriya et ses compagnons (7) ; Mu‘äd b. Gabal qui, en réalité, se 


(1) Lieu de pèlerinage encore conservé, qui fit l’objet de restaurations 
successives (cf. M. van BercHem, CIA Eg., I, 616), et bien connu des sources 
anciennes (cf. Iex Gusayr, Rihla, 48; IBn Az-ZavvAT, Kawäkib, 241). 

Sur ce célèbre gouverneur de l'Égypte sous Mu‘äwiya, m. en 58/678, v. bi- 
bliographie in CAETANI, Chron. Isl., 642, Al-Maqrizi (Hifat, éd. Büläq, II, 443) 
le compte au nombre des cinq Compagnons enterrés dans le cimetière de Qaräfa. 

(2) Sans doute s'agit-il plutôt du Compagnon ‘Abdalläh b. Hudäfa 
as-Sahmi (cf. IBn AL-ATiR, Usd, III, 142-44) dont la tombe est signalée par Ibn 
Gubayr (Rihla, 48) et qu’al-Magrizi (Hifat, éd. Büläq, LE, 443) compte au nombre 
des cinq Compagnons enterrés dans le cimetière de Qaräfa: Ibn az-Zayyät 
rapporte diversement, selon les traditions, le nom de ce personnage (Kawäkib, 
241), mais l’appelle le plus souvent Hudayfa al-Yamäni. Sur Hudayfa b. al- 
Yamän, Compagnon connu, v. infra, p. 173 n. 1. 

(3) Personnage non identifié, — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 
554). 

(4) D’après Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 141), il s’agirait de ‘Urwa b. az- 
Zubayr b. al-‘Awwäm, mais la tradition serait douteuse. Ibn Gubayr se con- 
tente de signaler la tombe d’un fils d’az-Zubayr. Sur ‘Urwa, célèbre juriste et 
traditionniste m. à Médine en 94/712-13, v. V. Vacca, in Æ.I. (s.v.), et biblio- 
graphie in CAETANI Chron. Isl., 1154-55. 

Mention reproduite par Yäquüt (IV, 555). 

(5) Sur ce Compagnon, cf. supra, p. 27 n. 4. — Mention reproduite 
par Yäqüt (IV, 555). 

(6) Sur ce Compagnon, v. IBn AL-ATiîr, Usd, III, 172. 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555), alors qu’Ibn az-Zayyät (Kawaäkib, 
29 et 141) ne signale que la tombe d’un certain ‘Abdalläh b. Sa‘d al-‘Amiri. 

(7) Tradition encore conservée; cf. G. Wier, CA Eg., II, 207. Tombe 
que signalent également Ibn Gubayr (Rikla, 48) et Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 277- 
78) qui fait cependant des réserves sur l'identité du personnage. — Mention 
reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur Säriya b. Zunaym al-Kinäni, Compagnon connu surtout par une anec- 
dote qui lui valut son surnom «la montagne», v. Ien AL-Atir, Usd, II, 244; cf. 
M. Gaupzrroy-Demomsyness, in I8n Gusayr, Voyages, 50 n. 3. 
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trouve dans la région du Jourdain ainsi qu’il en a déjà été ques- 
tion (cf. supra, p. 50) et qui sera de nouveau mentionné dans les 
chapitres du Diyärbakr et du Yaman (cf. infra p. 145 et 219), s’il 
plaît à Dieu (1). 

Dans le cimetière de Qaräfa, la tombe de Ma‘n b. Z&’ida (2), 
qui se trouve en réalité à Sigistän ct dont il sera question plus loin, 
ainsi que les tombes de deux enfants d’Abü Hurayra (3) dont on ne 
connaît pas les noms. 4. 

Dans le cimetière de Qaräfa, les tombes de Räbin b. Ya‘qüb (4); 
al-Yasa‘ (5), [tombe] que nous avons déjà visitée et dont il sera 
question, s’il plaît à Dieu, dans le chapitre du Diyärbakr (cf. änfra, 
p: 144); Yahüda.b. Ya‘qüb (6), que nous avons déjà mentionné plus 


(1) La tombe de Mu‘äd au Caire est également signalée par Ibn az- 
Zayyät (Kawäkib, 308; cf, Az-Maonrizi, éd. G. Wiet, I, 97 n. 6) et par Yäqüt 
(IV, 555). — Sur ce Compagnon, cf. supra, p. 50 n. 6. 

(2) Tombe également signalée par Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 305) et 
mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur ce personnage connu, gouverneur du Sigistän lorsqu'il y mourut en 
151/768, v. Ien HarzxAn, 331-40 (n° 703). Contrairement à ce qu’annonce 
al-Harawi, il n’en sera plus question dans la suite de l'ouvrage. 

(3) Tombes que signale également Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 42) et men- 
tion reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur ce célèbre Compagnon, v. supra, p. 49 n. 2. 

(4) La tombe de ce fils de Jacob est également signalée par Ibn Gubayr 
(Rihla, 46) et par Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 282-83) qui l’explique par une appa- 
rition à un homme qui dormait après avoir lu la sourate de Yüsuf. 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). | 

(5) Ibnaz-Zayyät localise les souvenirs de Rubin et al-Yasa‘ dans le même 
maïhad (Kawäkib, 282). Sans doute est-ce de ce monument, encore conservé au 
pied du Mugattam, que provient la stèle au nom d’Ibrähim b. al-Yasa‘ signalée 
dans RCEA n° 2136. — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur al-Yasa‘/Elisée, cf. supra, p. 42 n. 3, 

(6) Ibn az-Zayyät se contente de signaler que Yahüdä «pria» à l’empla- 
cement du maëhad de Rübin (Kawäkib, 13 et 283). 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 
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haut (cf. supra, p. 53); Da n-nün al-Misri (1); un oncle maternel de 
l'Envoyé de Dieu, frère de Halima as-Sa‘diya (2); deux des enfants 
d'Abü Bakr as-Siddiq (3), dont je n’ai pas su les noms; 40% Muslim 
al-Hawläni (4), qui se trouve en réalité à Gabägib (5), village du 
ressort de Damas, et qui serait aussi, dit-on, à Hawlän près de 
Därayä, ainsi qu’il en a déjà été question (cf. supra, p. 31); enfin 
‘Abdallah b. “Abd ar-Rahman b. ‘Auf az-Ruhri (6). 

[38] Dans le cimetière de Qaräfa, parmi les tombes de Justes, 
celles d’Aÿhab (7); ‘Abd ar-Rahmän b. al-Q äsim (8); ‘War$, compa- 


(1) . But de pèlerinage conservé (cf. G. Wigr, CJA Eg., I, 62-71), que si- 
gnalaient également Ibn Gubayr (Rikla, 49) et Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 233-37). 
— Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur ce célèbre mystique égyptien, m. au Caire en 245/860, v. B. Cara 
De Vaux, in £.I. (s.v.), et As-SuLAMi, Tabaqät, 15-26. 

(2) D'après Ibn Gubayr (Rikla, 48), il s'agirait plutôt d’un frère de lait 

du Prophète, fils de Halima. — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 
Sur Halima, nourrice du Prophète, v. F. Buuz, in £.I. (s.v.). 

(3) Le nom de l’un d’entre eux, Ahmad, nous est connu par Ibn Gubayr 
(Rikla, 48). — Mention reproduite, avec une légère modification (un enfant et 
non deux), par Yäqüt (IV, 555). 

Sur Abü Bakr, le premier calife, v. infra, p. 206 et n. 4. 

(4) Sur ce personnage, v. supra, p. 31 n. 1. 

Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 242), qui mentionne la tombe d’un al-Hawläni 
à la porte du maëÿhad de ‘Uqba, précise qu’en dépit de certaines traditions il ne 
s’agit pas d’Abü Muslim. | 

(5) Village situé au sud de Damas, non loin de Sanamayn; cf. R. Dus- 
sAuD, Topographie, 334. Cette tradition, qu’al-Harawi n'avait pas mentionnée 
dans le chapitre des environs de Damas, ne semble pas connue par ailleurs. 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

(6) Tombe que signale également Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 241). — 
Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur le célèbre Compagnon, père de ce «savant», v. supra, p. 86 5. 6. 

(7) Tombe que signalent également Ibn Gubayr (Rikla, 49) et Ibn az- 
Zayyät (Kawäkib, 31-38). — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur ce disciple de l’imäm Mälik, m. à Misr en 204/820, v. M. GAUDEFROY- 
Demomsvynes, in IBn Gusavr, Voyages, 52 n, 2. 
(8) : Tombe que signalent également Ibn Gubayr (Rihla, 49) et Ibn az- 


90 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [38] 


gnon de Näfif (1); le juriste Abü +-Turayya (2); ‘Abd al-karim (3), 
qui fit partie de l’armée; le magäm de Dü n-nün (4) ; la tombe de 
Sugran (5), maître de Dü n-Nün; la fombe du Trésor (6); les 
tombes d'Ahmad ar-Rädabärt (7); az-Zaydi (8) ; al-‘Ayna, qui a son 


Zayyât (Kawäkib, 39-41). — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 
Sur cet autre fameux disciple de l’imäm Mälik, m. en 191/806, v. T. W. 
.JuvsoLe, in EI. (s. «Ibn al-Käsim»). A. 
(1) Tombe que signalent également Ibn Gubayr (Rihla, 49) et Ibn az- 
Zayyät (Kawäkib, 191). — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 655). 
Sur ce personnage connu comme lecteur du Coran, m. en 167/783-84, v. 
Inn HaruwaAn, trad. de Slane, III, 434 n. 43 et 522. — Sur Näfi‘, m. 169/785- 
86, v. In HaLrikAN, Wafayät, V, 5-6 (n° 728). 
(2) Peut-être un grand cadi du Caire m. en 5928/1134; cf. CIA Eg., I, 36 
‘et n. 1. — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 
(3) Tombe que signale également Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 260) sans 
donner sur le personnage des renseignements précis. — Mention reproduite 
par Yäqüt (IV, 555) qui remplace min al-fay$ par ibn al-Hasan. 


(4) D’après Väqüt, qui reproduit la mention en ajoutant le terme nabt 
{IV, 555), il s'agirait du prophète de ce nom, c’est-à-dire Yünus; sur ce dernier, 
cf. supra, p. 52 n.6. Il est à noter cependant qu’Ibn az-Zayyät connaît la 
tombe d’un Dü n-Nün souf, à distinguer de Dü n-Nün al-Misri et enterré, 
lui aussi, dans le cimetière de Qaräfa (Kawäkib, 116-17). 

(5) Tombe que signalent également Ibn Gubayr (Rikla, 49) et Ibn az- 
Zayyät (Kawäkib, 237 ss.). — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur ce mystique, maître de Dü n-Nün et enterré non loin de lui, v. IN 
HauuixAN, trad. de Slane, I, 294 n. 8. 

(6) Sans doute le but de pèlerinage signalé sous le nom masgid al-Kanz 
-par al-Maqrizi qui raconte l’histoire de la découverte de la tombe (Hitaf, éd. 
Büläq, I, 456). 

(7) _ Tombe que signale également Ibn Gubayr (Rikla, 49). — Mention 
reproduite par Väqüt (IV, 555). — Sur ce mystique, m. au Caire en 322/934, 
v. AS-SULAME, Tabagät, 354-60. Sur le village d’où il était issu, v. YAQüT, II, 831. 

(8) Tombe que signale également Ibn az-Zayyät (Kawakib, 122-23), 
précisant qu’il s’agit d’un husaynide qui fut grand syndic de Misr, Abü ‘Abdalläh 
al-Husayn b. abi l-Qäsim b. ‘Ali. — Mention reproduite par Yäqüt (IV, 
555). 


[38] LE CAIRE ET ENVIRONS 91 


histoire (1); Abü l-Hasan ‘Al as-Saqati (2) ; le «parleur» et le 
«muet» (3); “Abd gr-Rahmän b. Zagära (4); al-Waräd (?) (5); les 
Yahmäüriyän (6) ; le Sayb Bakar (7) et al-Abbar (8); le Sayb Abä 
L-Hasan ad-Dinawart (9); al-Gummayzi (10); Ibn Tabätaba (11) ; le 


(1) Tombe que signalent également Ibn Gubayr (Rikla, 49) et Ibn az- 
Zayyät (Kawäkib, 241), précisant qu’il s’agit d’une «femme pieuse», mais ne 
xacontant pas davantage l’anecdote à laquelle fait allusion le texte d’al-Harawi 
Yäqüt (IV, 555) a transformé al-‘Ayna en al-‘Abasa. 

(2) Personnage non identifié qu’il paraît difficile de confondre avec le 
célèbre mystique Abü l-Hasan Sari as-Saqati (cf. infra, p. 170 n. 7). 

Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

(3) Sans doute le «mort parlant» et le «muet» qu’Ibn Gubayr signale 
avec quelques détails supplémentaires (Rikla, 49). — Mention reproduite par 
Yäqüt (IV, 555). 

(4) Personnage non identifié. — Yäqüt, reproduisant la mention d’al- 
Harawi (IV, 555), l’a transformée en «tombe de Za‘ära». 

(5) Peut-être le #ayh et juriste al-Waridi, m. en 475/1082-83, dont la 
tombe est signalée par Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 246). 

(6) Personnages non identifiés. 

(7) Tombe bien connue que signalent également Ibn az-Zayyät (Kawa- 
kib, 48-53) et al-Magrizi (Hitat, éd. Büläq, LI, 461), ce dernier la comptant au 
nombre des sept tombes anciennement «visitées» dans le cimetière de Qaräfa. 
— Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur ce cadi de Misr, m. en 270/883, v. In HazuikAN, I, 252-53 (n° 113). 

(8) Personnage non identifié, bien qu’il existe en Andalousie une famille 
<onnue de Banü 1-Abbär. 

(9) Tombe également signalée par Ibn Gubayr (Rikla, 49), Ibn az- 
Zayyät (Kawäkib, 285-88) et al-Maqrizi (Hitat, éd. Büläq, IT, 461) qui la compte 
au nombre des sept tombes «visitées» anciennement dans le cimetière de Qaräfa. 
— Mention reproduite par Yaqüt (IV, 555). 

Sur ce mystique, m. à Misr en 330/942, v. As-SuLAMT, Tabagat, 312-15. 

(10) Tombe que signale également Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 48). — 
Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

D'après Ibn az-Zayyät il s'agirait d’un vertueux ascète qui vendait des 
graines de sycomore (£ummayz) à la porte de la Grande-Mosquée de Misr. 

(11) Tombe que signale également Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 59-63). — 
Mention reproduite par Yäqüt (IV, 555). 

Sur ce Husaynide, connu comme poète et m. en 345/956-57, v. Ian Hazzr 
AN, I, 111-12 (n° 52). 
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fils de la Vieille qui a son histoire (1); le maÿhad de la Victoire 
(mahad al-Fath) (2) et le maïhad d’al-Andalus (3); la tombe d’al- 


Anbäri (4); [enfin] le maïhad de Muhammad, fils d’Abü Bakr as-. 


Siddiq (5), où se trouve sa tombe; on dit aussi de ce personnage 


que son corps aurait été brûlé au dehors de la ville et enterré à. 


l'intérieur. 
À Misr (Fustät), le mausolée de ‘Afän (6), non ‘Affän, père 


de ‘Utmän, mais un personnage dont on raconte une merveilleuse’ 


histoire (7), bien connue en pays égyptien, et dont on vient de 
tous côtés visiter la tombe et y faire des vœux. À Müsr également, 


dans le där al-Anmät (8), une mosquée que l’on dit avoir été: 


a —_————— 


(1) Sans doute ne s’agit-il pas d’al-Vasa', qui porte parfois ce nom dans 


la tradition musulmane, mais du fils de la Vieille dont il sera question plus loin. 


à propos du «mur de la Vicille» (cf. infra, p. 107). Une légende selon laquelle 


cette vieille aurait perdu un fils «dévoré par les fauves» figure dans l’une des. 


additions du ms. K (cf. texte arabe, p. 45 n. 6). 

(2) Le premier oratoire fondé après la conquête, situé dans le grand 
cimetière de Qaräfa d’après Ibn az-Zayyät (Kawäkib, 171) et à l’est du petit 
d’après al-Maqrizi (Hifat, éd. Büläq, II, 446 et 447). 

(3) Monument bien connu d'al-Maqrizi (Hitat, éd. Büläq, II, 446). 

(4) Personnage à identifier, d’après Ibn az-Zayyat (Kawäkib, 146-47), 
avec le fils, m. en 327/939, du célèbre cadi al-Anbäri; sur ce dernier, v. 
C. BROCKELMANN, in E.I. (s. «al-Anbäri»), 

(5) Tombe que signale également Ibn Gubayr (Rihla, 48). 


© Sur ce gouverneur de l'Égypte sous ‘Ali, tué en 38/658, v. F. Buuz, en E.le 


(s.v.), et bibliographie des sources in GaETAnI, Chron. Isl., 435; cf. AL-Magnizï, 
Hitat (éd. G. Wiet), V, 75 et n. 9. | 


(6) Lieu de pèlerinage disparu, mais localisé par P. Casanova à l’est de- 


la mosquée de ‘Amr; cf, Topographie d’al-Foustat, 38-43 et 16-17. 
(7) Sans doute l’anecdote rapportée par Abü Hämid al-Andalusi (cf. 


G: Ferran in ŸA, 1925 I, 139.45, et 1995 IT, 272-73): générosité de ce ‘Affän. 


à l'égard d’un jeune esclave nègre qui, une fois de retour dans son pays, lui four- 
nit d’énormes richesses consacrées par ‘Affän À des œuvres de bienfaisance. 


(8) Quartier situé à l’est de la mosquée de ‘Amr; cf. P. CasanovA, Topo-- 


graphie d'al-Foustat, 35-37 et plan I n° 95. 


ss 
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fondée par les Compagnons (1). T1 s’y trouve encore, parmi les fombes 
de Compagnons, celles de ‘Amr b. al-‘4s (2), que l’on n’identifie 


plus, d’'Abñ Basra al-Gifäri (3) à Birka Ramis (4) et de ‘Abdalläh b. : 


al-Härit b. Gaz (5) dans un village appelé Qaranfil (6). 

Dans le cimetière de Qaräfa, le maÿhad de Müsä b. ‘Imrän (7) 
avec une empreinte de pas et Dieu seul sait la vérité. 

[39] En face de Misr se trouve le Nilomètre qui renseigne sur 
la crue et la décrue du Nil; c’est une étonnante construction qui 
remonte à l’année 207/822-23, aurait été bâtie, dit-on, par l’imäm 
al-Ma’mün et restaurée par al-Mutawakkil (8). 


(1) La mosquée de ‘Amr, qui est encore un des plus célèbres monuments 
-du Caire et dont les historiens arabes s'accordent à attribuer la fondation à ce 
Compagnon; cf. G. Wier, CIA Bg., II, 2 etn. 1. 

(2) Sur le célèbre Compagnon, à qui revient le mérite de la conquête de 
l'Égypte et qui mourut en 43/663, v. A. J. Wensin«, in E.I. (s.v.), et bibliogra- 
“phie des sources in CAgTANI, Chron. Isl., 487-88. Al-Magrizi (Hitat, éd. Büläq 
IT, 443) le compte au nombre des cinq Compagnons enterrés dans le cimetière 
de Qaräfa. - 

(3) Sur ce Compagnon, v. G. Wir, in AL-MaAQnrfzi, Hifat, I, 88 et n. 5. 
D’autres sources arabes localisaient en cet endroit la tombe d’Abü Darr al-Gifari; 
-cf. P. CasaNovA, Topographie d’al-Foustat, 178-79, 

Al-Magrizi (Hitaf, éd. Büläq, II, 443) compte Abü Bagra au nombre des cinq 
Compagnons enterrés dans le cimetière de Qaräfa; cf. A7-ZAmIRI, Zubda, 37. 

(4). A l’ouest de l’ancienne Fustät; cf. P. Casanova, Topographie d’al- 
Foustat, 178-79 et pl. I, n° 95. 

(5) Sur ce Compagnon, vraisemblablement m, en 85/704-05, assez âgé, 
à Misr qu’il habita, v. bibliographie des sources in CAETANI, Chron. Isl., 1027. 

Al-Magqrizi (Hita, éd. Büläq, II, 443) le compte au nombre des cinq Com- 
“pagnons enterrés dans le cimetière de Qaräfa. 

(6) Village disparu, mais que connaissait également Yäqüt (IV, 71), sans 
-cependant le situer avec plus de précision. 

(7) A identifier peut-être avec le masid al-Aqdäm signalé par al-Maq- 
rizi (Hitat, éd. Büläq, IT, 445). 

(8) Sur le Nilomètre de l’île de Rawda et les diverses étapes de sa cons- 
truction, telles que nous les attestent épigraphie et textes arabes, v. M. van BER- 
-CHEM, CIA Eg., I, 18-22, 754, et G. Wir, CIA ÆEg., 1, 19-32; cf, K.O, GHALEB, 
-Le Mikiyäs, Caire, 1951 (MIE, t. LIV), et W. Popper, The Cairo Nilometer, Uni- 
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ax 

A Güza (1), à l’ouest de Misr, les éombes d'un fils de Kab 
al-Ahbar (2) et; d’un fils d'Abä Hurayra (3), toutes deux dans un 
même maëhad et sans que j’aie pu savoir leurs noms; Dieu seul sait 
la vérité. o 

Le Nil de Misr [enfin] fait partie des merveilles du monde: il 
n’existe dans les terres habitées aucun fleuve comparable, à l’excep- 
tion du fleuve de Multän (4) dans l'Inde, fleuve qui vicnt du 
Gayhün (5), réapparaît aux environs de Multän et ressemble au 
Nil pour ses agréments et pour ses Crues; On cultive ses bords et on 
y voit, comme dans le Nil, crocodiles et hippopotames. 


LA ROUTE DE GIZA A MEMPHIS 
(MISR AL-QADIMA) 


Les PyRAMIDES font partie des merveilles du monde et il n’est sur 
la terre, ni à l'Orient ni à l'Occident, de constructions plus remar- 


versity of California, 1951. Ce Nilomètre aurait été construit en 199 H. par al- 
Ma’mün et restauré, en 233 et 247H., par al-Mutawakkil, données qui ne s’ac- 
cordent pas exactement avec le texte d’al-Harawiï. 

(1) Sur l’importance qu’a toujours eue, pendant l’époque arabe, cette 
localité située en face de Fustät de l’autre côté du Nil, v. EL, I, 84. 

(2) Tombe signalée par Ibn Gubayr comme celle de Ka‘b al-ahbär 
lui-même (Rihla, 55); cf. AL-Magrizi (éd. G. Wiet), IV, 6 et n. 2. 

Sur ce célèbre traditionniste, cf. supra, p. 20 n. 5. 

(3) But de pèlerinage que signalait également al-Maqrizi; cf. Hifaf (éd. 
G. Wiet), IV, 11 et n. 6. — Sur Abü Hurayra, dont les tombes de deux autres 
descendants avaient été signalées dans le cimetière de Qaräfa (cf. supra, p. 88), 
v. supra, p. 49 n. 2. 

(4 Ancienne ville du Pendjab, cf. T. W. Haïc, in E.L. (s.v.). 

(5) Les notions géographiques d’al-Harawi paraissent en l’occurrence 
assez étranges: s’il décrit bien l’Indus sous le nom de fleuve de Multän, il le 
considère en effet comme un prolongement de l’Oxus où Amu Darya qu’il dé- 
signe par son nom arabe de Gayhün. È 

Sur la comparaison classique du Nil et de Pindus, v. G. Wigr, in AL-MAQ- 
rizi, Hitat, 1, 273 n. 16, et in AL-VA'ODB, Les Pays, 191 n. 7; cf. A1-MaQDisi, 23. 
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quables, ni de plus imposantes, ni de plus élevées. J’ai vu moi-même 
au pays d'Égypte nombre de pyramides, dont cinq grandes et 
toutes les autres de petites dimensions; parmi les cinq grandes: 
pyramides, deux se trouvent à Giza, deux auprès d’un village appelé 
Dah&ür (1) et la dernière auprès d’un village du nom de May- 
düm (2). Les gens ne sont d’accord, ni sur les noms de leurs cons- 
tructeurs, ni sur leur destination; d’après certains, ce sont des tombes 
de rois et d’après d’autres, on les bâtit par crainte du déluge (3). 
Elles ont quatre faces en forme de triangle, la longueur de chacune 
à la base dépassant quatre cents coudées et leur hauteur approchant 
de quatre cents coudées mesurées à la grande coudée; [40] [la. 
plateforme] de leur sommet atteint huit coudées (4). 

On dit qu’al-Ma’mün fit ouvrir une de ces pyramides, une des: 
deux qui sont à Giza: à l’intérieur on trouva un puits carré avec, 
sur chacune de ses faces, des portes menant à des chambres occupées 
par des morts dans leurs linceuls. On dit aussi que ceux qui y péné- 
trèrent trouvèrent, en haut de cette pyramide, une pièce avec une 
cuve de pierre en forme de sarcophage; il y avait dedans une statue 
d'homme sculptée dans la malachite et, à lintérieur de cette der- 
nière, un homme recouvert d’une cuirasse d’or incrustée de pierre- 


— 2 — 


(1) _ Village situé non loin de Sagqara, à une quarantaine de kms. au sud. 
du Caire, et dont les pyramides, moins grandes que celles de Giza, sont cepen- 
dant célèbres; cf. Maspéro et Wier, Matériaux, 94, 

(2) Village situé à 80 kms. environ au sud du Caire, au voisinage duquel 
se trouve une importante pyramide; cf. Maspéro et Wier, Matériaux, 209. 

(3) Sur les diverses explications qui avaient cours dans la tradition arabe, 
v. G. Wier, L'Egypte de Murtadi, 87-88. 

(4) Les dimensions que donne ici al-Harawi, de même que les brefs détails 
qu’il fournit sur l'aspect des pyramides, correspondent aux données tradition 
nelles des auteurs arabes sur ce sujet, données que l’on trouve rassemblées en 
particulier chez al-Magrizi, v. E. GRABFE, Das Pyramidenkapitel, et in E.I. (s. 
«Haram») ; cf. G. Wir, L'Egypte de Murtadi, 82-89. Un tableau comparatif des 
dimensions de la grande pyramide, selon les sources, a été établi par G. Wir 
in Az-Magrizi, Hitat, II, 147 n. 9. 
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ries; sur sa poitrine reposait un sabre d’une richesse incalculable 
et, auprès de sa tête, un rubis de la grosseur d’un œuf étincelait 
comme le feu (1). 

L'auteur de ce livre dit: «Je suis moi-même arrivé jusqu’à cette 
pyramide, j’en ai fait l’ascension et j’ai vu cette cuve de pierre (2). 
De tout ce que l’on raconte de ces constructions, le plus sûr est qu’on 
les édifia par crainte du déluge; leurs bâtisseurs y entassèrent leurs 
richesses et y mirent leur science par écrit, mais en vain: leurs œuvres 
furent dispersées, leurs trésors emportés et l’on n’en garda plus que 
le souvenir. Les inscriptions qui s’y trouvent sont en écriture hiéro- 
glyphique (galam at-tayr) (3), que personne au monde ne connaît 
et il en est de même pour les inscriptions des temples (a/-baräbi) (4) 
de Haute Égypte, que l’on ne peut déchiffrer. Certes il nous 
faudra relater, s’il plaît à Dieu, dans notre ouvrage consacré aux 
merveilles, antiquités, idoles et talismans ce que nous avons appris 
des pyramides, du sphinx (sanam Aba l-Hül) (5) et de tous les 
temples de Haute Égypte, ainsi que l’histoire de la statue que l’on 
appelle «la Dame» (as-Sayyida) [et qui se trouve à] Fustät dans la 
rue de la Dame, sans oublier non plus de faire mention des 
aiguilles de Pharaon. 


(1) Thème traditionnel dans la littérature arabe relative aux pyramides 
(cf. supra, p. 95 n. 3), mais ne faisant allusion qu’à un fait d’historicité douteu- 
se. Il n’est pas sans intérêt de remarquer les nettes similitudes qu’offrent sur ce 
point le texte d’al-Harawiï et celui d’un voyageur un peu plus ancien, Abü Hämid 
al-Andalusi; cf. G. Ferrann, in 4, 1925 I, 76-77, et Mélanges Maspéro, III, 65. 

(2) On peut rapprocher de ce témoignage d’al-Harawi celui de son con- 
temporain ‘Abd al-Latif; cf. S. pe Sacv, Relation, 176. 

(3) Sur lesens de ce terme, employé également par d’autres auteurs ara- 
bes, v. G. Wigr, in AL-Maorizt, Hitat, II, 118 n. 5. 

(4) Dénomination courante chez les auteurs arabes et empruntée au 
copte; cf. C. H. Becker, in Æ.I. (s.v.). 

(5) Sur le sphinx et la statue colossale de femme qui se trouvait à 
Fustät, v. C. H. Becker, in EI. (s. «Abü’l-Hawl»); cf. G. Wier, L'Egypte de 
Murtadi, 89-90 et 95. 


Memphise!} 
Dahsü” 


CARTE III. — Les pèlerinages égyptiens. 


A 
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MEMPHIS (MISR  AL-QADIMA) (1) 


Dans cette ville, où vécut Yüsuf le Véridique, la coupole de 
<ulayha (2), la prison où fut enfermé Tüsuf (3), le maïhad de Ya‘- 
gäb (4) et les pyramides [41] dans lesquelles Vi üsuf le Véridique emma- 
gasina le blé (5). Comme étonnante antiquité s’y trouve la «chambre 
verte» (al-bayt al-ahdar) (6), qui appartenait à Pharaon et fait 
partie des merveilles du monde: c’est un bloc de granit vert, couvert 
d'inscriptions anciennes et tout d’une seule pièce, toit, sol et murs; 
je pris mesure de sa longueur, de sa largeur et de son élévation, mais 
[certains de] mes écrits ont été perdus en mer, [d’autres] me furent 
ravis, et j'ai perdu souvenir des [chiffres] exacts. Cette chambre se 
trouvait au milieu du Palais Blanc, construit en marbre, qui conte- 
nait des idoles énormes et une représentation de Pharaon, toutes 
choses que nous mentionnerons, s’il plaît à Dieu, dans le «Livre 
des merveilles». 


(1) L'expression Misr al-gadima, officiellement appliquée à Fustät, pou- 
vait aussi qualifier Memphis; cf. Masréro et Wigr, Matériaux, 199. Sur cette 
ville, v. ibid., 199-201. 

. (2) Lieu de pèlerinage disparu. — Sur le nom, attesté dans la tradi- 
tion post-coranique, de lPégyptienne séductrice de Joseph, v. B. HELLER, in 
ÆE.T, (s. «Yüsuf b. Ya‘qüb»). 

(8) Allusion à un autre épisode de l’histoire de Yüsuf (Coran, XII, 35-42) 
souvent localisé dans cette région; cf. I8x Rusra, 116 (4tours, 130), et Hitat (éd. 
G. Wiet), IV, 7-11. Ibn Gubayr mentionnait la même tradition (Rihla, 57); cf. 
également la description de la «prison de Yüsuf » par al-Qazwini (Géographie, 
122). 

(4 Lieu de pèlerinage disparu. 11 était normal que le souvenir de Jacob 
fût associé à celui de son fils Joseph. 

(5)  Allusion à Coran, XII, 55. Sur la tradition qui faisait des pyramides 
les greniers de Joseph, v. G. Wiær, in AL-Magnrizi, Hitat, 11, 119 n. 6; cf. Iën 
Rusra, 116 (Atours, 130), et IBn Gusayr, Rikla, 57. 

(6) Pour une description détaillée de la «chambre verte» de Memphis, 
sans doute une chapelle monolithe de granit, v. S. de Sac, Relation, 186-87, 
247-48; cf. G. Wizr, L'Egypte de Murtadi, 90-93. 
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Au sud de Misr, sur la rive orientale, à l’est d’un village qui 
s'appelle, je crois, TurA (1), l’éminence de Müsa b. ‘Imrän, endroit 
où celui-ci s’arrêta sur le fleuve, et à... (?) une mosquée ancienne (?)} 
qui a son histoire, 


Dans la localité d’Askar (2) naquit Müsä b. ‘Imrän (3); là 
se trouvent sa maison et l'emplacement de sa naissance que l’on 
vient visiter de partout. 


[LA MOYENNE ET HAUTE ÉGYPTE] Le 


Au sud de la ville d’Arrix (4), qui marque le début de la 
Haute Égypte (bilad as-Sa‘ïd) (5), le magäm de Müsa et l'empreinte de 
ses deux pieds (6). 


Au sud de la localité de Mivyar In Hasïs (7), le magäm 
d’'Ibrähim (8) sur la rive orientale. 


(1) Tuëäë, orthographe défectueuse que comportait le seul ms. P, est à 
corriger en Turä, nom d’un district connu situé sur la rive est du Nil, au nord de 
Hulwän (cf. YAQUr, III, 520; MasPéro et Wier, Matériaux, 118-19). Abü 
Sälih situe précisément en ce lieu la naissance et l’exposition de Müsä; g 
Everrs, Churches, 141-42. ) 

(2) Localité voisine d’Atfih; cf. YAqür, I, 253, et Az-Magnrizi (éd. G. 
Wiet), III, 312. | 

(3) Tradition que signale également Ibn Gubayr (Rikla, 57) et que l’on 
connaissait encore à l’époque mamlüke; cf. G. Wigr, in AL-Magrizi, Hitat, II, 
312 n. 1. 

(4) Sur cette petite ville de la Moyenne Égypte, l’ancienne Aphrodito- 
polis, v. C. H. Broker, in E.I. (s. «Atfih»),et Maspéro et Wir, Matériaux, 2 1-22. 

Notice reproduite par Väqüt (I, 311). 

(5) Sur le Sa‘ïd, ou plus exactement les deux provinces du Saïd (cf. supra, 
p. 6), v. Maspéro et Wir, Matériaux, 117. 

(6) But de pèlerinage non identifié. 

(7) Sur cette ville encore importante et sur son surnom tombé depuis en 
désuétude, v. Maspéro et Wigr, Matériaux, 207-06. — Notice reproduite par 
Väqüt (IV, 675), de manière fautive (giblatiha au lieu de gibliyaha). 

(8) Lieu de pèlerinage qui ne semble plus connu actuellement, mais que 
mentionnait également Ibn Gubayr (Rihla. 58). 
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Auprès du village de Tina (1), situé plus loin dans les terres, 
à l’est et en face de Minya, se trouve un pays du nom de ‘Ayn 
Sams, qui possède des antiquités étonnantes et qui n’est pas le 
village de ‘Ayn $ams des environs de Matariya. 

Au nord d’al-Minya, le Mont Des Orsraux (éabal at- Tayr) (2) 
que l’on appelle aussi at-Taylamün et qui fait partie des merveilles 
du monde, Chaque année s’y réunissent en effet des oiseaux [42] du 
nom de bägir (3). Or il existe, au haut de cette falaise qui tombe 
à pic du côté du fleuve, une fente étroite où pas un oiseau ne manque 
à introduire son bec, puis à l’en sortir et [se précipiter] nager dans 
le fleuve. Ils n’ont de cesse que cette fente ne se referme sur un des 
oiseaux qui y reste accroché par le bec jusqu’à ce qu’il meure et que 
la montagne le rejette, et ainsi de suite tous les ans, Tous les gens du 
pays sont d’accord sur ce ce point et, parmi eux, un homme âgé m’a 
même dit que, si l’année était bonne, la falaise attrapait deux 
oiseaux; si elle était moyenne, elle n’en prenait qu’un, et si elle était 
médiocre, pas du tout; Dieu seul sait la vérité (4). 

Dans cette montagne également, la chapelle que l’on a sculptée 
et creusée à partir d’un seul bloc de pierre et que l’on appelle l’église 
de la Paume ( kanisat al-Kaf): on dit qu’y vécut le Messie et qu'il y 
laissa [l'empreinte] de sa main (5). 


(1) Village qu’avoisinent les ruines de l’ancienne Tinis ou Akoris. Rien 
n'indique cependant que le site de ces dernières ait été jamais appelé ‘Ayn $ams. 

(2) Hauteur que l’on connaît toujours sous ce nom, sur la rive orientale 
du Nil et non loin de Minya dans la direction du nord; plusieurs auteurs arabes 
lui appliquent la dénomination at-Taylamün, dérivée du copte et difficile à loca- 
liser avec précision; cf. Maspéro et Wier, Matériaux, 64-66 et 123-24. 

(3) Sur ces oiseaux, apparentés au héron, v. E. QuaTREMÈèRE, Observations, 
61 n. 

(4) Sur cette légende connue, que rapportent de nombreux auteurs arabes 
sans cependant la situer toujours dans les mêmes lieux, v. MAspéRo et War, 
Matériaux, 64-66, et G. Wie, in AL-Magnizi, Hitat, I, 136 n. 3. 

(5) Sans doute la chapelle, creusée dans le roc, du couvent copte de dayr 
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En Haute Égypte se trouve le MONT DE LA MAGICIENNE (ga- 
bal as-Sähira) (1) qui a son histoire: c’est une statue qui domine 
le fleuve. Dans toutes les montagnes de cette région il y a des 
grottes pleines de cadavres d'êtres humains, d’oiseaux, de chats et 
de chiens, tous jusqu’à ce jour enveloppés de bandelettes; leurs 
linceuls ressemblent à des langes de nouveau-né, enduits d’un 
onguent qui les protège: lorsqu'on ôte ces bandelettes à quelque 
animal, on le trouve dans un état de parfaite conservation (2). 
J'ai vu moi-même [le corps d’June jeune fille que Pon veñait de 
sortir de son linceul: ses mains et ses pieds portaient encore des 
traces de leur teinture au henné. Des têtes de ces gens de race in- 
connue on retire une mämiya meilleure que celle qui provient des 
mines du Färs (3). 

Dans les montagnes de Basse et Haute Égypte se trouvent 
des pierres. qui ressemblent à des dinars égyptiens et à des pièces 


al-Bukara, précisément situé dans le ÿabal at-Tayr; «église de la Main» et «mont 
des Oiseaux» vont de pair dans les traditions qui donnent parfois au gabal 
at-Tayr le nom de fabal al-Kaff; cf. Maspéro et Wier, Matériaux, 64-66. 

La notice de Yäqüt (II, 21-22) sur le abal at-Tayr se réfère à l'autorité 
d’al-Harawiï, sans cependant copier exactement le texte du Æ. az-£iyärät. 

(1) La «montagne de Zamähir la magicienne» est également citée par 
al-Maqrizi parmi les merveilles du monde; cf. Hitaf (éd. G. Wiet), I, 135. Sur 
son identification probable, v. Maspéro et Wier, Matériaux, 63-64. 

(2) Les momies égyptiennes, et particulièrement les cadavres embaumés 
d'animaux, semblent avoir toujours suscité l’étonnement des auteurs arabes. Aux 
remarques d’al-Harawi on peut comparer celles que faisaient, à peu près à la 
même époque, Abü Hämid al-Andalusi et ‘Abd al-Latif al-Bagdädi; cf. G. Fer- 
RAND, Monuments, in Mélanges Maspéro, XII, 64, et S. de Sacy, Relation, 201-02. 

Ce passage et le suivant ont été reproduits, sous le nom de l’auteur, par 
Yäqût (IIL,. 392) ainsi que par al-Qazwini (Géographie, 142). 


(3) Sur cette substance qui, d’après ‘Abd al-Latif lui-même, serait 


composée d’un mélange de poix blanche et de myrrhe et qui était en Égypte de 
son temps un objet de commerce, v. S. de Sac, Relation, 200-01 et surtout 271-77 
où il est question des diverses espèces de poix ou de bitume que mentionnent les 
auteurs arabes; cf. G. Wier, L'Egypte de Murtadi, 44. 
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ruba‘iyät (1) avec une imitation d’empreinte monétaire, ainsi que 
d’autres qui font penser à des quantités innombrables de lentilles; 
on prétend que ce sont là les richesses de Pharaon et de son peuple, 
qui ont été métamorphsoées comme il est dit dans la sourate des 
A‘räf : «et Nous détruisimes ce que Pharaon et son peuple avaient 
fait et avaient édifié» (Coran, VII, 133) (2). 


A l’ouest de Minya, dans un village du. nom de BAnpñr, (3) 
un maÿhad sur lequel descend la lumière (4); c’est ce qui fait sa célé- 
brité et Dieu seul sait la vérité. 


[43] Dans la ville de BAHNASA (5), Poratoire du Diwan à 
Pendroit où le Messie et sa mère vécurent pendant sept ans (6); ce 
maëhad se situe à l’extérieur de la localité du côté de l’ouest. Il ya 
là des temples étonnants et des ruines fort anciennes. 


Dans la localité d’AL-LArrün (7), l’oratoire de Vi üsuf le Véridique 


(1) On appelle ainsi, d’après al-Maqrizi, des pièces frappées pour la 
première fois par al-Ma’mün à Marw; elles tiraient leur nom de ce qu’elles va- 
laient quatre grains (— 1/15 de dinar); cf. P. Anasrase-MaRte, An-Nuqüd al- 
‘arabiya (Bagdad-Caire, 1939), 48. 

(2) Des traditions comparables, mais plus développées, ont été relevées 
par al-Magrizi qui leur consacre un chapitre 3 cf. Hitat (éd. G. Wiet), I, 182-84, 
Le verset VIT, 133, est également cité par al-Maqrizi (cf. Hitat, I, 94). 

(3) Village situé sur la rive gauche du Nil, à une dizaine de kms. environ 
de Minya. 

(4) But de pèlerinage non identifié. 

(5) Sur cette ville jadis importante, qui succéda à l’ancienne Oxyrhynchos 
et se situe à mi-chemin de Beni Souef et de Minya, v. C.H, Becker, in EL. (s.v.), 
et Maspéro et Wier, Matériaux, 51-52. Notice reproduite par Yäqüt (I, 771). 

(6) Lieu de pèlerinage non identifié, La tradition du «séjour à Bahna- 
sa» est en revanche bien connue; cf. J. WensiNcK, in EI., II, 360; G. Wrer 
in AL-Magnrizi, Hitat (éd. G. Wiet), I, 93 n. 3, et IV, 127, n. 2 et 3. Il s'agirait 
d’après al-Maqrizi (ibid.), d’une ancienne tradition copte, 

(7) Sur l'état, au VIIe/XIIIe siècle, de cette localité située à l’entrée de 
la dépression du Fayyüm, v. G. SALMON, Répertoire, 38. 
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et La digue qui y est son œuvre (1). 

Mapinar AL-Favvüm (2) est la ville que Yüsuf le Véridique 
construisit en mille jours, avec les trois cent soixante villages qui 
l'entourent et dont à l’heure actuelle soixante-trois seulement, à ce 
que l’on m’a dit, restent encore habités (3); Dieu seul sait la vérité. 
À l'extérieur de cette ville, l’oratoire de Vüsuf et son maqäm (4). 

Au village de SavLa (5), qui est du ressort du Fayyüm, l’ora- 
toire de Ya‘qüb (6). ; 

Sana (7) et BavAp (8) sont deux villages qui portent 1-nom 
de filles de Ya‘qüb: leurs tombes s’y trouvent. 


(1) Si l'oratoire de Yüsuf ne semble pas connu par ailleurs, à moins qu’il 
ne se confonde avec la «Grande-mosquée très ancienne et vénérée» citée par 
an-Näbulusi, ce dernier auteur fait lui aussi mention du barrage régulateur cons- 
truit par Yüsüf; cf. G. SaLmon, Répertoire, 38. Le canal qui irrigue le Fayyüm 
porte encore aujourd’hui le nom de Bahr Yüsuf (Maspéro et Wier, Matériaux, 
83); cf. Az-Magrizi (éd. G. Wir), I, 302 et n. 1. 

Notice reproduite par Yaqüt (IV, 344). 
ha (2) Sur cette ville principale du Fayyüm, v. G. Sazmon, Répertoire, 

(3) Sur cette légende connue, avec calembour sur le nom du Fayyüm 
— jes «mille jours» (alf yawm) employés à creuser le lac artificiel — et chiffre 
suspect des 360 ou 366 villages mis en rapport avec les jours de l’année, v. Mas- 
réro et Wier, Matériaux, 142-43; cf. au-Magrizi (éd. G. Wiet), IV, 143-72, et, 
sur le chiffre de 360, ibid., III, 307 n. 4, et IV, 156, n. 5. 

(4) Sans doute la «Mosquée extérieure», appelée également al-Sämi‘ 
Tüsufi, qu'an-Näbulusi signalait au nord de la ville; cf. G. SALMON, Répertoire, 

(5) _ Village situé au nord-est de Madinat al-Fayyüm et qui, à l’époque 
d’an-Näbulusï, conservait une certaine importance; cf. G.SALMoN, Répertoire, 
45, — Notice reproduite par Yäqüt (III, 220). 

(6) _ D'après an-Näbulusi ce serait la Grande-Mosquée de la localité, elle- 
même connue sous le-nom de Balad Ya‘qüb: G. SALmoN, Répertoire, 45. 

(7) Localité située à l’est de Madinat al-Fayyüm, cf. G. SALMON, Réper- 
toire, 40-41). — Notice reproduite par Yäqüt (II, 344) et tradition apparentée 
fauee de la fille de Pharaon) mentionnée par Abü Sälih (Everts, Churches, 
203). 

(8) Localité également située à l’est de Madinat al-Fayyüm ; cf. G, Saz- 
MON, Répertoire, 44, 
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Dans la ville ruinée d’AL-LawAsi (1), l’oratoire de Müsa b. 
‘Imrän et Voutil avec lequel Yüsuf le Véridique creusa le canal du Fay- 
Jüm (2). 

Dans la ville d’Agmim (3), le magäm et la demeure de Da n-Nün 
al-Misri qui était originaire de cette localité (4). 

Il y a là un temple extraordinaire: j'ai mesuré un bloc de sa 
toiture qui avait pour longueur vingt coudées et pour largeur cinq 
sur cinq; à l’inté rieur sont d’étonnantes représentations figurées, 
des antiquités impressionnantes et des inscriptions hiérogly- 
phiques (5). 

À AnsiNA (6), la ville des Enchanteurs (7), ainsi qu’à Uë- 


(1) Son emplacement serait, d’après an-Näbulusi, approximativement 
fixé par le village de Säna deuxième du nom, que les habitants fondèrent après 
s'être transportés sur les terres abandonnées d’al-Lawäsi; cf. G. SALMON, Réper- 
toire, 41. — Notice reproduite par Yäqüt (IV, 367). 

(2) Si l’oratoire de Müsä b. ‘Imrän ne semble pas signalé par ailleurs, la 
deuxième tradition est à rapprocher de la légende de la création de l’oasis du 
Fayyüm, citée supra, p. 102 et n. 4. 

(3) Sur cette ville particulièrement importante au moyen âge, v. C. H. 
BECKER, in £.I. (s. (Ahmim»), et surtout Maspéro et Wir, Matériaux, 6-7. 

(4) Tradition bien connue; cf. Maspéro et Wigr, Matériaux, 7. 

Sur ce célèbre mystique égyptien, v. supra, p. 89 n. 1. 

(5) Le temple d’Abmim, avant sa démolition au VIIIe/XIVe siècle, 
faisait l’admiration de tous les voyageurs; cf. Maspéro et Wier, Matériaux, 6 
(avec références), et G. Wier, L'Egypte de Murtadi, 103-04. La description la 
plus détaillée est sans doute celle d’Ibn Gubayr (Rikla, 61-62) qui, lui aussi, 
mesura une des énormes dalles de pierre qui constituaient le plafond du temple 
et qui lui trouva «cinquante-six empans de long sur dix de large et huit d’épais- 
seur»; cf. S. SAUNERON, Le temple d’Akhmim, in BIFAO, LI (1952), 123-35. 

(6) Sur cette ville ruinée, l’antique Antinoé qui se situe à une quarantaine 
de kms. de Minya (fort loin d’Ahmim dans la direction du nord), v. Maspéro 
et Wir, Matériaux, 25-27. 

(7) Sans doute les magiciens de Pharaon dont al-Maqrii parle longue- 
ment et qu’Abü l-Fidä’ faisait venir d’Ansina; cf. Hifat (éd. G. Wiet), I, 102 
et n. 5. Sur les traditions relatives à cette ville des Enchanteurs, v, G. Wier, 
L'Egypte de Murtadi, 69 et n. 8. 
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MUNAYN (1), [sont à mentionner] un temple, des constructions 
extraordinaires et des antiquités impressionnantes (2). 

Il est dans la ville de Luosor (madinat al-Ugsur) (3), en fait 
d’antiquités, palais, statues, représentations de bêtes fauves et [44] 
autres, ce dont je ne vis nulle part l’équivalent, ni en Haute Égypte, 
ni ailleurs. J’ai moi-même mesuré le bras d’une statue de granit, 
qui avait sept coudées du coude au poignet. 

Je tenais alors à la main une tige de palmier, j’en fis un calame 
et j'écrivis sur le buste de cette statue: «Au nom de Dieu, le Clément, 
le Miséricordieux. Eh quoi! n’ont-ils pas cheminé par la terre en 
sorte qu’ils ont considéré la fin de ceux qui, avant eux, furent plus 


forts qu’eux, qui soulevèrent la terre et la peuplèrent plus qu’ils ne ®” 


le firent [eux-mêmes]? Des Apôtres destinés à ces peuples vinrent 
à eux avec les Preuves, car Dieu n’est point capable de les léser. 
Mais eux-mêmes se lésèrent» (Coran, XXIV, 8/9). Je datai inscrip- 
tion qui s’étendit sur toute la largeur de la poitrine et j’ajoutai 
au-dessous: 

«Où sont donc les puissants, les premiers Chosroës ? Les trésors 
qu'ils avaient amassés ont disparu, et eux-mêmes avec eux. 

«Combien n’ont pas trouvé de plaine assez grande pour con- 
tenir leur armée qui sont maintenant contenus par un sépulcre 
étroit. 

Que Dieu ait pitié de qui sait réfléchir et comprendre (4)». 


(1) Localité fort importante au moyen âge et située tout près d’Ansina, 
de l’autre côté du Nil sur la rive gauche; cf. MasPéRo et Wier, Matériaux, 20-21. 

(2) Sur les temples d’Ansinä et d'Uëmunayn dans la tradition arabe, 
v. G. Wir, L'Egypte de Murladi, 102-03. 

(3) Sur le nom, v. Maspéro et Wigr, Matériaux, 23, 

La notice d’al-Harawiï relative à Lugsor est d’autant plus intéressante que 
les autres auteurs arabes évoquent rarement cet important ensemble de monu- 
ments anciens, cf. G. Wier, L'Egypte de Murtadi, 112. 

(4) La haute taille ct les qualités extraordinaires des anciens habitants 
de l'Égypte et de leurs rois sont parmi les thèmes habituels des auteurs arabes; 
cf. G. Wier, L'Egypte de Murtadi, 29-31. 
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Par la suite je ferai mention des statues qui se trouvent en ce 
lieu, ainsi que des temples de Haute Égypte, et j’en donnerai, s’il 
plaît à Dieu, une description fidèle dans le «Livre des merveilles». 

Dans les montagnes voisines de la ville d’'Asyür (1) se trou- 
vent les momies d’êtres humains et d'animaux dont il a déjà été 
question (cf. supra, p. 100). 


Dans la région de Tüg AL-HayL (2) sur la rive occidentale, 
dans une petite localité du nom d’AL-ManëvA (3), la éombe du 
sage Aristote (4), dont on dit également qu’elle se trouve dans le 
Phare d'Alexandrie, 

Dans la ville de Qüs (5), le maïhad du Prophète et le maÿhad de 
“AU b. abï Talib (6): tous deux y apparurent en songe et Dieu 
seul sait la vérité, 

[45] La ville d’Aswan (7) marque l'extrémité de la Haute 
Égypte et des pays d’Islam. Il y a là des cataractes, [dues à la pré- 
sence de] rochers dressés au milieu du fleuve: sur ces derniers on 


(1) Sur cette ville importante, située fort loin de Lugsor dans la direction 
du nord, v, MaAsPéRo et Wier, Matériaux, 16. 

(2) Toponyme dont l'identification reste incertaine: un village de ce nom 
se situe bien aux environs de Minya mais, vu la suite de la notice, ne saurait con- 
venir; en revanche le Gabal Tüb voisin d’al-Manëiya appartient à la rive orien- 
tale, Peut-être le nom de cette hauteur perpétue-t-il une ancienne désignation 
de la région d’al-Manëiya. 

(3) Sans doute l’actuelle localité de Manäia ou d’al-Minÿa à l’emplace- 
ment de Ptolémais Hermiou 3 cf. Masréro et War, Matériaux, 1-2. 

(4 Al-Harawi paraît être seul à situer à al-Manëiya la tombe d’Aris- 
tote. Sur la figure légendaire de ce philosophe dans la tradition arabe, v. T.J. 
DE Bo, in EI. (s. <Aristütälis») ; sur sa tombe à Alexandrie, v. infra p. 112. 

(5) Sur cette importante ville du Sa‘ïid, v. J. H. Kramers, in E.I. (. 
«Küs»), et MasPéRo et Wier, Matériaux, 155-58. 

(6). Lieux de pèlerinage apparemment disparus et non signalés ailleurs. 

(7) Sur cette dernière place importante à la limite méridionale de: 
l'Égypte, v. Masréro et Wier, Matériaux, 15-16. 

Notice reproduite par Yäqüt (I, 269), avec mention du nom de l’auteur. 
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place à l’époque de la crue des lampes que l’eau emporte dès qu’elle 
se met à monter; on envoie alors annoncer la nouvelle à Misr par 
un messager qui, monté dans une petite barque, devance le flot et 
avertit [les riverains de l’imminence] de la crue du Nil (1). Des 
hauteurs qui entourent cette ville proviennent tous les blocs et 
colonnes de granit qui se trouvent en pays d'Égypte, les obélisques 
et les colonnes des portiques qui sont à Alexandrie: j'ai moi-même 
constaté l'existence d’anciennes carrières, avec des blocs deigranit 
et des colonnes déjà taillés, et jy ai vu en particulier, près d’un 
village du nom de Biläq ou Biräq (2), une colonne que les gens 
appellent «ag-Saqäla» (3) et qui est en granit veiné de rouge; le 
sable recouvrant une de ses extrémités, j’ai pris mesure de ce qui 
apparaissait, morceau ayant cinquante-cinqd coudées de long et 
une section carrée de sept coudées de côté (4). Le long du fleuve 
enfin l’on remarque un passage resserré où les gens racontent que 
lon voulut construire un pont et Dieu seul sait la vérité. 


LA ROUTE DE NUBIE 


[Là], le maÿhad d'ar-Rudayni (5) est un endroit béni. La cons- 
truction qui se trouve par derrière n’est autre qu’une église appar- 


(1) Description fidèle, des cataractes; cf. AL-MagnIzt, Hitat (éd. G. Wiet), 
III, 252-58 et n. — Al-Harawi semble seul à signaler la coutume des lampes. 

(2) Sur ce nom arabe de l’île de Philae, étendu sans doute à un des 
villages de la rive voisine, v. Masréro et Wier, Matériaux, 56-57. 

(3) Mot de sens obscur que l'on doit sans doute rattacher à la racine sql 
«être lisse, poli». 

(4) Les anciennes carrières, où l’on remarque les traces des coins employés 
pour détacher les gros blocs de pierre, constituent encore une des principales 
curiosités d'Aswän, Al-Harawi fait plus particulièrement allusion à l’obélisque 
énorme et demeurée sur place que l’on voit toujours aujourd’hui. 

(5) Lieu de pèlerinage apparemment non conservé. Ibn Hawqal (I, 51) 
mentionne également ce sanctuaire qu’il appelle masgid ar-Rudaynt en spécifiant 
-qu’au dessous de l’oratoire se trouvait une église appartenant aux Nubiens et que 
c'était la frontière des pays d’Islam du côté de la Nubie; Abül-Fida’ (Géogra- 
bhie, 104) se contente de le signaler. 
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tenant aux Nubiens, vers laquelle ils viennent en pèlerinage et qu’ils 
visitent pieusement: à leur arrivée les Musulmans la profanèrent. 
C’est d’autre part à cette frontière qu’aboutit le mur de la Vieille 
-€t Dieu seul sait la vérité. 

Citons le mur DE LA Vitre (h@’if al-‘Agüz) que l’on appelle 
aussi h@’it al-Hagüz: ce mur fait partie des merveilles du monde; car 
il prend son départ dans la région de Bilbays et apparaît ensuite, 
ainsi que je l’ai observé après investigations, sur le sommet des mon- 
tagnes et dans le creux des vallées, se prolongeant jusqu’à la fron- 
tière de Nubie sur une distance d’environ un mois de marche. [46] 
Parmi les gens du pays personne n’ignore ce mur et l’on dit qu’il 
s’en trouve un semblable sur la rive occidentale. On prétend que 
-ces deux murs auraient été construits par une femme qui régna 
jadis sur ces régions et Dieu seul sait la vérité (1). 


REVENONS A LA BASSE ÉGYPTE 
AUX RÉGIONS DES DEUX FLEUVES, D'ALEXANDRIE 
ET DE DAMIETTE, AINSI QU'AUX ILES 


En face de MinvAT AL-‘ATTAR (2) du côté de l’est, dans un 
village que l’on appelle Sumavrir (3), le maÿhad d’al-Hadir (4), que 


(1) Sur cette légende connue, et sans doute antérieure à l’époque arabe, 
-v. Masréro et Wier, Matériaux, 72-73, et G. Wier, L'Egypte de Murtadi, 97-98. 
La variante al-Haëüz est également attestée par Abü Sälih (ibid., 72). Le nom 
-de «mur de la Vicille» s’appliquait à des restes de murs de briques crues que 
l’on voyait encore au XIX£ siècle. 

(2) Identifié avec l’actuel village de Mit al-‘Attär, non loin de Benha sur 
le cours du Nil de Damiette, d’après un itinéraire d’al-Idrisi; cf. A. R. Guesr, 
The Delta, in RAS (1912), 962 et carte. 

(3) Actuel village de Muÿayrif, situé de l’autre côté du fleuve en face de 
Mit al-‘Attär (le texte d’al-Idrisi, erroné, portait Sumayriq); cf. A. R. Guesr, 
The Delta, in FRAS (1912), 962 et carte, | 

(4) But de pèlerinage non identifié et qui semblé ,en dépit de la notoriété 
-que lui attribue al-Harawi, assez peu connu des sources anciennes. 
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l’on vient visiter des régions [environnantes] et qui possède une 
vertu manifeste. 

Dans la ville de MamaLLa (1), le maïhad de Fätima la Res- 
plendissante, le maÿhad de “AG b. abi Tälib et le maÿhad d’al-Hu- 
sayn (2), qui, tous trois, y apparurent en songe: 

Dans la Grande-mosquée de la ville de Saga (3) se trouve: 
une pierre noire avec un éalisman écrit en hiéroglyphes: si l’on sort 
cette pierre de la Grande-mosquée, les étourneaux y pénètrent et, 
lorsqu'on ly rapporte, ils disparaissent à ce que m’ont raconté les 
gens du pays (4). Voici l'image de cette pierre. Je n’en pus vérifier 
l'efficacité car il faut, me dit-on, [prendre d’abord] l’horoscope et 
Dieu seul sait la vérité. 

À Dawærre se trouve la Barrière (al-Barzal) (5), point de 
liaison entre les deux mers, la mer de Rüm et la mer de Chine, que 
sépare une étendue de terre ferme, large d’environ un jour et une 
nuit [de marche] depuis al-Quizum (6) jusqu'à al-Faramä (7). 

(1) Sans doute l'actuelle importante localité de Maballat al-Kubrä qui 
se trouvait située, non loin de Sabä, sur l’ancien cours du Nil de Damiette; cf. 
A. R. Guesr, The Delta, in JRAS (1912), carte. 

(2) Buts de pèlerinage non identifiés et non signalés par ailleurs. 

: (3) Localité encore connue sous ce nom au voisinage de Kafr aë-Bayb 
<t anciennement mentionnée par les itinéraires d’Ibn Hawqal et d’al-Idrisi; 
cf. A. R. Gussr, The Delta, in JRAS (1912), 960, 966 et carte. 

(4) «Le phénomène des oiseaux se retrouve signalé à la mosquée al- 
Azhar» (Communication de M. G. Wiet). 

(5) Un masgid al-Barzab (cf. Coran, LV, 19-20) étant signalé en dehors 
du mur d'enceinte de Damiette par divers auteurs anciens (G. SALMON, Mission 
à Damiette, in BIFAO, TI, 83 et n. 3 et 4; cf, AL-MAQRi7T, Hitat, éd. G. Wiet, IV, 
82 et n. 1), le terme doit sans doute être senti comme un nom propre et non dans 
son sens moderne d’isthme. La localisation, entre al-Quizum et Faramä, de la 
«barrière» entre les deux mers se trouve également chez al-Maqrizi (Hitat, éd. 
G. Wiet, I, 116). 

(6) Sur al-Quizum, ancien port de la mer Rouge non loin de l'actuel 
Suez, v. Masréro et Wir, Matériaux, 149-50, et E. HONIGMANN, in E.I. (s. 
<al-Kulzum»). 

(7) Sur al-Faramä, v. supra, P. 78. 
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Là, en un lieu que l’on appelle SATA (1), les tombes de quatre Com- 
bagnons dont je n’ai pas su les noms (2) et le maÿhad de ‘Ali b, abi 
Tälib (3) qui y apparut en songe. | 

Dans l’île de Tinnis (4), île située au milieu du fleuve, le 
maÿhad de ‘Al b. abi Tälib (5) qui y apparut en songe, et la colline 
des Ossements (kawm al-“Izäm) (6); cette dernière a son histoire où 
figure le Messie, ‘Îsä b. Maryam. 


[47] A Tüna (7), localité dans une île, le maÿhad du Pro- 
phète et le maÿhad de ‘AU b. abi Tälib (8). 

Lorsque je demandai aux gens de cette île pourquoi les maÿhads 
avaient été dédiés aux souvenirs du Prophète et de ‘Ali b. abï Tälib, 
ils me répondirent: «Ils ont leur histoire», puis ils firent venir un 
ayh de belle physionomie et continuèrent : «Cet homme étant atteint 
de lèpre, sa famille l’avait exilé dans un coin de l’île par crainte de 
son mal, tout son corps en était gagné et il était perdu. Or une nuit 
il se mit à pousser des cris violents, les gens accoururent et le trou- 
vèrent debout sans le moindre mal; interrogé, il répondit qu’en cet 


(1) Village encore connu sous ce nom, à deux kilomètres au nord de 
Damiette, sur une presqu'île qui s’avance au milieu du lac; cf. G. SALMON, Mission 
à Damiette, in BIFAO, II (1902), 75, 87-88. : 

(2) Lieu de pèlerinage conservé sous le nom de Sayh Satä, tombe de 
«l’un des premiers conquérants de la Basse Égypte au temps de ‘Amr»: G. Saz- 
MON, Mission à Damiette, in BIFAO, II (1902), 75; cf. Ar-MAQRYzi, Hifat (éd. 
G. Wiet), IV, 81. 

(3) But de pèlerinage sans doute disparu et non signalé ailleurs. 

(4) Sur cette localité maintenant ruinée, dont le nom s’est conservé à un 
flot du lac Manzaleh, v. Maspéro et Wier, Matériaux, 60-61. 

(5) But de pèlerinage non identifié, bien que, d’après les cartes, quelques 
importants walis semblent se situer non loin de Tell Tinnis. 

(6) Toponyme non identifié et anecdote qui ne semble pas connue par 
ailleurs. 

(7) Sur cette localité ruinée, dont le nom s’est conservé à un îlot du lac 
Manzaleh, v. MasPéro et Wier, Matériaux, 59-60. 

(8) Buts de pèlerinage sans doute disparus et non signalés ailleurs. 
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endroit lui était apparu l’Envoyé de Dieu demandant que lon y 
construisit un oratoire. Il s’était alors écrié “O Envoyé de Dieu, 
je suis un homme éprouvé et les gens n’ajouteront pas foi à mes. 
dires”. Le Prophète s'était tourné vers une personne qui se tenait: 
à son côté et lui avait dit “O ‘Al, prends-lui la main”: ce person+ 
page avait étendu la main vers lui et il s'était alors mis debout tel. 
qu’on le voyait». 


Dans la petite bourgade de SamanIYA (1), la tombe de Mäsä b. 
Su‘ayb (2). 


LA ROUTE DE DAMIETTE A ROSÈTTE 


A az-Burzus (Borollos) (3), les tombes de douze Compagnons de 
l'Envoyé de Dieu (4). 


LA MARCHE-FRONTIÈRE D’ALEXANDRIE 


Là, le cimetière que l’on appelle Gabbäna Wa‘la (?) avec la 
tombe d’al-Migdäd b. al-Aswad al-Kindi (5), tombe que nous avons 
également visitée à Ragqa et dont il sera question plus loin (cf. infra, 
p. 142), tandis qu’en réalité elle se trouve à Médine. 


———— 


(1) Toponyme non localisé, mais qui correspond peut-être au village de 
Samannäy mentionné par al-Maqrizi aux environs de Tinnis (cf. Hitat, éd. G. 
Wiet, III, 217). — Notice reproduite par Yäqüt (III, 146), avec référence à al- 
Harawi. 

(2) Personnage non identifié. 

(3) Sur cette localité ruinée, entre Damiette et Rosette, v. MASPÉRO 
et Wier, Matériaux, 41-42. — Notice reproduite par Yaäqüt (1, 593), avec réfé- 
rence à l’auteur. 

(4) Lieu de pèlerinage apparemment disparu. 

(5) :Ilest étrange que la tombe de ce personnage célèbre ne soit même pas 
mentionnée dans le long passage qu’al-Magrizi consacra à la ville d'Alexandrie. 

Sur ce Compagnon, m. à Médine en 33/653-54, v. bibliographie des sources. 
arabes in Cagrant, Ghron. Isl., 354-55; sur sa tombe, cf. infra, p. 142 et 214. 
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A Alexandrie encore, la tombe du prophète Irmya’ (1) dans le 
souterrain (ad- dimäs) (2), l’oratoire [du bureau] des Successions 
(masgid al-Mawärit) (3) que l’on visite en pèlerinage, l’oratoire 
de Säriya (4), et l’ancienne Grande-mosquée (5) que l’on dit avoir 
été fondée par les Compagnons. 

Il s’y trouve plus d’oratoires et de sanctuaires que je n’en ai 
vu nulle part ailleurs. Ibn Munqid (6) m’ayant dit qu’il y en avait: 
douze mille, j’interrogeai à ce sujet le [48] cadi-secrétaire qui 
m’affirma qu’al-Malik al-‘Aziz ‘Utmän (7), après enquête, en 


(1) Lieu de pèlerinage impossible à identifier aujourd’hui et qu’al- 
Maqrizi ne signale pas plus que le précédent. L'existence à Alexandrie d’un 
grand nombre d’hypogées et chapelles funéraires explique sans doute cette lo- 
calisation; mais il est à noter que la ville a été complètement transformée 
depuis le moyen âge (cf. P. KauLe, Die Katastrophe, in Mél. Maspéro, AIT), ce 
qui explique l’impossibilité où l’on se trouve actuellement d’y localiser la. 
plupart des ziyaras mentionnées par al-Harawi. 

Sur la personnalité de Jérémie dans la tradition arabe, v. A. J. Wensincx 
in E.I. (s. «Jérémie»). Il est compté par al-Maqrizi au nombre des prophètes qui 
pénétrèrent en Égypte; cf. Hitat (éd. G. Wiet), 1, 111. Surtout, certaines légendes. 
chrétiennes connaissent l'épisode de sa lapidation en Égypte; cf. R. Basser, 
Apocryphes éthiopiens, I, 25-26. 

(2) Sur le terme, dérivé du grec dèmosion, et ses diverses acceptions,. 
dont le sens de «citerne» à Alexandrie, v. R. Dozy, Supplément (s.v.). 

(3) But de pèlerinage disparu et qui ne semble pas signalé ailleurs. 

(4) Lieu de pèlerinage disparu et qui ne semble pas signalé ailleurs. 

Peut-être s’agit-il du Compagnon Säriya dont al-Harawï a déjà situé la 
tombe au Caire; cf. supra, p. 87. 

(5) Sans doute la mosquée fondée par ‘Amr et que signale également Ibn 
“Abd al-Hakam; cf. AL-Magrizi, Hiat (éd. G. Wiet), III, 157. D’après A. R. 
Guest (in E.L. II, 571), elle serait à distinguer de l’actuelle mosquée de ‘Amr ‘ 
reconstruite à un nouvel emplacement, ! 

(6) Peut-être s'agit-il du célèbre contemporain de notre auteur, l’émir 
Usäma b. Munqid, qui avait séjourné en Égypte dès 538/1144 et qui avait 
ensuite regagné les territoires syro-palestiniens où il avait pu avoir l’occasion 
de rencontrer al-Harawi, 

(7) Sur cet Ayyübide, fils de Saladin, qui régna en Égypte de 589/1193: 
à 595/1198, v. C. H. Becker, in EL. (s. «al-‘Aziz»). 
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avait trouvé vingt mille. Moi-même ne les ai pas comptés et Dieu 
seul sait ce qu’il y a de vrai dans cette affirmation (1). 

Son système de canalisations est si merveilleux que, lors de la 
crue du Nil, la ville semble flotter comme un flacon de cristal qui 
aurait été posé sur l’eau et qu’il n’y est d’autre part de maison où 
ne pénètre, grâce à la crue, Peau dont elle a besoin. On marche à 
l'étage [des citernes], qui se trouve au-dessous de la ville, aussi bien 
que dans les rues; ces étages [souterrains] sont au nombre de trois 
et construits à la semblance d’un échiquier (2). Le 

A Alexandrie également, le PHARE (3) dont on dit qu’il se 
trouvait à l’intérieur de la ville: celle-ci avait en effet sept grandes 
rues (mahaggat), qui furent mangées par la mer au point qu’il n’en 
resta plus qu'une seule, et elle s’étendait d’un endroit appelé Abü 
Sir (4) jusqu’à Abü Qir (5); on dit aussi que la éombe d'Alexandre est 
dans le Phare avec celle d’Aristote (6) et Dieu seul sait ce qu’il y a 
de vrai dans cette affirmation. 


() Ibn Gubayr (Rikla, 43) insiste également sur la grande quantité de 
“mosquées ou oratoires qui se trouvent à Alexandrie; la plus forte estimation qu'il 
rapporte s’en tient cependant au chiffre de dix mille. 

(2) Non seulement Ibn Gubayr fut également frappé par l'importance 
des citernes et des constructions souterraines de la ville d’Alexandrie(cf. Rihla, 40), 
mais cet aspect constitue un des faits les plus communément remarqués par les 
auteurs arabes qui décrivent cette cité entre le IXe et le XIVe siècle; cf. À. R. 
Guesr, in EL, II, 571. On peut en rapprocher ce que disait al-Mas‘üdi de la 
construction d'Alexandrie (Muräÿ, II, 429; cf. aL-Maorizi, Hitat, éd. G. Wiet, 
III, 91 et n. 4). 

(3) Jusqu’à sa destruction à l’époque mamlüke, cet héritage de l’antiquité 
à toujours été considéré comme le monument le plus remarquable d'Alexandrie; 
sur les descriptions que nous ont laissées, au VIe/XIIe siècle, des voyageurs venus 
d’al-Andalus, v: E. Lévi-PROvENÇAL, Une description inédite, in Mélanges Maspéro, 
III, 161-71. 

(4) Localité située à une quarantaine de kms. à l’ouest d'Alexandrie. 

(5) Localité située sur la côte à 24 kms. d'Alexandrie dans la direction 
de l'est. 

(6) Sur cette tradition, que connaissait déjà al-Mas‘üdi, v. A.R. GUEST, 
in EI. (s. «Iskandar»). 
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*** 

L'auteur de cet ouvrage, ‘Ali b. abï Bakr al-Harawi, dit: 
Certes on a compté le Phare d'Alexandrie au nombre des mer- 
veilles lorsque s’y trouvait le miroir (1) où, dit-on, se voyaient 
les barques mettant à la voile depuis une distance de plusieurs jours 
de route, si bien que l’on se préparait à aller à leur rencontre. On 
raconte aussi de ce miroir qu’il incendiait les navires et vraisembla- 
blement de la manière suivante: le miroir embrasait à distance 
lorsque les rayons du soleil y tombaient à l’aplomb et que la mer 
aidait à leur effet, car les rayons du soleil reflétés par l’éclat du 
miroir, avec l’action jointe de la réverbération de la mer et de son 
étincellement, peuvent sans aucun doute mettre le feu. Les dimen- 
sions du miroir auraient été de soixante coudées, la hauteur du 
Phare, de trois cents (2), et Dieu seul sait la vérité. 

[49] En revanche le Phare ne fait plus aujourd’hui partie des 
merveilles, car ce n’est plus qu’une espèce de tour dressée au bord 
de la mer à la manière d’une vigie. Mais c’est bien dans la ville de 
Constantinople que se trouvent les colonnes (al-mand’ir) vraiment 
extraordinaires. Il en est une, consolidée avec du plomb et du fer et 
située dans l'Hippodrome (a/-Budrum), c’est-à-dire le champ de 
courses (al-maydän), qui s’incline sur son socle dans toutes les direc- 
tions lorsque le vent souffle et qui broie les morceaux de poterie et 
les coquilles de noix que les gens introduisent [à sa base]. (3); au 


(1) Sur le Phare et son miroir, comparer lès renseignements fournis d’une 
part par al-Mas‘üdi (Murüg, II, 431 ss. cf. A-Magnizt, éd, G. Wiet, III, 13-24) 
et de l’autre par des voyageurs du VIe/XIIS siècle comme Abü Hämid al-Anda- 
lusi (cf. G. FERRAND, Monuments, in Mél. Maspéro IXX, 58-59) et al-Bakri (cf. 
E, Lévi-PROVENGAL, Uné description inédite, in Mél. Maspéro, XII, 167). 

(2) Sur les dimensions du Phare chez les auteurs arabes, données qui 
correspondent pour une part à celles des auteurs classiques, v. G: Wir, in AL- 
Maonizi, Hifat, III, 121 n. 2. : 

(3) Monument identifié déjà par Ch, Schefer (in Arch. Or. latin, 1, 1881, 
589 n. 4) avec le colosse dit de Constantin Porphyrogénète dans l’Hippodrome; 
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même endroit s’en trouve une autre, faite de cuivre et coulée d’une 
seule pièce, dans laquelle on ne peut rien faire entrer (1). Sur une 
colonne voisine du Bimäristän, et. qui fut entièrement revêtue de 
cuivre, est posée la tombe de Constantin, surmontée de sa statue 
équestre en bronze (2): Constantin est monté sur le cheval dont 
les sabots sont soudés au bloc de pierre avec du plomb, sauf le sabot 
droit levé comme si la bête marchait, et sa main droite, dressée et 
la paume ouverte, montre la direction des pays d’Islam tandis qu’en 
sa main gauche est un globe, Cette colonne apparaît aux naVigateurs 


à une distance d’un jour de route environ et fait l’objet de racontars 
bien différents. Certains disent en effet que dans la main de la statue 
se trouve un talisman empêchant l’ennemi de frapper la ville et 
d’autres prétendent qu’il est écrit sur le globe: «J’ai si bien possédé 
ce monde qu’il était dans ma main comme ce globe, et j’en suis 
parti sans rien emporter»; Dieu seul sait la vérité, Enfin, près du 
marché Istabrin (3) se trouve une colonne de marbre blanc 


sur ce monument, v. par exemple R. Janin, Constantinople byzantine, 186-87. Le 
thème de la colonne qui tourne sur sa base sous l’effet du vent et peut alors 
broyer divers objets, semble avoir été classique puisqu'on le connaît aussi chez 
Abü Hämid al-Andalusï (cf. G. FerrAND, Monuments, in Mél. Maspéro, AIX, 61), 
où il s’applique au même monument de. Constantinople en même temps qu’à 


. un pilier merveilleux de la «salle d'audience de Salomon» à Alexandrie (cf, infra, 


p. 6). 
Notice reproduite, y compris la mention de la statue de Constantin, par 
Yäqüt (IV, 96), qui l’attribue explicitement à al-Harawi. 

(1) Monument identifié par Ch. Schefer avec la fameuse «colonne ser- 
pentine» transportée de Delphes à Constantinople par Constantin et encore 
visible aujourd’hui à l’emplacement de l’ancien Hippodrome; cf. R. JANIN, 
Constantinople Byzantine, 185-86. 

(2) Ce monument fameux de l’Augusteon, statue équestre de Justinien 
et non de Constantin (cf. J. H. MorpTmann, in E.I. I, 890), avait été déjà signa- 
lé par Ibn Rusta (125; Atours, 141); cf. M. CANARD, Extraits, 392 et n. 1. Sur 
son aspect ancien, v. R. JANIN, Constantinople Byzantine, 77-80. 

(3) Transcription du grec eis ton foron; cf. Cr. Sonrer, in Arch. Or. latin, 
I (1881), 389, 
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qu’ornent, de la base au sommet, des figures en relief, s’élevant du 
corps de la pierre et admirablement exécutées, ainsi que des balus- 
trades de bronze coulées d’une seule pièce; un talisman permet à 
celui qui y monte d’embrasser de son regard toute l’étendue de la 
ville (1). : 

Je donnerai dans le «Livre des merveilles» la description de ces 
colonnes, avec mention de leur longueur et de leur circonférence, 
du nombre de leurs marches, des vertus que les gens leur attri- 
buent, à elles et aux représentations qui les ornent. J'y signalerai 
également les opinions diverses relatives aux statues de bronze et 
de marbre, ainsi qu'aux talismans qui se trouvent dans la coupole 
des Quatre Vents (2) et dans le palais du roi (3) [50]. Nous citerons 
la croix folle et l’histoire selon laquelle elle tourna en direction de 
la Qibla des Musulmans (4), les hôpitaux de Constantinople, les 
statues du marché au Change et les talismans que nous avons 
déjà signalés. [Tous ces détails trouveront place] dans le «Livre 
des merveilles» puisque cet ouvrage-ci ne saurait en contenir 
davantage, 


(1) I s’agit de la colonne de Théodose dans le Forum Tauri; cf. CH. 
Scnerer, in Arch. Or. latin, 1 (1881), 589 n. 7. Sur cétte imitation de la colonne 
Trajane de Rome, munie d’un escalier intérieur, v. R. Janin, Constantinople 
Byzantine, 84-85. I] pourrait également s’agir de la colonne d’Arcadius qui lui 
ressemblait; cf. R. JANIN, ibid., 86-87. 

(2) L’anemodulium qui se trouvait au voisinage du Forum Tauri; cf, Cn. 
SCKErER, in Arch. Or. latin, I, (1881), 589 n. 8, Sur ce monument, v. R. JANIN, 
Constantinople Byzantine, 100-01 ; son sommet, terminé en pointe, portait une statue 
de femme qui se mouvait au moindre souffle du vent. 

(3) Sans doute le talisman aux chevaux» signalé par Ibn Rusta (126; 
Atours, 142; cf. M. CanarD, Extraits, 392). Sur le palais impérial, v. R. JANIN, 
Constantinople Byzantine, 107-20, 

(4) Légende non identifiée, 
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REVENONS AUX LIEUX DE PÈLERINAGE 
ET AUX ANTIQUITÉS D'ALEXANDRIE 


Dans la grande rue (a/-mahaÿÿa) d'Alexandrie, en un lieu 
appelé al-Qamra (?), se trouve une colonne avec une représentation 
d'oiseau, qui tourne en même temps que le soleil (1). À Alexandrie 
également, la «colonne des colonnades» (2), polie à la manière des 
pierres précieuses, et les colonnes qui l’entourent; on dit que c’est 
là le portique que les Grecs avaient bâti et auquel ils faisatent allu- 
sion en citant dans leurs écrits les opinions des «Hommes du Por- 
tique» (Ashäb ar-Riwaäg) (3). Je mesurai moi-même cette colonne: 
le chiffre exact m’échappe maintenant, mais je crois qu’il s'agissait 
de soixante coudées et Dieu seul sait la vérité; il me semble aussi 
que sa circonférence était de trente coudées et qu’il y avait au- 
dessous un socle cubique d’un seul morceau de granit. 

À Alexandrie également, la Porte Verte (al-Bäb al-Ahdar) (4) que 
lon visite, la mosquée de la Repentance et de la Merci (masgid at-Tawba 


(1) Peut-être pourrait-on, en supposant une faute des mss. avec transfor- 
mation du säd primitif en mm, voir dans ce monument le fameux temple du 
Caesareon, devenu ensuite la Cathédrale. Ce n’est cependant qu’une hypothèse 
assez fragile, contre laquelle milite l’identification habituelle de la Cathédrale 
avec la kanïsat Asfal al-ard (cf. R. Guesr, in EI. TI, 571) que signale un peu plus 

© loin al-Harawi (cf. infra, p. 117). 

De toutes façons rien ne permet d’identifier la «colonne à l'oiseau». On peut 
rapprocher seulement cette «merveille» de la colonne avec statue suivant de son 
doigt le mouvement du soleil, qu’al-Mas‘üdi comptait au nombre des statues 
ornant jadis le Phare (cf. Murüë, II, 433), et surtout de la colonne «qui se mou- 
vait comme le soleil» signalée par al-Qazwini (Géographie, 95). 

(2) L’actuelle «colonne de Pompée» qui était, au VIe/XIIe siècle, encore 
entourée des restes des colonnades de l’ancien Serapeum. Ce monument a été 
abondamment décrit par les auteurs arabes; cf. S. de Sac, Relation, 182 et230-40; 
et surtout AL-Maorizt (éd. G. Wiet), III, 128-39 et n. 

© (8) Sur cette appellation, connue chez les auteurs arabes pour désigner 
les Stoïciens, v. G. Wier, in AL-MAQRïzï, Hitaf, III, 134 n. 1. 

(4) Sans doute la Coupole Verte ou Porte de Pharaon anciennement 

décrite par Ibn Rusta (117; Atours, 132) comme une construction merveilleuse, 


[50] ALEXANDRIE 117 


wa-r-Rahma) (1), avec un important ribät, et la demeure d’Alexan- 
dre (2). 

En dehors de la ville, l'église Souterraine (kanïsat Asfal al-ard) (3), 
d’une construction merveilleuse, et l’oratoire du Sculpteur (masgid 
an-Nahhät) (4) à côté duquel se situent les fombes de martyrs dont 
on ignore les noms. Il y a enfin dans le cimetière d'Alexandrie 
nombre de saints et de Justes. 

A Alexandrie encore on connaît le poisson-torpille (ar-ra“‘äd): 
quiconque le prend sent sa main agitée de telles convulsions qu'il est 
obligé de le lâcher (5). 

#%4 

D'une manière générale, l'Égypte et son fleuve comptent parmi 
les merveilles du monde. J'y vis moi-même, en une même saison, 
trois couleurs de roses, deux couleurs de jasmins et de nénuphars, 
des myrtes, roses musquées, fleurs de basilic, giroflées de deux es- 
pèces (6), violettes, fruits du lotus, cédrats, citrons, oranges, dattes 


(1) A l'endroit où, d’après la tradition, ‘Amr arrêta le massacre lorsqu'il 
entra dans Alexandrie pour la deuxième fois; cf. R. GuEsr, in ET. I, 571, et 
AL-MAonizi, Hitat (éd. G. Wiet), III, 160 et n. 7. 

(2) But de pèlerinage non identifié. 

(3) A identifier, d’après R. Guest (in E.L., II, 571), avec la cathédrale 
ou ancien Caesereon (cf. supra, p. 116, n. 1). Le texte d’al-Harawï, qui situe 
ce monument en dehors de la ville, mais qui ne donne pas suffisamment de 
précisions topographiques pour permettre un essai de localisation, inciterait 
plutôt à y voir une des catacombes fréquentes dans les nécropoles d’Alexandrie. 

(4 Lieu de pèlerinage non identifié et dont le nom reste douteux. 

(5). Sur ce poisson, cité souvent dans les textes arabes, qui représente 
plutôt ici une espèce de raie vivant dans l’eau salée que le silure trembleur du 
Nil, v. S. de Saov, Relation, 145-46 et 167-68; Everrs, Churches, 60. Déjà Ibn 
Hawqal (I, 148) en faisait mention dans sa description d'Alexandrie, et de 
même Ibn Rusta (80; Atours, 88); cf. encore AL-Magrizt, Hifaf (éd. G. Wiet), 
1, 278-80. 

(6) D’après Ahmad Issa Bey, Dictionnaire des noms de plantes, les deux 
termes de fayri et mantür désigneraient deux variétés de giroflées pour lesquelles 
il ne semble pas que le vocabulaire usuel français fasse de différence. 
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à peine formées et arrivées à maturité, bananes, fruits du sycomore, 
raisins verts et mûrs, figues vertes, amandes, courgettes, melons, 
pastèques, aubergines, [51] fèves vertes, courges, pois verts, salades, 
noix fraîches, endives, grenades, asperges, canne à sucre, et je ne 
vis nulle part ailleurs pareille profusion (1). 

L'Égypte a été fort bien décrite (2) par ‘Amr b. al-‘Às (3) 
dans la lettre qu’il écrivit au calife ‘Umar b. al-Hattäb. J'ai entendu 
[en effet] le tayb Abü l-‘Abbäs Ahmad b. Rahhäl b. ‘Abdalläh b. 
abi 1-Qäsim b. abï r-Riyän, à Misr en 572/1176-77, racohter l’his- 
toire suivante qu’il tenait du $ayh Abü ‘Abdalläh Muhammad 
b. Ibrähim le Lecteur, d’après Abü ‘Utmän al-Qäsim b. Ga‘far, 
d’après Abü Däwüd Sulaymän b. al-Aë‘at, d’après ‘Abdalläh, 
d’après Nu‘aym b. Salama al-Himyarï, d’après Muhammad b. al- 
Qäsim at-Taqafïi, d’après ‘Utba b. Mas‘üd, d’après Muslim b. 
‘Uqba, d’après ‘Abdalläh b. ‘Amr b. al-‘Âs: 

«Umar b. al-Hattäb écrivit à ‘Amr b. al-‘Âs, gouverneur 
d'Égypte en lui disant: “Lorsque ma lettre te sera parvenue, 6 ‘Amr, 


(1) Ch. Schefer avait déjà rapproché ce passage, dont il avait alors donné 
le texte arabe et la traduction, de celui de Näsir-i Husraw sur la richesse de la 
flore égyptienne; cf. Relation du voyage de Nassiri Khosrau, 150 n, 2. ‘Abd.al-Latif 
avait également consacré au même sujet un chapitre de sa description, cf. S. de 
Sacy, Relation, 16-134. Le texte d’al-Harawï a été reproduit par Halil az-Zähiri: 
(Zubda, 39). : 

(2) Le passage suivant a été textuellement reproduit par ad-Dimaëqï 
(Cosmographie, 109-10) et Halil az-Zähiri (cf. £ubda, 38-39, et trad. Venture in 
J. Gauzmer, La Zubda de Khalil az-Zahiri, 56-57). 

Du paragraphe consacré aux différentes couleurs que revêt la terre d’Égypte 
on peut rapprocher une tradition qui figure chez al-Mas‘üdi (Murä, II, 356) et 
al-Maqrizi (Elitaf, éd. G. Wiet, I, 107; cf. ibid., n. 2). 

(3) Sur ce célèbre Compagnon, connu surtout comme le conquérant de 
l'Égypte, cf. supra, p. 93 n. 2. — Sur l’existence d’une volumineuse corres- 
pondance, d’authenticité douteuse, entre ‘Umar ‘et ‘Amr, v. G. Wrer, in 
AL-MAQRYzi, Hifot, V, 66 n. 7. 
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fais-moi en réponse, de l'Égypte et de tout ce qu’elle renferme, une 
description qui me permette de me la représenter.” 

‘Amr lui répondit, après les formules d’usage: “Représente-toi 
l'Égypte, 6 émir des Croyants, tantôt comme un désert poussiéreux, 
tantôt comme une campagne verdoyante entre deux hauteurs, l’une 
de sable et l’autre semblable à un ventre cfflanqué ou à un dos 
pelé. Son territoire et ses productions s'étendent d’Aswän à Manÿa 
et ne sont qu’un bienfait du Nil. En son milieu s'écoule un fleuve 
perpétuellement béni, dont la crue ét la décrue sont aussi bien ré- 
glées que la course du soleil et de la lune. À époque fixe, les sources 
de la terre jaillissent pour lui comme si elles lui étaient à cet effet 
assujetties et subordonnées : ses eaux grondent, enflent (1) et 
débordent, au point que les villages ne communiquent plus [52] que 
par légers bateaux et petites barques semblables à une troupe 
d'oiseaux dans un filet, Puis, le moment venu, il retourne en arrière 
tel qu’il était avant de changer son cours et de se répandre hors de 
son lit; c’est alors que les trésors cachés de l'Égypte apparaissent et 
s’étalent aux yeux. Un peuple de protégés traités avec clémence, 
qui laissent à d’autres qu’eux-mêmes l’objet de leurs efforts et le 
fruit de leurs peines, ouvre le sol des vallons et collines et y jette le 
grain dont il espère que le Seigneur lui donnera récolte, l’abreuvant 
de sa rosée et le nourrissant de l’humidité de la terre lorsqu'il ger- 
mera, élèvera ses tiges et formera ses épis, qu’il y ait ou non de noirs 
nuages de pluie, 
| Cest ce phénomène qui à notre époque, 6 émir des Croyants, 
enrichit la stérilité [de l'Égypte] et y fait couler l'abondance, si bien 
qu’au lieu d’être un désert de poussière elle apparaît successivement 


(1) Le choix du terme fa‘ägamat, adopté dans le texte arabe, ne semble 
bas s'imposer puisque le verbe fagafmafa existe bien avec le sens de «bouillonner». 
Il est à noter d’autre part que le verbe aglawla ne paraît pas connu des diction- 
naires, 
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comme une étendue d’eau bleue, une motte de boue noire, une 
étoffe de soie verte, puis bigarrée, et une perle argentée. Que grâces 
en soient rendues à Dieu, le meilleur des Créateurs. 


Enfin les éléments qui assurent à l'Égypte la prospérité de ses 
habitants sont au nombre de trois: ne pas tolérer des paroles [injus- 
tes] du maître à l’encontre du vilain (1), consacrer le tiers du 
revenu du pays à l’entretien de ses canaux et de ses chaussées (2) 
et ne percevoir l’impôt foncier de ceux qui le doivent qu’à l’époque 
de l'échéance (?) (3)». Dr 

Le fils du cadi dä‘ïi à Misr m'a également rapporté que cette 
lettre avait été écrite par Qays b. Sa‘d (4) à ‘AI b. abï Tälib, mais 
comme ce dire n’avait pour l’appuyer ni chaîne de transmetteurs 
ni garants, je m’en suis tenu à la première tradition. 


(1) . Cette traduction, qui ne diffère que peu de celle de Venture, &un chef 
noble et généreux qui respecte ses privilèges», correspond à une version de la for- 
mule, qawlu raïsihä"alà hasisihä, qui avait été à tort écartée lors de l’édition du texte 
arabe, Elle semble assurée par un rapprochement avec une autre tradition, rap- 
portée par S. de Sacy (Mémoires, 187-88), selon laquelle le Mugawajis, interrogé 
par ‘Amr sur les causes auxquelles tenait la prospérité de l'Égypte, aurait indiqué 
en cinquième lieu de «ne pas tolérer les vexations injustes contre les habitants». 

(2) Exigences comparables, «creuser tous les ans des canaux» et «répa- 
rer les digues et les chaussées», figurant dans la tradition rapportée par S. de 
Sacy (cf. supra, n. 1). 

(3) Le texte ainsi traduit reste obscur sans qu’on doive adopter pour 
autant la version infidèle de Venture: «et la crue suffisante du Nil qui seul fournit, 
au peuple le moyen de payer l'impôt territorial». Certes l’idée exprimée se re- 
trouve dans une tradition rapportée par S, de Sacy (cf, supra, n. 1) où il est ques- 
tion de «ne recouvrer la contribution qu’à une seule époque, quand les semailles 
sont achevées» et de «ne transporter le produit du khkaradj qu’à une seule époque, 
quand le pressurage du raisin est terminé,» Mais la formule reste trop concise et 
surtout le terme istiAlal, qui ne peut correspondre ici à la distinction attestée par 
ailleurs entre impôts hardgt et hilal (cf. S. DE Sacv, Mémoires, 189), paraît de sen 
imprécis, peut-être le «commencement de l’année fiscale». 

(4) Gouverneur d'Égypte en 35/655 pendant le califat de ‘Ali. 
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Auprès de la Grande-mosquée de BarQA (1), dans les pays 
du Maghrib, la tombe de Ruwayfi‘ b. Tabit (2). 


À l’ouest de la Grande-mosquée de la ville de KaAïROUAN, qui 
fait partie du pays d’Ifrigiya dans le Maghrib, les tombes de sept 
Suivants (3) ; ils appartenaient, dit-on, à la troupe qui pénétra 
dans la région du temps du calife ‘Utmän. Il y a dans cette Grande- 
mosquée des colonnes de marbre et autres antiquités prouvant que 
la ville fut jadis plus importante que Mahdiya et que Tunis (4). 

Des trois châteaux de Monasrie, situés sur le bord de la mer, 
celui des Serviteurs de Dieu (gasr al-‘Ubbäd) est objet de pieuses 
visites (5). 


Dans la ville de Tunis, la tombe du récepteur Mukriz (6) qu’in- 


(1) Sur cette ville de Cyrénaïque, que. ruina l'invasion hilalienne, v. 
C. Yver, in E.L., s. (Barka»; cf, G. Wir, in AL-YA‘oGpï, Les Pays, 202 n, 1. 

(2) Lieu de pèlerinage également signalé par al-Bakri (cf. E.I., III, 677-8) 
et Yäqüt (I, 573). — Sur ce Compagnon, qui fut gouverneur de Tripoli et de 
Barqa, m. à Barqa en 56/675-76, v. Inn HAëAR, Isäba, I, 522; cf. CAETANI, 
Chron. Isl., 521, et E. FAGNAN, Extraits, p. 1 n. 1. 

(3) Tombes qui ne semblent pas signalées ailleurs et ne correspondent pas 
aux lieux de pèlerinage qui seront plus tard connus à Kairouan. Sur ces derniers, 
v. R. BruNsCHVIG, Berbérie orientale, I, 369-72; cf. H.R. Iris, Jfrigiva, in REI, 
1935, 105-77, et 1936, 45-103. 

(4) Sur cette Grande-mosquée et son architecture imposante, v. K. A. C. 
CRESWELL, Muslim Architecture, IL, 208-26 et 308-20. La fondation de Kairouan 
remonte seulement à la conquête arabe, mais c’est sans doute à la prospérité de 
la ville aglabide, ruinée par l’invasion hilalienne, que fait ici allusion al-Harawi. 

(5) Sur le fameux ribät de Monastir, v. G. Marçais, in EL. (s.v.). 
L’appellation gasr al-‘Ubbäd ne paraît pas utilisée ailleurs, mais Yäqüt mention- 
ne cinq gaÿr, qu’habiterait en ce lieu gawm min ahl al-‘ibäda wa-l-‘ilm (IV, 661). 

(6) But de pèlerinage, connu sous le nom de Sidi Mahrez, qui continua 
de jouir jusqu’à l’époque actuelle d’une grande popularité; cf. R. Brunsonvie, 
Berbérie orientale, 1, 354, et in E.L., IV, 883. — Notice vraisemblablement utilisée 
par Yäqüt (I, 899), 

Sur ce vertueux personnage et défenseur de l’orthodoxie, m. en 423/1032, 
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voquent les marins lorsque la mer devient mauvaise et auquel ils 
font des vœux, emportant même avec eux de la terre de son tombeau. 

Dans la ville de Baja (1), la tombe de Ma‘bad b. al-Abbas b, 
‘Abd al-Muftalib dans la plaine (2), et en Ifriqiya, les tombes de 
“Abd ar-Rahmän et d'al-Munaydir al-Ifriqi (3). 

Le pont de la ville de ConsTANTINE est merveilleusement cons- 
truit (4), inférieur cependant au pont qui, à la porte d’Arra- 
&än (5) du côté du Khuzistan, porte le nom d’ad-Daylami (6), 
médecin d’al-Haÿÿäg, et n’a point son pareil dans les pays‘d’Islam: 
arche unique entre deux piles dont Pécartement est de cent cin- 
quante pas (7). | | 

Nous avons d’autre part signalé dans ce qui précède (cf. supra, 
P. 6) que nul prophète ne foula jamais le sol du Magbrib nide l'Iran, 


v. R. BRUNSGHVIG, in EL, IV, 883, et E. FAGNAN, Extraits, 2 n. 1. La vertu attri- 
buée à son tombeau était également signalée, au Ve/XIe siècle, par Abü Hämid 
al-Andalusï; cf. G. FERRAND, Tuhfa, in 74, 1925 IT, 138. 

() s'agit évidemment, parmi les différentes villes de ce nom, de celle 
d’Ifriqiya, située entre Tunis et Constantine; sur son importance à l’époque 
d’al-Harawi, v. VAQüT, J, 455. 
: (2) Sur ce Compagnon, qui aurait été tué en Ifriqiya en 35/655-56, v, 
bibliographie des sources arabes in CaëTANI, Ghron, Isl., 379, 

(3) Personnages non identifiés. : 

(4 Le pont romain, qui franchissait le ravin du Rummel et ne füt détruit 


‘qu’en 704/1304, suscita l'admiration des auteurs arabes qui décrivent la ville; 


cf. G, Vver, in EL. (s. «Constantine»), et R. Brunscnvic, Berbérie orientale, 1, 
386-87. e 

(5) Sur cette localité d'Iran, v. P. Sanwarz, Jran im Mittelalter, 112 ss.; 
cf. YAQGT, I, 193-95. : 

(6) Tradition qui ne semble plus connue, 

(7) Les sources arabes qui font mention de ce pont fameux, entre autres 
les premiers géographes Ibn Hurdadbih, al-Istabri et Ibn Hawqal, ont été ana- 
lysées par P. Schwarz. La mention d’al-Harawi semble avoir ici une origine 
littéraire puisqu’on la trouve déjà chez al-Istabri (152) et Ibn Hawqal (I, 212), 
avec même attribution au médecin d’al-Haÿÿäg, mais évaluation différente de 
l’écartement des piles (80 et non 150 pas). — Sur les ruines actuelles du pont, 
v. AU. Porz, Survey, pl. 262 À, 
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mais que l’on pourrait y recenser un grand nombre de Justes, de 
saints, d’ascètes et de mystiques (muhaggiqün) (1). [54] Les gens d’al- 
Andalus racontent bien que le Messie, accompagné des Apôtres, creu- 
sa le puits situé à l’ouest de Ja Grande-mosquée de Cordoue (2); 
mais le Messie n’a pas dépassé l'Égypte, où il demeura sept ans en 
compagnie de sa mère, comme le dit le texte de l'Évangile (3). J'ai 
lu en effet les quatre Évangiles et n°y ai point trouvé que le Messie 
eût pénétré en Occident; il y a même désaccord sur son séjour en 
Égypte, les uns disant qu’il séjourna à Bahnasa, ce qui est exact, 


à et les autres parlant d’al-Lähün, ce qui est faux, tous endroits dont 
il a déjà été question (cf. supra, p. 101). 

On raconte aussi qu’il y a dans la Grande-mosquée de Cordoue, 
face au mur dqibla, trois colonnes de couleur rouge portant, la pre- 
mière, le nom de Muhammad écrit en blanc par l'effet d’une œuvre 
divine, la seconde, une représentation du bâton de Müsä et des 
Hommes de la Caverne, la troisième, l’image du corbeau de Nüh; 
c’est là du moins ce que les gens prétendent (4). 

Ghez eux, dans la terre d’al-Andalus, il est encore, en un lieu 
connu sous le nom de GNAN AL-WARD (5), une caverne qui serait 


(1)  Textuellement «soufis qui sont arrivés à la connaissance des grandes 
vérités»; cf. R. Dozy, Supplément, 1, 307. 

(2) Tradition qui ne semble pas connue ailleurs. 

(3) Un des évangiles apocryphes qu’al-Harawi connaissait, comme le 
Î prouve (cf. supra, p. 49) sa mention du miracle de Jésus enfant chez le teinturier. 
À d : (4 Tradition qu’al-Magqari connaissait également tout en la jugeant 
assez tardive; cf. L. Haurecœur et G. Wir, Les mosquées du Caire (Paris, 1932), 
169. 

Le bâton de Müsä est plusieurs fois cité dans le Coran: épisodes du buisson 
ardent, des magiciens de Pharaon, du passage de la mer et de la source jaillissant 
if: du rocher (cf. Coran, II, 60; VII, 107, 117, 160; XXVI, 32, 45, 63; XXVII, 10, 
et XXVIIT, 31); le corbeau de Nüh n'appartient au contraire qu’à la légende 
post-coranique (cf. B. HeLLER, in EL. s. «Nüh»). 

(5) Site non identifié. Il s'agirait, d’après Mardsid I, 266, d’un canton 
dépendant de Tolède, 
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celle des Hommes de la Caverne: a lumière descend sur eux et les gens 
viennent les voir (1). Moi-même n’ai jamais été à Cordoue ni à Ginän 
al-Ward et Dieu seul sait ce qu’il en est; la version la plus sûre est 
cependant que les Hommes de la Caverne se trouvent au pays des 
Rüm et il en sera question plus loin (cf. infra, p: 135), s’il plaît à Dieus 


REVENONS AUX LIEUX DE PÈLERINAGE : 
LA SICILE 
1 
À MarsALA (Marsa “Ali) (2), une tombe avec sept Cômpagnons. 


À CATANE (Qutäna) (3), dans la même Île, des martyrs dans 
un cimetière situé à l’est [de la localité]: il s’agirait, dit-on, de trente 


: Suivants qui furent tués en ce lieu, mais Dieu seul sait ce qu'il en est. 


Entre Catane et Castro GrovannI (Qasr Yännah) (4), à l’est de 
Pile, la tombe d’Asad b. al-Fürät, auteur des Asadiyat et juriste illus- 
tre (5). 

[55] A Trapanr (Atrabulus) (6), sur la côte occidentale de 
Pile, l’oratoire où se trouve la éombe de “Æifa, fille du frère d’Abü 
Darr, Gunäda b. Uways b. Gunäda (7). 


(1) Notice utilisée par Yäqüt (II, 125). Tradition à distinguer sans 
doute de celle qui situe la Caverne à Loja, aux environs de Grenade ét non de 
Tolède; sur cette dernière, v, E. Lévi-PROvENGÇAL, Péninsule ibérique, 97-98, 208- 


© 09 et particulièrement 97 n, 5; cf. L, MassiGNON, Les Sept Dormanis, 91. 


(2) Cf. M. Amar, Appendice, 1. Cette localité se trouve située fort loin de 
Catane, à l’extrémité occidentale de la Sicile, 6 

(3) Cf. M. Amar, Appendice, 1. — Notice reproduite, avec mention de 
Pauteur, par Väqüt (TV, 132). 

(4) Cf. M. Avarr, Appendice, 1. La localité est décrite par Väqüt (IV, 124). 

(5) Sur ce personnage, dont le nom est donné dans les mss. sous la forme 
Asad b. al-Härit (de même in YAQüT, IV,.132), v. E, FAGNAN; Extraits inédits, 
4 n. 2. 

(6) Cf:M. Amar, Appendice, 1. Cette localité est appelée par Väqüt (IV, 
309) Atrabins et non Atrabulus, 

(7) Personnage peu connu; cf. E. FAGNAN, Extraits inédits, 4 n. 3. Sur le 
célèbre Compagnon et ascète Abü Darr, v. supra, p. 20 n, 7. 
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À Rocca pr Prizzi (Qal‘a Brazzü) (1), la tombe de Hassän b. 
Mu'äwiya b. Hudayÿ as-Sakäni (2) qui s’empara, dit-on, de cette 
citadelle et des autres forteresses de l’île; c’est lui qui fut chargé de 
lexécution de Muhammad, fils d'Abü Bakr, et fit brûler son corps; 
Dieu seul sait la vérité, 

A gauche de MisiLmert (Qasr al-amir) pour qui se rend à la 
ville [de Palerme], la tombe de Galien (Gälinäs) (3) dont il a déjà 
été question (cf. supra, p. 78). Au voisinage de l’enceinte de 
Qasr AL-Hurâpana (4), la éombe du poète Abñ Du’ayb (5). 

Il est en Sicile un volcan dominant la mer et haut dans le ciel, 
d’où l’on voit sortir de la fumée en plein jour et des flammes durant 
la nuit, Un savant du pays m'a raconté qu’il avait vu voler du 
milieu du feu, et y retourner, un oiseau de couleur grise qui ressem- 
blait à une caille; ce serait, dit-on, la salamandre (6). Moi-même 
n'ai vu que des pierres noires et trouées, semblables à celles qu’on 
utilise au hammam, tomber de cette montagne jusqu’à la mer; dans 
le Ferghana, dit-on, une montagne de ce genre brûle des pierres 


() C£ M. Amari, Appendice, 2. 

(2) Sur ce personnage dont le nom, s’il s’agit bien du conquérant de la 
Sicile, serait plutôt Mu‘äwiya b. Hudayg, v. E. FAGNAN, Extraits inédits, 4 n. 4; 
cf. M. Amari, Appendice, 2 n. 4 et 5; bibliographie des sources arabes in CAETANI, 
Ghron. Isl., 580. Sur Muhammad b. abi Bakr et sa mort, v. supra, p. 92 et n. 5. 

(3) Sur ce lieu de pèlerinage, bien connu des auteurs arabes, et qui 
<orrespond sans doüte au tombeau d’Aristote signalé par Ibn Hawqal, v. M. AmA- 
rt, Appendice, 3 n. 1 et Biblioteca arabo-sicula, I, 346 et n. 3, Des traditions occiden- 
tales placent également le tombeau de Galien en Sicile; cf. G. VaynA, Galien- 
Gamaliel, in Mélanges Isidore Lévy, 649 n. 3. Sur Galien, v. supra, p. 78 n, 9, 

(4) Nom qui ne figure point, d’après M. Amari (4ppendice, 3 n. 3), dans 
la topographie ancienne ni moderne de la Sicile. 

(5) Sur ce célèbre poète, m. en 26/646-47, v. M. AMaRt, Appendice, 3 n. 4; 
cf. bibliographie des sources arabes in CagraAnt, Chron. Isl., 296-97. 

(6) On peut rapprocher cette interprétation de la croyance répandue qui 
attribuait à la salamandre le pouvoir d’éteindre le feu; cf. P. KrAUS, Jäbir Ibn 
Hayyän, IL, 67 n. 3. ; 
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dont on vend les cendres à un dirhem les trois onces pour blanchir 
les vêtements. ) 

En Sicile, alors que j'étais venu, malade, dans la mosquée de 
‘Ayn aë-Bifä (1), source que l’on visite, et y avais recouvré la 
santé par la grâce de Dieu, je rencontrai le chef Abü 1-Qäsim 
b. Hammüd b. al-Haÿar (2) qui me déclara descendre de 
‘Umar b. ‘Abd al-‘Aziz. Ce chef fut avec moi fort aimable et me 
confia des lettres à l'adresse du sultan (3) pour linciter à s’em- 
parer de cette île; or la barque [qui me portait] fit naëfrage peu 
après le départ et ce fut en direction de l’île de Chypre que je m’em- 
barquai avec des Rüm. 


[56] [L'ÎLE DE CHYPRE] 


J'y vis écrit sur une pierre, après la basmala et la sourate du 
Culte sincère, le texte que voici: «Ceci est la tombe de ‘Urwa b. 
Täbit (4), décédé en ramadän 29 de l’Hégire (mai 650)» ; cette 
pierre se trouvait maçonnée dans le mur de l'église orientale (5). 
Dans l'ile de Chypre encore, la tombe d’Umm Haräm, fille de Milhän 
et sœur d’'Umm Sulaym (6); Dieu seul sait la vérité. 


(1) Sur cette source connue et située À Palerme, v. M, Amar, Biblioteca 
arabo-sicula, 1, 21. 

(2) Sur ce personnage bien connu, qu’Ibn Gubayr rencontra également 
(Rikla, 341) et qui était le chef de la communauté musulmane de l’île, v. 
M. Amari, Appendice, 4 n, 3 avec référence aux nombreux passages où.son nom 
figure dans la Biblioteca arabo-sicula. 

(3) Saladin qui régna jusqu’en 589/1193, 

(4) Compagnon ou Suivant non identifié, 

(5) Sans doute à Famagouste, le port de l’île au moyen âge. 

(6) But de pèlerinage conservé; cf, F, W. Haszuck, Ghristianity and 
Tslam, 703-04. — Sur Umm Haräm, connue parmi les Compagnons et morte 
d’après certains dans une expédition contre Chypre en 28/648-49, v, bibliogra- 
phie des sources arabes in CAëTANI, Chron. Isl., 309. Sa sœur Umm Sulaym eut 
pour fils le célèbre Anas b, Mälik; sur ce dernier, v, infra, p. 165 n. 5. 
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LA VILLE DE CONSTANTINOPLE 


Au voisinage de son enceinte, la tombe d'Abü Ayyüb al-Ansä-" 
ri (1), Compagnon de l’Envoyé de Dieu, qui portait le nom de 
Hälid b. Zayd et que les Musulmans enterrèrent après qu’il eut été 
tué, disant aux Rüm: «ll s’agit de l’un des principaux Compagnons 
de notre Prophète: si sa tombe était violée, on n’entendrait plus 
jamais en territoire arabe le son des simandres». 

A Constantinople, la Grande-mosquée qui fut bâtie par Maslama b. 
‘Abd al-Malik et par les Suivants (2) et la tombe d’un descendant d’al- 
Husayn (3). Il s'y trouve aussi des statues de bronze et de marbre, 
des colonnes, des talismans étonnants, les «colonnes» dont il a déjà 
été question (cf. supra, p. 113-115) et des antiquités qui n’ont pas 
leur pareil dans les pays d’Islam. Aya Sofya est leur grande église; 
ils disent qu’un ange s’y tient et ont entouré d’une grille d’or cet 
emplacement auquel on attache une merveilleuse histoire (4). 


(1) Lieu de pèlerinage conservé jusqu’à l'époque actuelle et marqué par 
d’imposantes constructions ottomanes, après avoir connu une célébrité attestée 
anciennement par les auteurs arabes; cf. J-H. Morprmann, in E.L., I, 889, 
893, et F. W. HasLuck, Ghristianity and Islam, 714-16, Il est situé au dehors de 
l'enceinte dans le faubourg qui porte maintenant le nom d’'Eyup. 

Sur ce Compagnon, m. pendant le premier siège de Constantinople en 
49/669, v. bibliographie des sources arabes in CAETANI, Chron. Isl., 538. La tradi- 
tion rapportée à son sujet par al-Harawi figurait déjà dans Ibn Qutayba(Ma'érif, 
140). Sur la légende d’Abü Ayyüb, v. en particulier M. CANARD, Expéditions 
arabes, in FA, 1926, 70-77. 

(2) Tradition que connaissent divers auteurs cités par J.H. MoRDTMANN, 
in E.L., I, 889 (s. «Constantinople»); cf. M. CANARD, Expéditions arabes, in 74, 
1926, 94-99. ù 

Sur cet Umayyade, célèbre en particulier par les expéditions qu’il mena 
contre Constantinople, v. H; LAMMEns, in £.I. (s.v.). 

(3) - But de pèlerinage non identifié, 

(4) Sur la fameuse église byzantine de Sainte Sophie, v. K. Süssakm, in 
EI, (s. «Aya Sofiya»). La curieuse légende de l'ange, citée dans la Cosmographie 
d’ad-Dimaëqi qui copia textuellement la notice d'al-Harawi relative à Constan- 
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J'en ferai mention en son temps et décrirai plus tard l'ordonnance 
de cette église, son sanctuaire, son élévation, ses portes et leur hau- 
teur, sa longueur et sa largeur, $es colonnes, ainsi que les merveilles 
de cette ville et ses divers aspects, la représentation de poisson qui 
sy trouve (1), la Porte d'Or avec les tours de marbre et les élé- 
phants de bronze (2), toutes les étonnantes antiquités et statues 
que renferme l’Hippodrome (a/-Bugrum) ; je conterai de même, s’il 
plaît à Dieu [57], dans le «Livre des merveilles» toutes les bontés 
et faveurs qu’eut pour moi le roi Manuel (3). Cette villéfest encore 
Plus grande que sa renommée; que Dieu, dans Sa grâce et Sa géné- 
rosité, daigne en faire une terre d’Islam! 


* 
#U% 
La ville de SALONIQUE (Salünik) est un but de pèlerinage pour 
les Rüm et les Francs qui viennent la visiter (4). 
Dans la ville de Rome LA GRANDE reposent, dans des cercueils 


d’argent suspendus par des chaînes dans le sanctuaire de la grande 
église qui leur est dédiée, les apôtres du Messie, Picrre (Butrus), 


tinople, a été interprétée comme une allusion à la pièce contenant l'autel et 
le ciborium; cf. K. Süssem, in EL, 1, 534-35. Peut-être trahit-elle aussi 
quelque souvenir des représentations de .chérubins en mosaïque qui ornent les 
pendentifs de la coupole centrale, | 

(1) Objet ou monument non identifié. 

(2) Tours de marbre et éléphants de bronze accompagnaient l’arc de 
triomphe de Théodose II, connu sous le nom de Porte d'Or et partiellement 
conservé jusqu’à l’époque actuelle. Sur cet édifice, v. R. JanIN, Constantinople 
Byzantine, 252-55. Des détails sur le groupe, maintenant disparu, des éléphants 
se trouvaient, dès le IVe/Xe siècle, dans la description de Constantinople du 
géographe Ibn Rusta (119; Atours, 135; cf. M. CanarD, Extraits, 381 et n. 6). 

(3) Sans doute Manuel Comnène qui régna sur Byzance de 1143 à 1180, 

(4) On ne trouve rien de semblable chez les autres géographes arabes, à 
lPéxcéption d’ad-Dimaëqï (Gosmographie, 227) qui a recopié textuellement la no- 
tice d’al-Harawi. 
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Sam‘ün as-Safä (1) et Paul (Bülus) (2). Il est dans cette ville des 
antiquités, statues et colonnes dont il sera question, s’il plaît à Dieu, 
dans le «Livre des merveilles». Quant au dire selon lequel elle - 
aurait sept remparts, disposés de telle sorte que celui qui y est entré 
ne sait comment en sortir, c’est Ià une parole sans fondement ni 
vérité; il s’y trouve seulement une prison construite en forme de 
colimaçon de manière qu’un prisonnier ne puisse s’en échapper; en 
voici le dessin (3). 

Un informateur de confiance m’a d’autre part rapporté qu’il 
avait pénétré dans l’île de Lwizz (?), à l’extrémité du pays des. 


(1) Sur Sam‘ün ag-Safä, v. supra, p. 11 et n. 2. Il est curieux qu'ici 
al-Harawi semble distinguer Butrus et Sam‘ün as-Safä, deux dénominations 
du même apôtre. ; 

(2) La localisation des tombes des apôtres Pierre et Paul dans la grande 
église de Rome se trouvait déjà chez Ibn Rusta (129) et Ibn Hurdadbih (115), 


” dont les textes, vu certaines divergences de détail, ne paraissent pas avoir été 


utilisés par al-Harayi; cf. également la tradition rapportée par al-Mas‘üdi 
(Murüg, X, 129, et II, 300). 

(3) Il paraît invraisemblable qu’al-Harawi ait jamais visité Rome, Sa 
relation extrêmement brève a été sans doute empruntée, comme celle des autres 
géographes arabes, à l’ensemble des traditions fabuleuses qui avaient cours dans 
l'Islam du moyen âge; sur celles-ci, v. d'une manière générale I. Gumr, La 
descriziona di Roma nei geograf arabi, 177 ss., et A. BaumsrARK, Orientalische Rom- 
beschreibungen, 382-87. Aucun détail typique cependant ne le prouve, bien que la 
mention des huit enceintes de Rome se retrouve chez Abü Hämid al-Andalusi 
(cf. G. Ferrann, Tuhfa, in 74, 1925 IT, 193). 

Dans les textes consultés il n’est en particulier rien qui rappelle la «prison 
aux sept murailles» dont al-Harawi fournit un dessin fort explicite. Sans doute 
faut-il y voir un souvenir du labyrinthe et de cette légende bien connue, Que cette 
dernière ait eu cours en Occident chrétien sous une forme comparable nous est 
prouvé par la présence, sur un pilier de la cathédrale de Lucques, d’une figure 
de labyrinthe absolument identique à celle des mss. du K. az-Ziyärät, accompa- 
gnée d’une inscription relative à Thésée — renseignement que je dois à l’obli- 
geance de M. E. Frézouls —. 11 y aurait là peut-être une direction de recherche. 

On doit également noter qu’une figure apparentée représenterait au dire 
d’al-Qazwini (Géographie, 406) le plan de Constantinople et non de Rome, mais 
ils’agit sans doute d’un emprunt plus ou moins déformé au texte du K. az-Ziyärät. 
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Francs, et qu’il y avait vu une église occupée par des moines et des 
gardiens qui dépendaient du Pape; il y avait là trois arbres aux 
feuilles du plus beau rouge portant chacun une énorme quantité 
d'oiseaux qu’ils salent et donnent en présent à leurs rois (1). J’in- 
terrogeai sur ce point quelqu’un d’autre qui m’en affirma l’exacti- 
tude. Il me dit encore qu’il avait vu à AR-Rîn (2); au pays des 
Francs, des femmes dont les seins traînaient à terre et se touchaient 
par leurs pointes lorsqu’elles les envoyaient derrière leur dos (2). 
Je n’ai personnellement rien vu de tout ceci, mais fais £onfiance à 
celui qui me l’a raconté; Dieu seul sait ce qu’il en est. 


[58] REVENONS AUX PAYS DES RÜM [BYZANTINS] 


À l’est de la mer de Constantinople (bar al-Qustantiniya), la 
tour que bétirent Maslama et les Suivants (3). 


La ville de Nicér (Wigiyä) (4), qui est du ressort d’Istanbül 
sur le continent asiatique, est celle où se réunirent les Pères de la 
religion chrétienne: ils étaient au nombre de trois cent dix-huit et 
prétendaient que le Messie se trouvait avec eux dans ‘cette assem- 
blée, la première de leur communauté, où ils fixèrent la croyance 


(1) Ici encore le récit d’al-Harawi, dont il ne garantit d’ailleurs pas . 
lui-même l'exactitude, ne s'apparente à aucune tradition connue par ailleurs, Le 
toponyme, de ductus à peu près sûr, ne paraît pas davantage identifiable. 

Notice reproduite par ad-Dimaëqi (Cosmographie, 227-28). 

(2) Tradition aussi peu connue que la précédente et qu’il a été impossible 
de localiser, — Notice reproduite par ad-Dimaëqi (Cosmographie, 228). 

(3) Sans doute la tour de Galata 3  J.H. Morprmann, in EL. I, 889. 
Cette tradition n’était jusqu’à présent connue qu’à travers le texte d’ad-Dimaëqi 
(Gosmographie, 228), copiant la notice d’al-Harawï; peut-être faut-il la rapprocher 
de la tradition, un peu différente, qui situait à Abydos une mosquée de Masla- 
ma; cf. M. CANARD, Expéditions arabes, in FA, 1926, 95 et n. 1. 

(4) Sur cette localité, située non loin d'Istanbul au nord de l'Asie Mi- 
neure, v. J. H. MoRDTMANN, in E.I. (s. Tznik»). 

Notice reproduite par Yäqüt (IV, 861) et al-Qazwini (Géographie, 409), avec 
mention du nom de l’auteur, ainsi que par ad-Dimaëqi (Cosmographie, 228). 
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qui est à la base de leur religion; on les a représentés siégeant, ainsi 
que le Messie, dans l’église de cette ville et les gens ont grandement 
foi en eux (1). 


ROUTE DE NICÉE AUX RÉGIONS SEPTENTRIONALES 
DU PAYS DES RÜM [SALGÜQIDES] 


En haut d’une colline à la frontière du pays, la tombe d’Abü 
Muhammad al-Battäl (2). F 

À AmoriuM (‘Ammüriya) (3), les tombes de ceux qui tombèrent 
en marlyrs avec al-Mu‘tasim (4); il y a là des antiquités merveil- 
leuses que nous signalerons en leur place. 

Suzran Où (5) est un endroit extraordinaire, que l’on 
appelle aussi en grec «les Thermes» (at- Türmä) et que l’on nomme 


(1) Al-Harawi, faisant allusion au Concile de Nicée, mentionne le chiffre 
de 318 pères, que la tradition chrétienne avait adopté dès la fin du IVe siècle et 
que l’on trouve également chez al-Mas‘üdi (Murig, IL, 313). Ses renseignements 
s’avèrent ici encore assez exacts et n’offrent point de rapports avec ceux des géo- 
graphes antérieurs. Si cependant une des églises de la ville, celle de la Dormition, 
conserve encore de belles mosaïques, il ne s’agit point de représentations des Pères 
du Concile. 

(2) Tombe localisée par la plupart des sources auprès d’Afyon Kara 
Hisar; cf. G. Le SrRANGE, 152 et n. 2, — Sur al-Battäl, combattant des guerres 
islamo-byzantines tombé en 122/740, puis héros de nombreux romans épiques 
turcs, v. EL. (s.v.), et M. CanarD, Expéditions arabes, in 74, 1926, 16-17 et, 
plus particulièrement sur la découverte de son tombeau, 77 n. 1; cf. F. W. 
Haszuck, Christianity and Islam, 705-10. 

(3) Sur cette localité ruinée, v. M. CANARD in EL? (s. “Ammüriyya»). 
— Notice reproduite par ad-Dimaqi (Cosmographie, 228). 

(4) Au cours d’une expédition militaire qui se situa en 223/838 et amena 
la ruine de la ville; cf. G. Le STRANGE, Lands, 137. 

(5) Ancien nom de la partie de Phrygie, en Asie mineure, située au nord- 
est d’Eskisehir, qui fut le berceau de la puissance ottomane; cf. J. H. KRAMERS, 
in ET, (s. «Sultän Ofü»), L'endroit précis, auquel fait allusion al-Harawi, 
paraît impossible à identifier parmi les nombreuses sources thermales que l’on 
connaît dans la région. 
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Von visite de fort loin. J'avais entendu dire qu’il s’y trouvait des 
martyrs de l’époque de ‘Umar b. al-Hattäb dont les corps ne s’alté- 
raient pas, à qui l’on coupait les cheveux et taillait les ongles: je m’y 
rendis donc pour voir ce qu’il en était. C’est un endroit situé à la 
base d’une colline où l’on pénètre par la porte d’une tour, marchant 
sous terre jusqu’à ce que l’on parvienne à un vaste emplacement où 
la montagne effondrée laisse voir le ciel au-dessus et où se trouvent, 
groupées autour d’un étang, les maisons de paysans [60], qui sont 
tous des Rüm; leurs terrains de culture sont au dehors “et leurs 
demeures à l’intérieur de ce site. Il y a là une belle église et une 
mosquée, si bien que l’on conduit le visiteur en l’un ou l’autre lieu 
selon qu’il est musulman ou chrétien. Puis on le fait entrer dans une 
alcôve contenant les corps de gens qui périrent de mort violente et 
portent encore les traces de coups de lance ou d’épée — certains ont 
même perdu bras ou jambes -—, qui sont récouverts de vêtements 
de coton et n’ont subi aucune altération. Là aussi, à un autre em- 
placement, se trouvent quatre corps dressés avec le dos appuyé à la 
paroi de la grotte, accompagnés d’un cadavre d’adolescent dont la 
tête repose sur la main de l’un d’entre eux, homme grand, brun, 
vêtu d’une tunique de coton, la main ouverte comme s’il donnait 
une poignée de main et la tête de l'adolescent sur son poignet; 
- l’homme qui est à son côté reçut au visage un tel coup que sa lèvre 
fendue laisse voir ses dents; tous portent des turbans. Il ya là aussi, 
dans un sarcophage, un cadavre de femme portant un bébé qui 
s’accroche à son sein, ainsi que cinq autres personnages dressés et 
adossés à la paroi. Enfin, en un lieu élevé, douze hommes reposent 
sur un lit, parmi lesquels un adolescent aux mains et aux pieds teints 
de henné. Les Grecs prétendent qu'ils sont des leurs et les Musul- 
mans disent qu’ils faisaient partie des compagnons de ‘Umar b. 
al-Hattäb qui souffrirent et moururent en cet endroit. Quant à la 
taille de leurs cheveux et de leurs ongles, c’est une assertion inexacte 
puisqu'il s’agit seulement de [cadavres momifiés] dont la peau 
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sécha sur les os sans se décomposer (1). Dieu seul sait ce qu'il 
en est. 

Au voisinage de la ville d’Ecisran (Ubulustayn) (2) se 
trouve une localité ruinée que l’on appelle Ansïs (3) et qui serait 
dit-on, le pays de Diqyänüs: ily a là des antiquités extraordi- 
naires et d’anciennes constructions. A l’ouest de cette localité, la 
Caverne [des Sept Dormants], qui correspond exactement à la descrip- 
tion du Coran: «Tu aurais vu le soleil, à son lever, s’écarter à droite 
de leur caverne, et, à son coucher, les effleurer à gauche, alors qu’ils 
se trouvaient au centre [de la caverne]» (Coran, XVIII, 16/17). 
Il a déjà été fait mention ailleurs de la Caverne et d’ar-Ragqim (cf: 
supra, p. 46 et 123-24), mais c’est ici la tradition la plus sûre; Dieu 
seul sait ce qu’il en est. 


[61] On dit que la ville de MaLarva (4) a été bâtie par 


(1) Cette description, reproduite par Väqüt, a déjà attiré l’attention sans 
que l’on ait pu localiser le groupe de grottes qui devait se trouver, même si le 
texte prête à confusion sur ce point, en dehors de la ville; cf. G. Le STRANGE, 
Lands, 119. Une tradition littéraire plus ancienne, dont on trouve l'écho chez 
al-Qazwini (cf. L. MassiGNoN, Les Sept Dormants, 90-91), reposait peut-être sur 
la visite du même site par ‘Ubäda b. Sämit, 

(2) Sur cette localité, qui occupe le site de l’ancienne Arabissus, v. G. LE 
STRANGE, Lands, 133, 146. — Yäqüt (I, 93-94), qui ne semble pas avoir copié 
la notice d’al-Harawi, mentionne néanmoins en cet endroit la caverne des Sept 
Dormants. 

(3) Transcription du nom d’Arabissus, ville ancienne qu’al-Harawi dis- 
tingue de la localité qui lui succéda, Absïs est traditionnellement liée dans les 
sources arabes anciennes à l’histoire des Sept Dormants; cf. A. J. WEnsNGK, 
in EL. (s. «Ashäb al-kahf »). Sur le site de la Caverne et le monument sal- 
Eüqide qui y fut élevé, v. L. Massienon, Les Sept Dormants, 90 et pl. XV. 

(4) Sur l’histoire de cette petite ville, située non loin de l’Euphrate, v. 
E. HoniGMAN,, in E.I. (s.v.). 

Les traditions qu’al-Harawi rapporte sur sa fondation et sur celle de sa 
Grande-mosquée ne semblent pas connues ailleurs, mais la ville fut de fait occu- 
pée par les Musulmans dès les premières expéditions umayyades contre Constan- 
tinople et la fondation d’une mosquée y est fort vraisemblable. 
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Alexandre et sa Grande-mosquée fondée par des Compagnons et Suivants, 
Dieu seul sait ce qu’il en est. 
Dans la ville d'ErzeruM (Arzan ar-Rüm) (1), la tombe d'al- 


Haëëaÿ b. ‘Hat (2). 


REVENONS AUX LIEUX DE PÈLERINAGE : 
LES CONFINS DE LA SYRIE, LE HABÜR, 
LE DIYAR BAKR, LA GAZIRA IBN ‘UMAR, MOSSOUL 


Dans la ville de Rusära (3), les tombes de Compagnons et de 
Suivants dont je n’ai pas su les noms; Dieu seul sait la vérité. 


Dans la ville de BAuis (4), le maÿhad de ‘Ali b. abï Talib, le 
maÿhad de l'Avorton (maÿhad at-Tirk) (5) et le maïhad de la Pierre 
(maÿhad al-Hagar) où l’on dit que fut déposée la tête d’al-Husayn 
alors qu’on entraînait les captifs (6); Dieu seul sait la vérité. 


(1) Localité d'Arménie situé au nord du lac de Van et connue sous ce 
nom depuis le Ve/XIe siècle; cf. R. HARTMANN, in EI. (s. «Erzeroum»). 
(2) Lieu de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs. 
Sur ce Compagnon, m. sous ‘Umar ou sous ‘Ali et dont l’on sait seulement 
qu’il s'établit à Homs, v. IBN HAëAR, s@ba, I, 313. : 
(3)  Importante localité maintenant ruinée et occupant, au sud de l’Eu- 


. phrate, le site de l’ancienne Sergiopolis; sur son histoire, v. E. HoNIGMANN, in 


EL. (s.v.). 

(4) Ville importante au moyen âge et dont il ne subsiste plus qu’un 
champ de ruines au voisinage du village de Meskené, lui-même situé dans la 
vallée de l’Euphrate à 80 kms. environ à l’est d’Alep; cf. E. Herzrecn, in EL 
(s.v.). Les trois lieux de pèlerinage cités par al-Harawi y sont évidemment im- 
possibles, à l’heure actuelle, à identifier. 

(5) Le nom de ce maïhad, également porté par un sanctuaire de Mossoul, 
rappelle de manière significative l’épisode de la naissance prématurée et de la 
mort, peu après l’épisode de Karbalä’, d’un enfant d’al-Husayn que l’on connaît 
sous Le nom d’al-Mubhassin; son souvenir était vénéré à Alep au maïhad ad- 
Dakka, cf. supra, p. 7 et n, 6. 

(6) Nombreux sont les maïhads commémorant ce souvenir, le long de 
la route de l'Euphrate que suivirent depuis Karbal&’, après la mort d’al- 
Husayn, les captifs de sa famille emmenés à Damas. 
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Dans la ville de Manië (1), la tombe, maintenant disparue, 
d'al-Hakam b. al-Muttalib b. ‘Abdalläh b. al-Muttalib (2) qui se 
trouvait dans l’ancien cimetière, A: Manbif encore, le maÿhad d’al- 
Hadir (3) et le maÿhad de la Lumière (maÿhad an-Nür) où l’on prétend 
que se trouve la ombe de quelque prophète (4). 

On dit même qu’il s’agit de Hälid b. Sinan al‘ Absi dont V'Envoyé 
de Dieu a dit: «Cest un prophèté que son peuple a perdu». Lui- 
même avait déclaré: «Une fois que je serai mort et enterré viendra 
un troupeau d’ânes mené par un onagre blanc qui frappera ma 
tombe de son sabot. Lorsque vous verrez cela, retirez-moi de la 
tombe et je vous raconterai tout [ce qui doit se passer] jusqu’au jour 
du jugement». Lorsqu'il fut mort ils virent ce qu’il avait prédit, 
mais ne se mirent pas d’accord pour l’exhumer; cette histoire est 
bien connue (5) et Dieu seul sait la vérité. 

À Manbiÿ également, l’oratoire où les vœux sont exaucés (masgid 
al-Mustaÿäb) et les tombes de plusieurs Justes (6). On dit qu’il y avait 
là un temple de la Lune vers lequel les Sabéens se rendaient en pè- 
lerinage, mais qu’il se trouvait dans l’ancienne Manbig (7); Dieu 
seul sait la vérité. 


(1) Sur l’histoire de cette localité occupant, au nord de Bälis, le site dé 
l’ancienne Hiérapolis, v. E. HONIGMANN, in E.L. (s. «Manbidj»). 

(2) Qurayäite connu, qui vivait à la fin de l’époque umayyade et serait 
mort en Syrie; cf. Az-ZusAvri, Nasab Qurayf, 339-41. 

(3) But de pèlerinage sans doute disparu et non signalé par ailleurs, 

(4) Lieu de pèlerinage également signalé par Ibn Saddäd (fol. 45 a) sous 
le nom de maëhad de Hälid, personnage dont il fait un des Ashäb al-Uhdüd. À 
identifier peut-être avec le Tall Hälid figurant aux environs de Manbig sur la 
Carte n° 1 (p. 240) de M. CANARD, Hamdanides. 

(5) Sur Hälid b. Sinän, v. al-Mas‘üdi (Muräg, IL, 131-32) qui le considère 
comme un prophète immédiatement antérieur à Muhammad et qui fournit déjà 
le texte du hadith et de l’anecdote rapportés par al-Harawï. > 

(6) Lieux de pèlerinage disparus et non signalés ailleurs. 

(7) Les auteurs arabes parlent plutôt du «temple du feu» qui aurait 
donné son nom à la ville (cf. E. HoNIGMANN, in E.I., IT, 248) et qu'évoque même 
le nom de Hälid b. Sinän, contempteur du culté du feu d’après le récit d’al- 


| 
| 
| 
| 
| 
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[62] Sur les bords du Baïg (1), la tombe d’al-Walid b. “Ug- 
ba (2). 

À AD-DamBAna (3), le lieu de naissance d'Isma‘il et le maqgäm 
d'Ibrähim (4); on dit aussi qu’Ismä‘l naquit au Hijaz et c’est [ce 
qu’on lit] dans le Pentateuque dans la troisième section du premier 
livre (5). 

SæriN (6) est l'endroit où fut livrée la bataille [fameuse] 
entre ‘Al b. abï Tälib et Mu‘äwiya (7). Parmi ceux qui ÿ. tom- 
bèrent en martyrs et dont on ne connaît pas les tombes figurent 
Baëir b. ‘Amr b. Mihsan (8), Tabit b. ‘Ubayd al-Ansäri (9), 


Mas‘üdi, En fait Hiérapolis avait été, pendant toute l’antiquité, le centre du 
culte de la déesse syrienne Atargatis, 

(1) Nom d'un affluent de l’Euphrate, qui, venant du nord, s’y jette en 
aval de Raqqa. La formule d'al-Harawi tendrait à faire croire qu’il s’agit d’une 
localité, mais on n’en connaît aucune de ce nom, ni dans les textes anciens, ni à 
l'heure actuelle. É 

(2) Sur ce Compagnon, que la tradition fait mourir à Ragga après avoir 
participé à la bataille de Siffin aux côtés de Mu‘äwiya, v. IBN AL-AtiR, Ud, V, 
90-92, et Inn HAcaR, Jsdba, III, 601-02 (n° 9149), 

(83) Importante source du Balib, plus connue sous le nom d’ad-Dahbä- 
niya et que l’on doit sans doute identifier avec Ra’s al-‘Ayn al-Halil; cf. R. 
Dussaun, Topographie, 481 et n. 3. 

(4) Lieux de pèlerinage dont le souvenir au moins s’est conservé dans le 
toponyme actuel. Yäqüt (II, 725), qui ne paraît point recopier le texte d’al- 
Harawi et ne mentionne ni le nom d’Ibrähim, ni celui d’Ismä‘il, n’en signalait 
pas moins en cet endroit un important maëhad. 

(5) Assertion ne concordant point avec le texte de la Genèse (XVI, 1-16) 
relatif à Ismaël, 

(6) Emplacement voisin de l’Euphrate, situé à une trentaine de kms. à 
l'est de Bälis-Meskené et actuellement connu sous le nom d’Abü Hurayra; cf, 
R. DussauD, Topographie, 454, 

(7) _ Sur cet épisode qui, après quelques engagements, se termina en 37/657 
par un arbitrage favorable à Mu‘äwiya, v. F. Buuz, in E.L. (sv). 

(8) Sur ce Compagnon, v. la courte notice d’Ibn al-Atir (Usd, I, 197) qui 
situe également sa mort à Siffin. Ibn Haëar (Jsäba, I, 159 n° 672) l'appelle Bièr. 

(9) Sur ce Compagnon, m. à Siffin où il combattait du côté de “Al, v. 
bibliographie des sources arabes in CaerTAnI, Chron. Isl., 422, 
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Safwän (1), Sa‘id b. Hudayfa b. al-Yamän (2), Hakim b. 
Hizäm (3), Häzim b. abi Häzim (4), Huzayma b. Täbit (5), 
‘Ubaydalläh, fils de ‘Umar b. al-Hattäb (6), Dü I-kalä‘ (7), 
Haw$ab b. Tahiya (8), Abü I-Haytam b. at-Tayyihän (9), 
‘Ubaydalläh b. at-Tayyihän (10), al-Muhäÿir b. Hälid (11) et 
Abü 1-Yaqzän al-‘Ansi (12). C’est de ce dernier que le Prophète 
a dit: «‘Ammär est tué par la bande rebelle»; à son propos encore 
[quelqu'un] dit à Mu‘äwiya: «Nous sommes séparés par le meurtre 
de ‘Ammär», — «Ce sont ceux qui l'ont envoyé de Küfa contre 
nous qui l'ont tué», répondit Mu‘äwiya; réponse spécieuse, car en 


(1) Personnage non identifié, 

(2) Personnage dont le père seul semble connu; sur ce dernier, v. infra, 
p.173 n. 1. 

(3) Sur ce Compagnon, m. plutôt en 54/674, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 601. 

(4 Sur ce Compagnon, m. à Siffin, v. bibliographie in CAzrANI, Ghron. 
Isl., 419, 

(5) Sur ce Compagnon, m, à Siffin, v. bibliographie in CAETANr, Chron. 
Isl., 420. 

(6) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 19 et n. 4. 

(7) Sur ce Compagnon, m. à Siffin du côté de “Ali, v. bibliographie in 
CABTANI, Chron. Isl., 417. 

(8) Sur ce Compagnon, m. à Siffin du côté de Mu‘äwiya, v. bibliographie 
in CagrANI, Chron. Isl., 419. 

(9) Sur ce Compagnon, m. en 20, 21 ou plutôt à Siffin du côté de Mu‘ä- 
wWiya, v. bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 419. 

(10) Sur ce Compagnon peu connu, mais frère d'Abü 1-Haytam, v. IBN 
AL-ATIR, Usd, III, 338. 

(11) Sur ce Compagnon, m. à Siffin du côté de “AH, v. IBn AL-ATiR, Usd, 
IV, 415. 

(12) Tombe signalée à Siffin par nombre de géographes arabes à partir 
d’al-Istabri (76). Sur ce célèbre Compagnon, adversaire acharné des Umayyades 
et partisan de ‘Ali m. à Siffin, Abü 1-Yaqzän ‘Ammär b. Yäsir al-‘Ansi, v. H. 
Reckenporr, in E.L. (s. «Ammär») et bibliographie in CArrANt, Chron. Isl., 416. 

Le hadith rapporté à son sujet par al-Harawi est bien connu. La seconde 
anecdote fait d’autre part allusion à un fait historique, l’action de ‘Ammär à 
Küfa pour gagner à ‘Ali les habitants de cette ville. s 
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ce cas on accuserait le Prophète d’avoir tué les martyrs d’Uhud 
et de Badr. 

À Siffin encore moururent Häbis b, Sa‘d at-Ta’ï, «homme 
du songe» (1), et plusieurs Compagnons pour lesquels je n’ai pas 
vu de tombe [en ce lieu]. Quant au songe de Häbis b. Sad, le voici: 
Häbis crut voir se battre le soleil et la lune, ‘entourés chacun d’une 
troupe importante; il raconta son rêve à ‘Umar b. al-Hattäb qui 
lui dit: “De quel côté te trouvais-tu? — Avec la lune. = 
Puisses-tu ne jainais remplir de fonction ‘pour moi puisque tu‘étais 
avec le signe assombri ainsi qu’il est dit dans le Coran: «Et Nous 
avons fait sombre le signe de la nuit et Nous avons fait clair le signe 
du jour» (Coran, XVII, 13/12)”. Le jour de la bataille de Siffin, 
Häbis se trouvait en effet avec les compagnons de Mu‘äwiya et périt 
de la main des compagnons de ‘Al b. abï Tälib. | 

A $Siffin enfin, le maÿhad de ‘Al b. abï Tälib (2). 

[63] Entre Qar'a Ga‘Bar (3) et RAQgA il y a, dans une 
vallée, des pierres en forme de pêches, amandes et autres fruits dont 
je n’ai vu les pareilles qu'entre Alexandrie et Tripoli de Libye, à 
lest d’un endroit du nom de Luxx (4). Là en effet se trouve un 
cours d’eau qui pétrifie tout ce qu’on ÿ dépose: moi-même y ai 
recueilli un serpent transformé en pierre par l'effet de la puissance 
divine et l’ai gardé jusqu’à ce jour en ma possession. Entre le Khu- 
rasan et le Kirman, à droite de la route, il y a de même des pierres 
faites à la semblance de fruits, amandes, pommes ou pêches, de 


(1) Sur ce Compagnon, m, à Siffin du côté de Mu‘äwiya, v: bibliographie 
in CAETANI, Chron. Isl., 418, 

L'histoire de son rêve est également rapportée par Ibn al-Atir (Usd, I, 314). 

(2) But de pèlerinage disparu et non signalé ailleurs. 

(3) Sur la citadelle de Qal‘a Ga‘bar, dont les ruines subsistent en face de 
Siffin, v. R. HARTMANN, in EL. (s: «Dja‘bar»). Rien ne permet de situer avec 
plus de précision la vallée aux pierres étranges . qui retinrent l'attention 
d’al-Harawi, : 

(4) Localité située aux environs de Barqa; cf. YAQür, Mu‘gam, IV, 324: 
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plantes ou encore de gens (1). Au pays d’AL-Güma (2) qui est du 
ressort d'Alep, sur le territoire d’un village du nom de KAFR Az- 
ZayT, des pierres, ressemblant à des amandes et à diverses espèces 
de gâteaux, ont une merveilleuse histoire et Dieu seul sait la vérité. 
Dans la ville de RAQQA (3), le maïgid de Al b. abï Tälib (4); 
le maïÿhad des Funérailles (maÿhad al-Gand’iz) avec la civière sur 
laquelle on transporta sur l’Euphrate les corps des martyrs (5); 
Pancienne Grande-mosquée (6); la tombe de Tahy& b. “Abdalläh b. al- 
Husayn b. AU b. abi Talib (7); la «chambre» des Sulamiyän dans 
laquelle se trouvent enterrés neuf oncles maternels du Prophète, 
frères de Halima as-Sa‘diya (8); la «chambre» de Sasa‘a b. Sähän 
al=* Abd (9), compagnon de ‘Ali b. abï Tälib; les tombes de Salim 


(1) 11 devait s’agir de «merveilles» bien connues puisque l’on trouve la 
. même notation dans al-Maqdisi (490); cf, Ie Rusra, 159 (Atours, 185). 

(2) District du ressort de Qinnasrin d’après Ibn Saddäd (fol, 94 b); cf. 
YAQÜT, Mu‘gam, II, 159. 

(3) Sur le site de Ragga et son histoire, v, E. HonIGMANN, in £.I. (s. v.). 

(4) But de pèlerinage disparu et non signalé par ailleurs. Sans doute en 
trouverait-on mention ainsi que des suivants dans le texte d’Ibn Saddäd relatif 
à la région, qui m'est resté inaccessible ; cf. CL. CAMEN, La Djazira, in REI, VIII 
(1934), 112. 

(5) Lieu de pèlerinage disparu; il devait, ainsi que son nom l'indique, 
commémorer le souvenir. des martyrs de Siffin. 

(6) Indication trop peu précise pour que lon puisse savoir s’il s’agit de 
la mosquée d’ar-Räfiga, restaurée par Nür ad-Din, ou de celle de l’ancienne 
Ragga. 

en Sans doute faut-il corriger le texte en Yahyä b. ‘Abdalläh b. al-Hasan 
b. al-Hasan b. ‘Ali b. abi Tälib, nom d’un ‘Alide qui se révolta au Daylam sous 
ar-Raëid et qui serait mort en prison à Raqga, résidence du calife; cf. AL-IsrA- 
HANI, Magätil, 463 ss, 

(8) L’ethnique as-Sulamäyän, si du moins l’on adopte cette lecture que 
n’autorisent pas tous les mss., pourrait se rapporter aux Banû Salama. Cependant 
Halima, que la tradition connaît comme la nourrice du Prophète (cf. F. Bux, 
in E.L. s.v.), appartenait à la tribu des Banü Sa‘d, 

(9) Sur ce Compagnon du Prophète et de ‘Ali, l’un des premiers chefs 
de la position chiite sous ‘Utmän», m. à Kufa sous Mu‘äwiya, v. IBN AL-ATIR, 
Usd, III, 20; cf L, MassiGNON, Selman Pak, 25, 27. 


142 GUIDE DES LIEUX DE, PÈLERINAGE [63-64] 


6. Ahmad; Ibn Kaddäm ad-dam (1); al-Migdäd b. al-Aswad al-Kin- 
di (2), qui se trouve en réalité à Médine; Sälim b. al-Gunayd, compa- 
gnon de ‘Ali b. abï Talib; Hisn b. ‘Adi al-Kalbi (3); Habis b. Sa‘d (4); 
Naf b. Hilal; Hilal b. Naf; Sakan b. Murra (5); Uways al-Qarani (6), 
dont il a été question dans ce qui précède (cf. supra, p. 34), maïs 
qui se trouve ici; “Ammar b. Yäsir (7), Compagnon de l’'Envoyé de 
Dieu; enfin rombre de saints et de Justes. 


[64] Dans la ville de HarrAN (8), le maÿhad d’Ibrähim que 
Von connaît aussi sous le nom de maÿkad du Rocher (maïhad ag- 
Sakra) (9): on dit en effet qu'Ibrähim s’asseyait sur ce rocher 
pendant qu’il surveillait son troupeau. On raconte que Härän, frère 
d’Ibrähïm, fonda Harrän et lui donna son nom, mais ce n’est pas 
exact et c’est par Säm b. Nüh qu’elle fut bâtie (10); Dieu seul sait 
la vérité. 


(4) Deux personnages non identifiés, 

(2) Sur ce Compagnon connu, cf. supra, p. 110 n. 5, et sur sa tombe à 
Médine, infra, p. 214. 

(3) Deux personnages non identifiés. 

(4) Sur ce Compagnon m. à Siffin, cf. supra, p. 140 n. 1. 

(5) Trois personnages non identifiés. 

(6) But de pèlerinage conservé et encore marqué par un petit mausolée; 
cf.-F. Sarre et E. Herzren, Archacologische Reise, 349-50, — Sur ce célèbre 
Suivant, cf. supra, p. 34 n. 6, 

(7) But de pèlerinage conservé; cf. F. Sarre et E. HerzreLD, Archaeolo- 
gische Reise, II, 350. Sur ce célèbre Compagnon, m. à Siffin, cf. supra, p. 139 n. 12. 

(8) Autre localité importante du Diyar Mudar, située au nord de Raqqa 
dans la vallée du Balih; sur son histoire, v. T. H. WeïR, in E.L. (s.v.), et surtout 
D. S. Rice, Medieval Harran, in Anatolian Studies, IL (1952), 36-83. 

(9) Les géographes arabes font habituellement de Harrän une ville où 
était vénéré le souvenir d’Ibrähim; cf. AL-Isragri, 76, Ien HawQaL, 154, etc. 
Le maïhad de la Pierre est plus particulièrement signalé par Ibn Saddäd et Ibn 
Éubayr (cf. D. S. Rice, Medieval Harran, 38 et 42) etsa mosquée aurait été agran- 
die par Nür ad-din (cf. Cr. CAHEN, La Djazira, in REI, VIII, 1934, 111). 

(10) Le nom du héros éponyme, frère d’Ibrähim, se retrouve également 
chez Yäqüt (II, 231), qui ne mentionne pas celui de Säm b. Nüh. 
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A FaDpan (1), village du ressort de Harrän, se trouve, dit-on, 
le lieu de naissance d'Ibrähim; or il en a déjà été question dans ce qui 
précède (cf. supra, p. 27 et 45) et il en sera de même, s’il plaît à Dieu, 
dans le chapitre de Plraq (cf. infra, p. 183). Il y a, dans le cimetière 
de Harrän, les tombes d’un grand nombre de saints et de Justes: 

Dans la ville d’Épesse (ar-Ruhä) (2), l’oratoire de ‘Umar b. 
al-Hattäb (3), ainsi que des ruines anciennes. 

Dans la localité de KarAr Türa (4), les fombes de martyrs dont 
on ne connaît pas les noms. J'y lus moi-même, sur le minaret, une 
inscription comportant la sourate du Culte sincère et la date de la 
construction du monument en 155/772; Dieu seul sait la vérité. 

Au pays de Dunaysm (5), dans une localité du ressort de la 
citadelle de MärDin (6), une tombe qui serait, à ce qu’ils préten- 
dent, celle de ‘mr b. Gundub (7) et qui apparut en 561/1165-66. 


Dans la ville de DärA (8), le maÿhad d'Umm al-Yumn (?) et 


(1) Village également signalé par Yäqüt (III, 855), qui emprunta sans 
doute à al-Harawi le contenu de sa notice, A localiser au nord de Harrän d’après 
D. S. Rice, Medieval Harran, 40, 

(2) Sur l’histoire de cette ville importante située au nord de Harrän, 
v. E. HoniGuaN, in E.. (s. «Orfa»). 

(3) Lieu de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs. Sur le deuxième 
calife, v. infra, p. 206 et n. 4. 

(4 Localité située dans la haute vallée du Habür, au sud-ouest de Mar- 
din, et déjà tombée en ruines avant la fin du moyen âge; cf. G. Le STRANGE, 
Lands, 97. : 

(5) Sur cette localité voisine de Mardin, dont elle dépendait, et mainte- 
nant ruinée, v, M. Srreck, in E.I. (-v.), et surtout A, GaBrrez, Voyages archéo- 
logiques, 45-53. 

(6) Sur cette ville importante du Diyär Rabi‘a, v. V. Minorsky, in E.I. 
(s.v.). 

(7) Peut-être le Suivant ‘Amr b, abi Gundub: I8x Hacar, Isäba, III, 173 
(n° 6837). 

(8) II peut sembler curieux qu’al-Harawi applique encore le nom de 
«ville» à cette forteresse antique déjà presque complètement ruinée; cf. G. Le 
STRANGE, Lands, 96, 


144 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [64-65] 


le maïhad d’al-Hadir (1). Au sud de la localité, et en dehors du 
rempart, se trouve une pierre grande d’une coudée et semblable à 
une gouttière qui est un éalisman éprouvé contre la paralysie de la 
bouche (laqwa) (2). Il y a là des ruines anciennes qui remontent à 
l’époque du roi Darius (Darä) (3). 

Dans la ville de Maväräriqin (4), les huit oratoires qui 
furent, à ce qu’on prétend, fondés par les Compagnons et portent 
les noms d’oratoire de Huzayma, oratoire d’at-T@’i, oratoire d’Ibrähim, 
oratoire d’al-Hanädiqi, oratoire de Yaäsin, oratoire d’Abñ Hälid, orûtoire de 
Harmala et oratoire de ‘Al b. abi Tälib (5). Là aussi, le mikrab de 
“Umar b. al-Hattäb (6) qui y apparut en songe, les tombes d’al- 
Hakam b. HiXäm, du «Mercenaire» (aÿ-Sakiri) (7), d’al-Yasa‘ (8), que 
nous avons visitée ailleurs, d’al-Mundir b. Ishag, [65] al-Yasa‘ b. 
Halaf (9), Ibrähim b. Wahb (10), Muhammad b. al-Käzaräni, ami 


(1) Buts de pèlerinage non signalés ailleurs ; le nom du premier 
reste énigmatique. 

(2) Sur le sens de ce terme, v. G. Wir, Catalogue des objeis en cuivre 
(Caire, 1932), 56. 

(3) Sur la figure de Därä dans la tradition arabe, v. B. CarRA DE Vaux, 
in E.L. (s.v.). 

(4) Sur cette ville importante du Diyär Bakr, v. V. Minorsky, in EI. 
(s.v.), et A. GaBrrez, Voyages archéologiques, 209-30. 

(5) De ces huit oratoires/lieux de pèlerinage signalés par al-Harawi on 
peut rapprocher les deux cents masids que mentionne à la même époque Ibn 
Saddäd dans sa description de la ville; cf. CL. Caen, La Djazira, in REI, VIII 
(1934), 115. Les personnages qui leur ont laissé leur nom ne sont pas mention- 
nés de manière assez explicite pour que l’on puisse, à l’exception de ‘AI b. 
abi Tälib, les identifier, {1 semble cependant que figurent parmi eux Eluzayma 
b. Täbit (cf. supra, p.139 et n. 5) et Häbis b. Sa‘d at-Ta’i (cf. supra, p. 140 et n. 1). 

(6) But de pèlerinage non signalé ailleurs. 

(7) Deux personnages non identifiés. 

(8) Sur cette figure du prophète Élisée que connaît la tradition arabe, 
v. supra, p. 42 n. 3. : 

(9) Deux personnages non identifiés. 

(10) Personnage non identifié. Son nom serait peut-être à rapprocher de 
celui d’un certain ‘Ali b. Wahb signalé, à propos de l’une des tours de l'enceinte, 
par Yäqüt (IV, 706). 
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d’Abü Ishäq al-Firüzabädï (1), et l’oratoire de Atra (?) (2), qui a 
son histoire, Là encore, auprès d’un endroit que l’on appelle al- 
Gumaylät (?) et qui se trouve à l'extérieur de la localité, les tombes 
de plusieurs Suivants dont je n’ai pas su les noms. A Mayäfäriqin, 
Poratoire du Rocher (masëid as-Sakra) qui a son histoire (3), et sur 
la colline, le Dayr ‘Ibäd qui a son histoire et qui est devenu un 
maëhad visité (4). | 

Il y avait dans cette ville un falisman contre les chiens qui 
faisait qu’à partir de l’heure [de la prière] du ‘asr aucun d’entre 
eux n’y demeurait, mais qu’ils s’en allaient vers un village du nom 
d’aL-Karniya, situé à la porte du pays. Il y à là aussi un talisman 
contre les serpents et c’est la représentation d’un serpent à deux 
têtes qui se trouve dans l’église de Mart Däris (5). 


Dans un village du ressort de Mayäfäriqin que l’on appelle 


- ZüQ Mu‘Ap (6) se trouve, dit-on, la tombe de Mu‘äd b. Gabal, mais 


la localisation exacte est celle que nous avons indiquée plus haut 
(cf. supra, p. 50 et 88) et Dieu seul sait la vérité, 


Dans la ville d’Âmin (7), l'oratoire de Gibril, qui y apparut en 


(1) Sur Muhammad b, al-Käzarüni, juriste Käfi‘ite m. en 455/1063, v. 
As-Supxt, Tabagät, III, 50. — Sur al-Firüzabädi, juriste faf‘ite m. en 476/1083, 
v. HerreniNG, in E.I. (s. «al-Shiräzi»). 

(2) But de pèlerinage non identifié; il ne semble pas signalé ailleurs et 
son nom même reste incertain. 

(3) Lieu de pèlerinage non identifié et non signalé ailleurs. 

(4) Couvent que signale également Ibn Saddäd et qu’il situe au nord de 
la ville; cf. CL. CAREN, La Djazira, in REI, VIII (1934), 115. 

(5) Eglise non identifiée. Le nom de Mart Daris (?) ne semble pas figurer 
dans les ménologes orientaux. 

(6) Village difficile à localiser avec plus de précision. Yäqüt ne le signale 
pas. — Sur Mu‘ad b, Gabal, dont on peut retrouver le nom dans ce topo- 
nyme, v, supra, p. 50 n. 6. 

(7) Sur l’histoire et l’aspect actuel de cette localité, plus connue mainte- 
nant sous le nom de Diyarbekir qui est celui de la province dont elle était capi- 
tale, v. A, GABRIEL, Voyages archéologiques, 85-205, 
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songe conversant avec l’Envoyé de Dieu, et cet oratoire a son his- 
toire; l’oratoire de lEnvoyé de Dieu; V’oratoire de ‘Ali b. abï Talib; les 
oratoires d’Abü Bakr et de ‘Umar b. al-Hattäb, qui y apparurent en 
songe (1). Là aussi, le Tal! Tawba qui a son histoire (2) et la tombe 
du Sayh Sa‘d, un grand saint, tombe où je fus témoin d’un miracle 
extraordinaire (3). Dans le cimetière de la ville se trouvent enfin 
les tombes de plusieurs Justes. 


À Ex (Qal‘a Aküll) (4), la tombe de Dü l-Kifi (5), mais elle se 


trouve en réalité en Iraq et Dieu seul sait la vérité, LA 


Dans la ville de NisiBin (6), le maÿhad de ‘Ali b. abï Tälib 
avec un jujubier qui a son histoire (7); l'empreinte de la main de “AU 
b. abï Tälib dans l'oratoire de la porte des Rüm (hab ar-Rüm) (8); 
dans le quartier d’az-Zähir, l’oratoire d’Abü Hurayra (9), avec à sa 
porte une pierre portant une inscription grecque que l’on utilise 
contre les douleurs de dos et qui est un falisman éprouvé; loratoire 


(1) Ces divers oratoires commémorant les apparitions de personnages 
particulièrement célèbres, y compris l’ange de la révélation et le Prophète, ne 
semblent pas signalés par les auteurs anciens, ni par les descriptions modernes 
consacrées à la ville, 

(2) But de pèlerinage non identifié. 

(3) Lieu de pèlerinage et personnage non identifiés. 

(4) Localité conservée, que Yäqüt mentionne (I, 343) et qu’Ibn Saddäd 
citait également dans sa liste des forteresses du Diyär Bakr; cf. M. CANARD, 
Hamdanides, 78 et n. 4, 

(5) Sur ce personnage d’identité obscure, mentionné dans le Coran et 
rappelant sans doute la figure du prophète Ézéchiel, v. I. Gozpzimer, in E.I. 
(s:v.). Sur sa tombe en Iraq, v. infra, p. 174, 

(6)  Importante localité du Diyär Rabi‘a; cf, E. HoniGMann, in E.I, (s.v.). 

(7) Lieu de pèlerinage également signalé par Ibn Saddäd qui a peut-être 
emprunté au texte d’al-Harawi sa liste des ziyärat de Nisibin, connue seulement 
par le résumé de CI. Cahen (cf. La Djazira, in REI, VIIL, 1934, 112-13). 

(8) Cf. In SaDDA» in CL. Caen, La Djazira, in REI, VIII (1934), 112. 

(9) C£ Is SappAp in Ou. CaAHEN, La Djazira, in REI, VIII (1934), 112. 
Sur Abü Hurayra, v. supra, p. 49 n, 2. 
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de Zayn al-“Abidin (1); dans le marché des Fabricants de flèches 
(säg an-Naëäbin), le maÿhad de la Téte (maïhad ar-Ras) (2), où l’on 
dit que la tête d’al-Husayn fut accrochée alors que l’on emmenait 
les captifs vers Damas ; [66] le maÿhad de la Goutte (maÿhad an- 
Nugta) (3), où l'on dit que tomba une goutte du sang d’al-Husayn; 
Poratoire des Banü Bakra (4), qui fut le premier fondé dans cette 
ville ct servait anciennement de Grande-mosquée; auprès d’al” 
Hudayra, loraioire du Prophète qui y apparut en songe (5); Pora- 
toire de la porte de Singär (bäb Singar) avec un Coran de ‘Uiman b. 
‘Affän (6); en face de bäb an-Näsira du côté de l'est, la tombe de 
Gabr b. Ishaq (7); Dieu seul sait la vérité, - 

Dans la ville de Sëar (8), sur la hauteur, le maÿhad de Ali 
b. abi Tälib (9) et, là aussi, le Ta/! Qanbar (10). On dit que la 


(1) Lieu de pèlerinage commémorant le souvenir du quatrième imäm 
‘alide (sur celui-ci, v. infra p. 211 ct n. 5) et appelé mafhad plutôt que masgid 
par Ibn Saddäd; cf. CL. CAMEN, La Djazira, in REI, VIIX (1934), 113. 

(2) Cf. Is SappAp in CL, Came, La Djazira, 113. A rapprocher de 
tous les maÿhads du même nom mentionnés dans la région. 

(3) C£. I8n SanpAn in CL. CAMEN, La Djazira, 113. 

(4) Cf Ian SannAp in Cu. CaHEN, La Djazira, 113. 

(5) Cf. Inn SanpA in CL. Came, Le Djazira, 113. Le nom d'al-Hu- 
dayra désigne sans doute quelque lieu-dit, 

(6) Cf. Isn SappAp in CL. CAMEN, La Djazira, 113. Sur les divers 
Corans de ‘Utmän, v. supra, p. 38 n. 3. L 

(7) Personnage non identifié, Ibn Saddäd l'appelle Gubayr b. Ishäq; 
cf. OL. CAHEN, La Djazira, 113. 

(8) Localité importante du Diyar Rabi'a, située sur la route de Mossoul 
au Häbür et maintenant presque complètement ruinée; cf. M. PLessner, in E.I, 
(s. «Sindjar»). 

(9) Lieu de pèlerinage disparu, à moins qu’il ne faille l’identifier avec le 
sanctuaire maintenant connu sous le nom de «Sittna Zaynab» (cf, F. SARRE et 
E. HerzreLD, Archacologische Reise, II, 308-11) et reconstruit postérieurement à 

La mention d’al-Harawi. Ibn Saddäd signale également ce maïhad de ‘Ali, le 
localise contre le rempart et nous apprend qu'il fut détruit et restauré lors de 
l'invasion mongole; cf, CL. Carre, La Djazira, in REI, VIII (1934), 113. 

(10) Lieu de pèlerinage qui est sans doute à identifier avec l’actuel Qanbar 
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pointe (sinn) de cette hauteur heurta l’arche de Nüh et l’endomma- 
gea, si bien que la ville fut appelée Sinÿär parce que la pointe avait 
porté préjudice (gära) à l’arche (1); en réalité Sinÿär a été fondée 
par Sinÿär b. Mälik b. ad-Du‘r et lui doit son nom, de même 
qu’Amid porte le nom d’Amid b. as-Samid (?) qui la bâtit et 
ar-Ruhä (Edesse) celui d’ar-Ruhä fille d’al-Balid (?) b. Mälik b. 
ad-Du‘r qui la construisit (2); Dieu seul sait ce qu’il en est. 


LE PAYS DU HABÜR : # 


Dans la ville de ‘ARABAN (3), la tombe di Compagnon Ha- 
nÿ (4). ‘ | 
Dans la ville de Qargiïsiva (5), le maïhad où se trouve l'em- 
preinte de la main de ‘Al b. abï Tälib (6) et la tombe de Garir b. 
“Abdallah al-Bagalli (7), sur laquelle il y a désaccord. 


“Ali, sanctuaire situé loin au sud de la localité et reconstruit dans le cours du 
VILIe/KIVe siècle; cf. F. Sarre et E. HerzrerD, Archaeologische Reise, 11, 311. 

Le nom de Qanbar évoque ici sans doute encore le fidèle affranchi de “Ali 
bien connu des traditions &i‘ites; sur ce dernier, v. supra, p. 20 et n. 2, 

(1) Cette étymologie est également rapportée par Yäqüt (III, 158) qui 
ne semble pas l’avoir empruntée à al-Harawi. 

(2) Une tradition comparable se trouve chez Yäqüt (III, 158) qui, sur 
l'autorité d'Ibn al-Kalbiï, fait des Banü l-Balanda b. Mälik b. Du‘r, lointains 
descendants d’Ibrähim, les fondateurs de Sinÿär, Amid et Hit. 

(3) Localité encore importante au moyen âge et maintenant ruinée, que 
marque dans la vallée du Häbür, non loin de Singär, le tell ‘Agaÿa; cf. G. Le 
STRANGE, Lands, 97, et R. DussauD, Topographie, 484. 

(4) Personnage que son nom seul, porté par plusieurs Compagnons, ne 
permet pas d’identifier, 

(5) Localité maintenant ruinée qui occupait, au confluent du Häbür et 
… de l'Euphrate, le site de l’ancienne Circesium et de l’actuel village de Busayra; 
cf. G. Le Srrance, Lands, 105; R. Dussaun, Topographie, 486, et surtout M. 
STRECK, in E.I. (s.v.). 

(6) Lieu de pèlerinage à identifier peut-être avec une gubbat al-imäm ‘AI 
qui figure au voisinage de Busayra sur la carte de la région dressée par E. Herz- 
feld; cf. F. Sarre et E. HerzreD, Archaeologische Reise, IL, fig. 370. 

(7) Sur ce Compagnon connu, m, en 51/671 à Qargisiya d’après Ibn 
al-Atür (Usd, I, 379-80), v. bibliographie in CAETANI, Ghron. Isl., 659, 
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Au sud du village d’AL-QA‘r, qui fait partie du pays du Häbür, 
sur le monr MarD (?), le maïhad ar-Rämis (1), qui aurait été 
fondé, dit-on, par l’un des deux ‘Umar; Dieu seul sait la vérité, mais 
la vertu de ce maÿhad est manifeste, 


Dans la ville de RawBA (2), la fombe de ‘Abdalläh b. al-Muba- 
rak (3) dont on dit aussi qu’il mourut à Hit. C’est lui qui [67] 
écrivit à al-Fudayl b, ‘Iyäd (4), son frère d’adoption en Dieu, alors 
qu’al-Fudayl pratiquait la dévotion au Haram de la Mekke et 
qu'Ibn al-Mubärak se consacrait à la guerre sainte dans un ribät 
syrien, les vers suivants bien connus: 


«Ô dévot des deux Sanctuaires, si tu pouvais nous voir, tu 
saurais que ta dévotion n’est qu’un jeu. 

«Tu fatigues en vain ta monture tandis que nos chevaux 
s’épuisent à la guerre. 

«Tu arroses tes joues de larmes tandis que nos cous sont teints 
de notre sang. 

«Pour vous les parfums aromatiques, pour nous les sabots im- 
pétueux et la poussière grise, 

«Des paroles qui se sont échangées entre nous nous vint une 
parole vraie, sincère et qui ne ment point, 

«Mais qui reste insuffisante pour nous qui respirons la pous- 
sière des chevaux de Dieu:et la fumée des brasiers qui étincellent». 


(1) Village et maïhad qui ne semblent pas signalés ailleurs et n’ont pu 
être identifiés. 

(2) Sur cette ville, qui fut importante et qui se situait sur le bord de 
l’Euphrate, non loin du confluent du Häbür et auprès du village actuel de 
Meyadin, v. E, HONIGMANN, in Æ.l, (s.v.), : 

(3) Sur ce traditionniste connu, qui serait mort à Hit en 181/797, v. Ien 
HazuixAN, II, 237-39 (n° 298); cf. GAL, S, 1, 256, Les Hudüd al-‘Alam (éd. 
V. Minorsky, Oxford, 1937, 141) signalent sa tombe à Hit et non à Rahba. 

(4) Ascète contemporain du précédent, m. à la Mekke en 187/802; cf. 
Ion HazLikAN, III, 215-17 (n° 504), et As-SuLAMï, Tabagät, 6-14. 
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Lorsqu'il reçut ces vers, al-Fudayl tout en pleurant s’écria: 
«Mon frère a raison et me donne de sages conseils». 

A l'extérieur de Rahba, le maÿhad des Moustiques (maÿhad al- 
Bäg) (1), endroit où s’arrêta ‘AN b. abï Tälib alors qu’il marchait 
à la rencontre de Mu‘äwiya. A Rahba également, le maÿhad de Yanis 
et de Lil (2), compagnons, à ce que l’on raconte, d’Abü Muham- 
mad al-Battäl; il y a, dans ce maëhad, le fémur de quelque géant, 
mesurant trois coudées de long sur un empan de large et pesant, 
à ce que l’on dit, trente-cinq rafl rahbï (3); Dieu seul sait la vérité. 
Des savants n’ont en outre raconté que Rahba ne possédait pas de 
ruines anciennes et qu’elle avait été fondée par Mälik b. Tawq (4); 
ce qui est faux, car elle a plutôt été fondée par Nemrod fils de 
Koush et c’est la ville mentionnée dans le Pentateuque, dans la 
deuxième section du premier livre (5); Dieu seul sait la vérité. 


Dans la ville d’Ansär (6), la tombe de l’imäm as-Safÿfäh Mu- 


(1) A identifier peut-être avec le lieu de pèlerinage voisin de Meyadin 
et indiqué sur les cartes sous le nom d’Imäm ‘Ali. 

(2) Lieu de pèlerinage sans doute disparu et qui ne semble pas signalé 
ailleurs. — Sur Abü Muhammad al-Battäl, cf. supra, p. 131 et n. 2. 

(3) _ Le rat! variant de poids suivant les pays et les périodes, il est difficile 
de savoir ce que représentait plus particulièrement le raf/ de Rahba. La valeur 
actuelle du rafl égyptien, 0,449 kg. (cf. E.I.,s.v.), peut néanmoins fournir une 
base approximative d’évaluation. 

(4) Renseignement emprunté à al-Baläduri (cf. Futäh, éd. de Gocje, 180), 
que Yäqüt (II, 764) rapporte également. C’est au règne d’al-Ma’mün que, 
d’après cette tradition, remonterait le plus vraisemblablement la fondation de 
Rahba; cf. F. Sarre et E. HerzreLn, Archaeologische Reise, II, 382. 

(5) La même affirmation se trouve dans Yäqüt (II, 764). 

Allusion à Genèse, X, 8-12, où Rahobot-Ir est citée parmi les quatre villes 
que fonda Nemrod, Sur la légende d’an-Namrüd dans la tradition islamique, 
v. B. Hezzer, in E.I. (s.v.). 

(6) Sur cette ville, dont l'emplacement au bord de l'Euphrate est mainte- 
nant complètement désert, mais qui fut importante à l’époque säsänide ainsi 
qu’au moyen âge islamique, v. G. Le SrrANGE, Lands, 65, M. SrReck, in EI 
(s.v.), et L. MassiGnoN, Mission, I, 32-33. 


[68] MOSSOUL ET ENVIRONS 151 


hammad b. ‘Al b. ‘Abdalläh b. al-‘Abbäs (1), et celle de Rabi‘a 
b. ‘Abd ar-Rahmän ar-R&'i (2); Dieu seul saït la vérité. 


REVENONS A MOSSOUL ET AUX LOCALITÉS 
DE SON RESSORT 


Dans la ville de BaLAT (3), que l’on appelle encore Balad, 
la source de Yünus b. Mattä où l'on dit que le poisson le rejeta (balatahu) 
après lavoir avalé à Ninive (4). Là aussi, le magäm de ‘Umar b. 
al-Husayn b. Al b. abi Talib (5). 

J'y lus, sur une pierre qui fut découverte en cet endroit, le texte 
suivant: «Au nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. Cest ici 
le maqäm de ‘Umar b. al-Husayn b. ‘Ali b. abï Talib qui y fut 
emprisonné en l’année 61/680. Ibrähinr b. al-Qäsim al-Madä’ini 
le fit construire de sa propre initiative en gafar 103/août 721 et 
constitua waqf en sa faveur le khan du Coton dans le Vieux Souq 
à Balat». Moi-même fus en ce lieu témoin d’un grand prodige que 
voici : il y avait à Mossoul un marchand de bière, malade, qui 
marchait avec des béquilles, traînait ses jambes paralysées derrière 


(1) La tradition qui situe à Anbär, où il vécut après avoir pris le pouvoir, 
la tombe du premier calife ‘abbäside est bien connue; cf. M. STRECK, in ET, 
1, 353. 

(2) Sur ce juriste médinois, que les sources s’accordent à faire mourir dans 
la résidence d’as-Saffäh à Anbär, en 136/753-54, v. Isn HazuxAn, II, 50-52 
(n° 218). 

(3) Localité fort importante au moyen âge et correspondant à l'actuel 
village d’Eski Mosul, à une vingtaine de kms. à l’ouest de cette dernière ville; 
cf. G. Le SrraGe, Lands, 99. — Notice reproduite par Yäqüt (I, 715). 

(4 Tradition qui se rattache au cycle des légendes relatives à Jonas 
localisées dans la région; cf. infra, p. 156. Cette étymologie du nom de la loca- 
lité est également rapportée par Yäqüt (I, 715), mais sans doute d’après al- 
Harawi. 

(5) Lieu de pèlerinage non identifié. 

Le nom du ‘Alide en question est sans doute à corriger en ‘Umar b. al- 
Hasan, personnage qui avait pris part à l'épisode de Karbalä’ en 61/680 et 
fut ensuite emprisonné; cf. AL-IsrAHANT, Magätil, 119. 
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lui et demeura ainsi nombre de longues années, au vu de tout le 
monde et bien connu à Mossoul. ‘Al b. abï Tälib lui apparut pen- 
dant qu’il dormait et lui dit, à ce que lui-même rapportait, de se 
rendre au maë%had de son descendant ‘Umar b. al-Husayn afin d’y 
être l’objet d’un miracle. On le transporta donc en cet endroit où 
il se lava avec l’eau du maëhad et visita pieusement le sanctuaire; 
puis il regagna Mossoul sur ses jambes et on l’appela ‘Abd ‘Ali, 
Peut-être est-il encore en vie maintenant et Dieu seul sait la véri- 
té (1). Je fus encore en ce lieu témoin d’autres prodiges, mais me 
contenterai de mentionner celui-ci. o 


On dit que dans la ville de Gazira (2) se trouvent les tombes, 
maintenant disparues, de plusieurs Suivants et que ce fut, en raison 
de sa proximité du mont Güdï, la seconde ville habitée après le 
déluge (3); Dieu seul sait la vérité. 


Sur le mont Güpi (4) s'arrêta l'arche comme il est dit dans le 
Coran (XI, 46/44). Là aussi, la maison de Nük (5). 
J'ai lu à ce propos dans le Pentateuque (6) que Dieu or- 


(1) La même guérison miraculeuse d’un marchand de bière du nom de 
“Abd ‘Ali a été relatée, bien que de manière un peu différente puisqu'il n’y est 
pas question du magäm de Balat, par l’émir syrien Usäma b. Munqid à qui on 
avait raconté l’histoire à Hisn Kayfä en 568/1172-73; cf. Kitäb al-i‘tibär, 130-31. 

(2) Localité située au nord de Mossoul, dans une boucle du Tigre, et que 
l’on connaissait plutôt sous le nom de Gazira Ibn ‘Umar; cf. R. HARTMANN, in 
EL. (s.v.). | 

(3) La tradition la plus fréquemment répandue chez les auteurs arabes 
préfère lui donner pour fondateur un certain al-Hasan b. ‘Umar b. al-Hattäb, 
qui serait mort au IIIe/IXe siècle. 

(4) Massif montagneux situé à une quarantaine de kms. au nord-est de 
Gazira Ibn ‘Umar et mis en rapport avec le déluge par la tradition mésopota- 
mienne, v. M. Srreck, in E.I. (s. «Djüdi»). Le sanctuaire de l'Arche y est 
toujours vénéré; cf. M. CANARD, Hamdanides, 79 n. 112. 

(5) But de pèlerinage, confondu peut-être avec le précédent, que Yäqüt 
(IL, 144) est seul à signaler avec al-Harawï, à qui il dut emprunter cette notice, 

(6) CE Genèse, VI, 153 VIT, 11-12, 24; VII, 4, 13, 14, 18 et 20. 

Ce résumé, fait de iésbres de phrases fidèlement traduits ét mis bout à 
bout, a été reproduit par Yäqüt (II, 144). 
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donna à Nüh de faire l’arche longue de trois cents coudées, large 
de cinquante et haute de trente; elle était en bois de [69] buis (1). 
et calfatée avec du bitume. Le déluge survint en la six centième 
année de la vie de Nüh, le dix-septième jour du deuxième mois et 
la pluie dura quarante jours et quarante nuits. Le déluge dura sur 
la terre pendant cent cinquante jours. L’arche s’arrêta sur le [mont] 
Güdi le dix-septième jour du septième mois. Lorsqu'on en fut à la 
six cent et unième année de la vie de Nüh, au premier mois et le 
premier jour de ce mois, l’eau sécha sur la terre. Le vingt-septième 
jour du deuxième mois la terre fut sèche. Nüh sortit, ainsi que tous 
ceux qui étaient avec lui dans l'arche. Il construisit un autel et offrit 
un sacrifice à Dieu le Très Haut. Tel est le texte même du Penta- 
teuque, sans ajout ni omission. 

Je rencontrai sur le mont Güdi un moine d’âge avancé (2) qui 
me fit don d’un morceau de bois et me conta, si du moins il dit 
vrai, que c’était un morceau du bois de l’arche; Dieu seul sait la 
vérité. 

Au pied du mont Güdi, un village du nom de TAMANIN (3) fut, 
dit-on, fondé par Nüh aussitôt qu’il eut quitté l'arche: il y habita, 
sa maison s'y trouve et il était accompagné de quatre-vingts (£a- 
mänün) personnes qui valurent son nom à cette localité ; Dieu seul 
sait la vérité, 

Entre Balat et Mossoul, la maison d’Ibrähim Y Ami [de Dieu] (4) 
où celui-ci vécut; Dieu seul sait la vérité, 


(1) Sur cette espèce de bois, famÿäd, v. Ahmad Issa Bey, Dictionnaire des 
noms de plantes, 34 n° 24. 

(2) Le couvent du mont Güdi, auquel al-Harawï fait sans doute ici allu- 
sion, était connu des géographes arabes; cf. M. Srreck, in E.I., 1, 1092. 

(3) _ Sur ce village bien connu et l’étymologie qui veut y voir le souvenir 
des quatre-vingts compagnons de Nüh, mais qui ne fait que reproduire une tra- 
dition syriaque, plus conforme au récit biblique puisqu'il s’agirait alors de huit 
personnes, v. M. Srrecx, in E.L., 1, 1092; cf. In Rusra, 195 (Atours, 227); 
YAQÛT, I, 934, et III, 158. 

(4) A identifier sans doute, d’après un renseignement que je dois à Pobli- 
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Dans la citadelle de Mossoul, le maÿhad d'Ibrähim (1). — 
A Mossoul, le maÿhad du prophète Girgis (2), où est sa tombe qui se 
trouve également à Suse (3), au pays du Khuzistan, en même 
temps que celles du prophète Dänyäl (4), d’al-Barä’ b. Mäkik (5) 
et, dans un village du nom de Rüda (6), celles de ‘Amr b. Ma‘di 
(7) et de Talha b. Huwaylid (8); Dieu seul sait la vérité. 
La tombe du prophète Girgis est encore en un lieu que l’on appelle 


geance de M. Sa‘ïid Dihwagi de Mossoul, avec le «lieu-dit» Tbrähim al-Halil, 
situé à quelques milles à l’ouest de Zakho et visité par les gens de la région. 

(1) Lieu de pèlerinage disparu et qui ne semble pas signalé ailleurs, 

(2) But de pèlerinage conservé et encore vénéré, Sur l'important mo- 
nument actuel, où l’on a remarqué les vestiges d’une église, v. F. SARRE et 
E. Herzrecn, Archaeologische Reise, II, 236-38; Ahmad Siourr, Monuments de 
Mossoul, 17-23, 

Sur la légende de Saint Georges dansla tradition musulmane, qui le fait pré- 
cisément mourir à Mossoul sous Dioclétien, v. B. CARRA DE VAUX, in EI. 
(s. «Djirdjis»), et Vasin AL-Umanrt, Tarik al-Mawsil, 94-96. 

(3) Tradition qui ne semble pas connue par ailleurs. 

(4) Lieu de pèlerinage fort célèbre et encore vénéré à l’époque actuelle; 
cf. B. CarrA De Vaux, in E.L. (s.v.); P. Sonwarz, fran, IV,361-63; G. Le STRAN- 
GE, Lands, 240. Sur le monument v. E. Herzrezn, Damascus, in Ars Islamica, IX 
(1942), 34-37 et fig. 69. Il est à remarquer que la tradition mossouliote connaît 
également un sanctuaire de Nabi Dänyäl qu’al-Harawi ne signale pas. 

(5) Tombe localisée à Tustar par les auteurs arabes; cf, P. ScawaRz, 
Zran, IV, 353. — Sur ce Compagnon, frère d’Anas b. Mälik tombé en 20/641 
lors de la conquête du Khuzistan, v. bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 230. 

(6) Village voisin de Rayy aux environs de l'actuel Téhéran; cf. VAQÜT, 
IL, 833; G. Le SrRANGE, Lands, 216, et surtout P. Sanwarz, Zran, V, 538. 

(7) Tombe que signalent par exemple en'ce lieu Yäqüt (II, 833) et Ibn 
al-Atir (Usd, IV, 133), mais que d’autres situent dans une localité au nom diffé. . 
rent, appartenant cependant à la même région. — Sur ce Compagnon, que les 
auteurs arabes s'accordent en majorité à faire mourir en 21/642, après La 
bataille de Nihawand, v. bibliographie in CAETANI, Chron, Isl., 244-45, 

(8) Sur ce célèbre agitateur, compté au nombre des Compagnons, plus 
connu sous le nom de Tulayha et tué lui aussi à la bataille de Nihawand en 21 fl 
642, v. bibliographie in CazraNtr, Chron. Isl., 247, 
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MarkawAyH (?) [70], qui fait partie du district d’'Urmiya (1) au 
pays d’Azarbayjan, dans un puits; il y a, à côté du puits, la pierre 
sous laquelle on prétend qu’il fut écrasé jusqu’à ce que mort s’en- 
suivit (2); Dieu seul sait la vérité. 

A Mossoul également, le ma*had de la Téte d’al-Husayn (3), où 
celle-ci reposa pendant le voyage des prisonniers, le maïhad de 
l’Avorton (maÿhad at-Tirk) (4) et l'empreinte de la main de ‘Ali b. abï 
Tälib (5). En dehors de Mossoul, au point le plus élevé, le maÿhad 
de ‘Amr b. al-Hamg (6), où l’on conserva son corps tandis que l’on 


(1) Localité bien connue d’Azarbayjan (cf. V. Minorsky, in E.L., s.v.), 
mais ne permettant qu’une localisation approximative du toponyme précédent. 

(2) But de pèlerinage qu’il serait tentant d’identifier avec l’ancienne 
église de Mar Sergis aux environs d’Urmiya, sanctuaire protégé à la fois par les 
Chrétiens et les Musulmans; cf. H. Massé, Croyances et coutumes persanes, XI, 400, 

(8) A identifier, d’après un renseignement fourni par M. Sa‘id Dihwaÿï, 
avec le maëhad, maintenant ruiné, qui portait aussi le nom de maëhad de la 
goutte de sang d’al-Husayn (maÿhad an-nugta al-husayniya) et qui devint le lieu de 
sépulture des naqibs de Mossoul (v. AL-CGALILI, al-Intisär lil-awliyæ, ms. Mossoul, 
8. «maëÿhad an-nuqta»; cf. GAL, S, II, 1012 n° 155). 

Sur le couvent auquel ce maëhad aurait succédé, v. J. M. Frey, Le couvent 
de Mar Elia, in Bull. Sém. syro-chaldéen de Mossoul, 1944, 211. 

(4) But de pèlerinage disparu, à moins qu’il ne faille, en corrigeant le 
texte d’al-Harawi (a-bih& en wa-bihi), l'identifier avec le Panjah ‘Ali; sur celui-ci 
v. n. suivante. 

(5) Maëhad maintenant disparu et connu sous le nom de Panjah ‘Ali. 
Sur l’état du monument tel qu’il apparaissait encore au début du siècle, à l’ex- 
térieur de l'enceinte nord-ouest de la ville, v. F. SARRE et E. HERZFELD, Archaeo- 
logische Reise, IL, 270-78. Le mihräb sculpté encadré de deux niches, dont l’une 
contenait la pierre avec l'empreinte de la main de ‘Ali, a été transporté à 
Bagdad (musée de ia Citadelle). 

(6) But de pèlerinage que l’on ne connaît plus sous ce nom bien qu’il soit 
facile de le localiser à l'endroit de Mossoul appelé Baë Täbiya, qui domine nette- 
ment l’ensemble de la ville (cf. F. Sarre et E. HeRzrELD, Archacologische Reise, IX, 
209, et M. CANARD, Hamdanides, 119 et n. 96). 

Sur ce Compagnon, fidèle partisan de ‘Ali qui périt à Mossoul en 50/670-71 
et dont la tombe fut découverte et embellie par les Hamdänides, v. bibliographie 
des sources arabes in Cagran, Chron. Isl,, 550, La première mention relative au 
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transportait sa tête à Damas: on dit que ce fut la première tête à 
être ainsi transportée depuis les débuts de l’Islam. Il y a, dans ce 
maëhad, les fombes de quelques “Alides de la descendance d’ai-Hu- 
sayn (1) et l’on a trouvé à l’intérieur de la ville, auprès de l’hippo- 
drome (al-maydän), la tombe de quelque Compagnon dont je n’ai pas su 
le nom (2). 


A l’est de Mossoul se situe la ville de ININIVE (Winawä) (3), 
vestiges d’une localité ruinée dont on dit qu’elle fut antérieure à à 
Mossoul. Là, la source de Yünus (4) que le poisson avala dans cètte 
plaine; on dit aussi que le poisson avala Yünus b. Mattä au con- 
fluent du Zäb et du Tigre et Dieu seul sait la vérité, 


À Tac TaAwsBA (5), village situé à l’est de Mossoul sur une 
colline, un maÿhad très vénéré (6): alors que le châtiment menaçait 
le peuple de Yünus, c’est là que les gens se rassemblèrent et se 


transfert de sa tête de Mossoul à Damas semble se trouver dans Ibn Sa‘d (Tabagät, 
VI, 15); cf..AL-BALApuri, Ans@b, I, 812. 

(1) Cette notation d’al-Harawïi s’applique peut-être au sanctuaire de 
‘Alide encore connu à Baë Täbiya sous le nom de l’imäm Yahyä et permettrait 
d’ainsi localiser avec plus de précision l’emplacement de l’ancien ma*had de‘Amr; 
cf. F, SARRE et E. Herzr£ip, Archacologische Reise, Il, 249-63. 

(2) But de pèlerinage non identifié. 

: (3) Ruines situées sur la rive orientale du Tigre et toujours connues sous 
ce nom. | 

(4) Source encore vénérée pour ses vertus curatives et située dans le flanc 
extérieur du deuxième rempart est de Ninive; cf. J. M. Frey, Source de Sonas, in 
Bull. Sém. syro-chaldéen de Mossoul, 1943, 91-96 et 112. 

(5) Village maintenant connu sous le nom de Nabi Yünus et groupé sur 
la colline qu’occupe ce sanctuaire. 

Notice reproduite par Väqüt (I, 866). 

(6) Lieu de pèlerinage conservé. Sur le monument, v. F. Sarre et E, 
HerzreLn, Archaeologische Reise, II, 206-07, et Ahmad Srourr, Monuments de 
Mossoul, 24-28. Sur son état au VIe/XITe siècle, v. quelques détails supplémen- 
taires donnés par Yäqüt (1, 866) ct Ibn Gubayr (Rikla, 236). Ce maëhad aurait 
succédé à un important monastère chrétien; cf. J. M. Fev, in Bull. Sém. syro- 
chaldéen de Mossoul, 1943, 86-115. 
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repentirent, si bien que Dieu écarta d’eux le châtiment; il y avait 


en ce lieu un temple aux idoles, qu’ils démolirent et dont ils bri-. 


sèrent les statues. Là encore, le maïhad de la Cendre (maÿhad ar- 
Rimäd) (1) où se trouvait, dit-on, un veau qu'ils adoraient et 
qu’ils brûlèrent lorsqu'ils virent venir le châtiment; Dieu seul sait 
la vérité. 

Dans le cimetière de Mossoul, la tombe du Sayh al-Ma‘afa b. 
“Imrän (2), lun des plus grands parmi les saints et les Justes, 
qu’Iblis, à ce qu’on dit, escorta jusqu’à la mosquée en l’éclairant 
pendant une quarantaine d’années; Dieu seul sait la vérité. Là 
aussi, les tombes du ayh as-Siraÿ le Lècteur (3); du fayh Abü Bakr 
al-Harawï (4), père de l’auteur de [71] ce livre, qui pendant qua- 
rante ans jeüna le jour et veilla la nuit; du 34 an-Nassag (5); 
du $ayh Fath al-Käri (6); du Xayk Fath al-Mawsili (7), un fort grand 


(1)  Maëhad disparu à l'heure actuelle, à moins qu’il n’ait toujours été 
plus ou moins confondu avec le sanctuaire précédent. 

(2) Sur ce juriste et mystique connu, m. en 185/801 et qui fréquenta 
Sufyän at-Tawri, v. AL-Haris AL-BAGDADI, Ta’rih Bagdäd, XIIT, 226-29(n° 7198). 

Le cimetière où il avait été enterré continua d’être connu sous son nom 
jusqu’au VIIIe/XIVe siècle et sa tombe est signalée par Muhammad et Yäsin 
al-“Umari (Manhal al-awliya’, fol. 133 b, et Ta’rih al-Mawyil, 119). 

(3) Personnage non identifié, 

(4) Le père de notre auteur ne semble pas mentionné ailleurs. 

(5) Un mausolée ruiné dans le quartier de Muëähada est encore connu 
à Mossoul, d’après un renseignement fourni par M. Sa‘id Dihwaëï, comme celui 
du Sayh an-Nassäg. Il ne s’agit sans doute pas du $ayh Hayr an-Nassäg, m: 
322/934 à Bagdad (cf. AL-Haris AL-BaGDADI, Tarik Bagdäd, VIII, 345-47, 
n°4454), mais d’un personnage non identifié; cf. MunAmmAD et VAsIN AL-UMARI, 
Manhal al-awliyæ’, fol, 122 a, et Ta’rih al-Mawyil, 112. 

(6) But de pèlerinage conservé et connu à l’ouest de Mossoul sous le nom 
de Sayb Fathi. — Sur al-Fath b. Sa‘id al-Mawsili, appelé al-Käri du nom 
d’un village voisin de Mossoul, traditionniste, savant et mystique, parent de 
Biër al-Häfi al-Bagdädi, m. en 220/835, v. AL-HaTis AL-BAGDADI, Ta’rih Bagdäd, 
XII, 381-83; cf. Muramman et YAsIN AL-UmaRï, Manhal al-awliya”, fol. 120 b, 
et Tarik al-Mawsil, 117. 

(7) Il s'agirait, d’après un renseignement fourni par M. Sa‘id Dihwaëi, 


158 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [711 


saint ; d’af-Tawil (1) dont quelqu'un, qui l'avait vu gagner 
Mossoul et y pénétrer par la porte occidentale que Fon appelle 
la porte de l’'Hippodrome (bah al-Maydän), m'a raconté que la 
tête touchait le milieu de l'arche de la porte; c'était un grand 
saint, vivant vertueusement et sans duvet sur les joues. Enfin, la 
tombe du Fayk Husayn connu sous le nom de Qadib al-bän (2). Dans 
l’ancienne Grande-mosquée (3), les Substituts (Abdäl) ne manquent 
pas, des saints y séjournent et plusieurs voyageurs m'ont affirmé 
qu’il n’y avait pas dans les pays d’Islam de mosquée plus ihpor- 
tante; Dieu seul sait ce qu’il en est. 


LA ROUTE DE MOSSOUL A L’IRAQ 


[Là], le maÿhad d’al-Kuhayl (4) et le maÿhad de la Pierre de 
PArche (maÿhad Hagÿar as-Safina) (5): cette pierre, que les occupants 
de l'arche de Nüh avaient avec eux, y tomba, dit-on, et y de- 


d’un certain al-Fath b. Wishäh al-Mawsili dont l’historien de Mossoul, Abü 
Zakariy&’ al-Azdi, signale la mort, avec deuil général de la ville, en 175/781-82; 
cf. AL-Haris AL-BaëDADI, Ta’rih Bagdad, XII, 383. 

(1) Personnage non identifié. : 

(2) Sur le mausolée, qui figure sur le plan de E. Herzfeld dans Archaeolo- 
gische Reise, v. Ahmad Siourr, Monuments de Mossoul, 88 ss., et Sa‘id AD-DIHWAËT, 
Masgid aë-Sayh Qadib al-bän, in Sumer, VIII (1952), 99-106. Tbn Hallikän le men- 
tionne épisodiquement (cf. trad. de Slane, II, 651, avec note sur le personnage 
comme non identifié). — Il s'agirait, d’après M. Sa‘id Dihwaëï, d’un ‘Alide 
m. en 572/1176-77 et disciple, fort connu à Mossoul, du fayh ‘Abd al-Qädir 
al-Giläni; cf. MuxammaD et VAsiN AL-UmaRï, Manhal al-awliyæ, fol. 129 b, 
et Tarik al-Mawsil, 111. 

(3) Sans doute la mosquée des Umayyades (cf. Ahmad Siourt, Monuments 
de Mossoul, 8-11) et non la mosquée de Nür ad-din (cf. Ahmad Srourt, ibid.,39-41) 
à laquelle l'appellation de ‘atig ne pouvait alors convenir. 

(4) But de pèlerinage non identifié. Sur l'emplacement de la localité 
disparue d’al-Kuhayl, entre les deux Zäb, v. M. SGA, Hamdanides, 129 et 
n. 117. 

(5) Lieu de pèlerinage non identifié. 


Ti 
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meura jusqu’à maintenant comme but de pèlerinage ; Dieu seul 
sait la vérité, 


Dans la ville de Taxrir (1), le maÿhad de ‘Ali b. abi Tälib (2) 
et une fombe qui serait, à ce que l’on prétend, celle de ‘AU b, abï 
Tälib. Dans le cimetière, les fombes de plusieurs Justes et traditionnistes 
Dieu seul sait la vérité, 


Traitant des lieux de pèlerinage de l’Iraq, le serviteur avide 
de la miséricorde de son Seigneur, ‘AÏ b. abï Bakr al-Harawi—que 
Dieu ait pitié de lui et de tous les musulmans — dit: 


[72] LA VILLE DE SAMARRA (3) 


Dans cette ville que l’on appelle aussi Surra man ra’a «Heureux 
qui la vit», les tombes de l’imäm ‘Ali b. Muhammad al-Haädi (4), qui 
naquit à Médine et vécut soixante quinze ans; l’imäm al-Hasan b. 
‘AU al“ Askari (5) et l’imäm-Preuve Muhammad b. al-Hasan lAtten- 
du (6), qui naquit à Samarra, qui vécut. — Gloire à Celui qui 


(1) Sur cette localité importante, située sur le Tigre à mi-chemin de 
Mossoul et Bagdad, v. J. H. KrAMERS, in EI. (s.v.). 

(2) But de pèlerinage non identifié, à moins qu’il ne s'agisse du sanctu- 
aire connu sous le nom d’al-Arba‘in et remontant, en son état actuel, au Vire 
XIIIe siècle; cf. F. Sarre et E. HerzreLn, Archaeologische Reise, 1, 222-24. 

(3) Sur cette importante résidence califienne, déjà ruinée à l’époque 
d’al-Harawiï et qui a récemment fait l’objet de fouilles et d’études archéologiques 
nombreuses, v. surtout E. Herzrecn, Geschichte der Stadt Samarra. — Yäqüt a 
peut-être utilisé al-Harawi dans la liste qu’il donne (III, 22) des imams et 
califes enterrés à Samarra. + 

(4 Dixième imäm des Bi‘ites, qui serait mort en 254/868 à Samarra où 
il était prisonnier et qui, d’après al-Va‘qübi, était alors âgé de quarante ans, cf. 
D.M. Donarpson, The Shi‘ite religion, 209-16, Le surnom d’al-Hädi, le Guide, 
aurait été plutôt décerné à son fils: ibid., 217. 

(5) Lieu de pèlerinage conservé marquant la tombe du onzième imäm, 
m. à Samarra en 260/873; cf. D. M. DonaL.nson, The Shi‘ite Religion, 217-25. 

(6) Douzième imäm qui, selon la croyance des Si‘ites duodécimains 
qu’al-Harawi semble partager, aurait disparu encore enfant et doit réapparaître 
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sait ce qui est caché et qui connaît le témoignage —, et dont la 
tombe... — Dieu décrète ce qu’Il veut —. 

A Samarra, les tombes de califes orthodoxes parmi lesquels limäm 
al-Mutawakkil (1), Vimäm al-Muntasir (2), Vimäm al-Mu‘tazz (3), 
Pimäm al-Muhtadi (4), Vimäm al-Muftamid (5) et l'imäm al- 
Watig (6). La Grande-mosquée de Samarra est un endroit au- 
guste; son revêtement de verre (ma‘gän) (7) ressemble à un miroir 
où l’on voit, lorsqu’on fait face à la dibla, quiconque entre et sort 
du côté nord et son minaret est de. construction identique àxçelui 


à la fin des temps comme le Mahdi; cf. R. STRoTHMANN, in Æ.I. (s. «al-Kä’im»), 
et D. M. Donazpson, The Shi‘ite Religion, 226-41, — Le souterrain où il disparut 
est toujours objet de vénération et porte le nom de Gaybat al-Mahdi. Sur ce 
sanctuaire, v. Bab-ul-Ghaïbah (Bagdad, 1938); cf. E. Herzretn, Geschichte, 
286-89. : | 
(1) Tombe déjà signalée par at-Tabari (III, 1499). — Sur ce calife, qui 
régna à Samarra de 232/847 à 247/861, v. K. V. ZerrersTÉEN, in E.I. (s.v.). 

: (2) Tombe identifiée par E. Herzfeld avec l'actuelle Qubbat ag-Sulaybiya 
(cf. Geschichte, 2271-28). — Sur ce calife, qui régna à Samarra de 247/861 à 248) 
862, v. K. V. ZETTERSTÉEN, in E.I. (s.v.). 

(3) Tombe située dans le même mausolée que la précédente (cf, E. Herz- 
reLn, Geschichte, 227). — Sur ce calife, qui régna de 252/866 à 255/869, v. 
K. V. ZerrersTÉEN, in E.I. (s.v.). 

(4) Tombe située de même dans la Qubbat as-Sulaybiya; cf. E. HErzreLD 
Geschichte, 227. — Sux ce calife, qui régna de 255/869 à 256/870, v. K. V. 
ZerrErsTÉEN, in E.L. (s.v.). 

(5) Tombe non connue. — Sur ce calife, qui régna de 256/970 à 279/ 
892, v. K. V. Zerrersréen, in E.I. (s.v.). 

(6) Tombe non connue. — Sur ce calife, qui régna de 227/842 à 232] 
847, v. K. V. Zerrersréen, in E.L. (s.v.). | 

(7) Ce mot n’est attesté dans les dictionnaires qu’avec un sens de «confi- 
ture» ou «pâte» qui ne convient sûrement pas ici. Il doit s’agir plutôt de «pâte 
de verre» qui, moulée en carreaux de revêtement, pouvait donner au mur 
l'éclat mentionné dans le texte; l'usage de carreaux de ce genre pour les dallages, 
dès l’époque ‘abbäside, nous a été prouvé lors des récentes fouilles de Ragga; 
cf. Annales archéologiques de Syrie, I (1951), 115 et fig. 4. D’autre part al-Maqdisi 
(122) fait une remarque d’ordre analogue en signalant les briques émaillées 


(ina) qui ornaient les murs de cette mosquée, Ÿ 
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de la mosquée d’Ibn Tülün au Caire (1). Les ruines montrent ce 
que fut l’importance de la ville qui s’étendait, dit-on, de Qantarat 
ar-Rasäs jusqu’à Dür (2); Dieu seul sait la vérité. 

On explique sa fondation de la manière suivante (3). Un 
homme vertueux arrêta un jour l’imäm al-Mu‘tasim: «Émir des 
Croyants, dit-il, Dieu impose de te préoccuper du soin de tes 
sujets comme de celui de l’armée, Or tes gardes font périr des gens 
et je crains que la foule ne se soulève contre toi». — «Comment le 
pourrait-elle ? Si j’envoyais contre elle quelque détachement, il n’en 
resterait rien». — «La foule t’attaquera, 6 émir des Croyants, à 
coups de flèches nocturnes et en implorant Dieu dans les mosquées 
et les maisons». Al-Mu‘tasim avait, dit-on, près de soixante-dix 
mille mamelouks et c’est de lui que le poète a dit: 

«Mon imäm, celui qui possède soixante-dix mille turcs, est la 
cible des flèches». 

[73] On raconte qu'après avoir entendu ces paroles du 3ayb, 
al-Muftasim partit à cheval le jour même, choisit l’emplacement de 
Samarra et l’acheta, aux moines du couvent qui se trouvait là, pour 
un million et cinquante mille dirhems. I1 chargea son vizir al-Fadl b. 


(1) Le type hélicoïdal, que l’on ne connaît point ailleurs et qui résultait, 
au Caire, de l’imitation de l’art de la résidence califienne, caractérise encore le 
minaret actuel d’Ibn Tülün, reconstitution approximative de l’ancien, érigé 
vers la fin du VITe/XIITe siècle. 

(2) Qantarat ar-Rasäs est à identifier avec les ruines d’un pont situé sur 
le nahr ar-Rasäsi, tout au nord des ruines de Samarra; cf. F. SARRE et E. Herz- 
FELD, Archaologische Reise, I, 54-55, 

Le village de Dür, à ne pas confondreavec le site d’Imäm Dür ou ancienne- 
ment Dür al-härib entre Takrit et Samarra, correspond sans doute au village de 
Dür ‘Arabayä que Yäqüt signale (IL, 615) et qui se situait loin dans le sud; cf, 
Archaeologische Reise, 1, 30 n. 3. 

(3) On peut rapprocher de l’anecdote contée par al-Harawi les récits 
plus anciens d’al-Ya‘qübi et d’at-Tabari, expliquant à peu près de même ma- 
nière la fondation de la ville; v. G. Wir, Les Pays, 44 ss., et E. HERZFELD, 
Geschichte, 88 ss.; cf. YAQOT, III, 16. 
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Marwän de la construction de la ville (1), qui lui revint à un million 
six cent mille dinars où même dix millions de dinars, Dieu seul sait 
la vérité, et le calife n’eut de cesse qu’il n’en eût fait une noble cité, 
Lorsqu'il s’y fut transporté, il se fit amener le fayh ct lui dit: «Que 
pense le peuple, 6 fayb, maintenant que nous avons mis fin aux 
attaques dont il était l’objet?» — «Les gens, 6 émir des Croyants, 
ont les mains étendues pour invoquer Dieu en ta faveur et leurs 
Cœurs sont tout dévoués à ton service, puisqu'il suffit d’implorer la 
bienveillance des rois et des califes pour qu’ils l’accordent, de leur 
rappeler le nom de Dieu pour qu’ils pensent à lui et de les exhorter 
à la crainte de Dieu pour qu’ils le craignent». Al-Mu‘tasim alors 
le récompensa généreusement et Dieu seul sait la vérité. 


BAGDAD 


Dans cette Demeure du Salut, Coupole de l'Islam et Résidence 
de l’Imäm, les fombes de l’imam Masa b. Ga‘far al-Kägim (2), qui 
vécut quatre-vingt-deux ans; l’imam Muhammad b. ‘Ali b. Müsa al- 
Gawäd (3), qui naquit à Médine et vécut vingt-sept ans; l’imäm 
al-Amin Muhammad (4), fils de l’imäm ar-Raëïd, et plusieurs Sarifs 


(1) En fait ce vizir avait été disgrâcié avant la fondation de Samarra. 

(2) Célèbre sanctuaire Kite situé sur la rive ouest, au nord de Bagdad, 
dans le quartier maintenant connu sous le nom de Käzimayn; cf, G. Le STRANGE, 
Baghdad, 160-65; D. M. DonaLpson, The Shi‘ite Religion, 198-208, et L. Massr- 
GNON, Mission, II, 99-100. — Sur le neuvième imäm, m. 183/709, v. D. M. 
DonaLDsoN, ibid. 152-60, et R. STROTHMANN, in E.I. (s.v.). | 

(3) Tombe conservée dans le même sanctuaire de Käzimayn. 

Sur le neuvième imäm, m, à Médine, en 220/835, et enterré à Bagdad 
auprès de son grand-père, v. D. M. Donazpson, The Shi‘ite Religion, 188-97, et 
R. STROTHMANN, in EL. (8. «Muhammad b, ‘Al al-Ridä»). 

(4) Tombe conservée dans le sanctuaire de Käzimayn, où cependant la 
tradition ne semble pas la mentionner avant le Ve/XT siècle; cf. G. Le STRANGE, 
Baghdad, 163-64. — Sur ce calife ‘abbäside, tué à Bagdad en 198/813, v. K. V. 
ZETTERSTÉEN, in EL. (s.v.). ‘ = 
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‘alides dans le cimetière des. Qurayë (magabir Qurayÿ) (1), ainsi 
que là tombe d’'Abñ Yüsuf Va‘qüb 6. Ibrahim (2), compagnon .de 
lPimäm Abü Hanifa. 

Dans le quartier de Rusäfa (3), les tombes de l’imäm ar-Rädi, 
Muhammad b. al-Muqtadir (4), l’imam al-Mustakfi (5), Vimäm al- 
Muti' (6), l'imêm at-Tai (7), l'imam al-Qädir (8), l’imäm al- 
Q'im (9), l'imam al-Mugtadi (10), limäm al-Mustaghir (11), l’imäm 


(1) Tel était le nom traditionnel du cimetière où avaient été enterrés le 
septième et le neuvième imäms; cf. G. Le STRANGE, Baghdad, 160, et L. Massr- 
GNON, Mission II, 99. 

(2) Tombe signalée anciennement par al-Maqdisi(130) et encorecomptée 
au nombre des lieux de pèlerinage de Bagdad où elle avoisine les tombes #i‘ites 
de Käzimayn; cf. L. MAssIGNON, Saints musulmans, in RHR, LVIII (1908), 337, 
et Mission, II, 100. 

Sur ce célèbre juriste hanafite, auteur d’un ouvrage sur l'impôt foncier, 
m. en 182/795, v. J. Souacur in £.1.? (s. «Abü Yüsuf »). 

(3) Sur l’agglomération de Rusäfa, située sur la rive orientale du Tigre 
en face de la Ville Ronde, v. G. LE STRANGE, Baghdad, 187-98, et L. MassiGnon, 
Mission, II, 77. Yäqüt a peut-être utilisé al-Harawi dans la liste qu’il donne des 
califes enterrés en ce lieu (II, 783-84). 

(4) Tombe qui occupait un mausolée isolé en dehors du rempart de 
Rusäfa; cf. YAQUT, II, 783, et G. Le STRANGE, Baghdad, 195. — Sur ce calife, 
qui régna de 322/934 à 329/940, v. K. V. ZETTERSTÉEN, in E.I. (s.v.). 

(5): Tombe située dans le même monument que les neuf suivantes; cf. 
VAQûr, IL, 783-84, et G. Le SrRANGE, Baghdad, 194-95. 

Calife qui régna en 333-34/944-46; cf. K. V. Zerrersréen, in E.I. (s.v.). * 

(6) Calife qui régna de 334/946 à 363/974; cf. K. V. ZETTERSTÉEN, in 
ET. (s.v.). à 

(7) Calife qui régna de 363/974 à 381/991; cf. K. V. Zerrensr£en, in 
EL (sv.). 

(8) Calife qui régna de 381/991 à 422/1000; cf. K. V. Zerrersréen, 
in EL. (s.v.). 

(9) Galife qui régna de 422/1000 à 467/1075; cf. K. V. ZETTERSTÉEN, 
in EL. (s.v.). 

(10)  Calife qui régna de 467/1075 à 487/1094; cf. K. V, ZETTERSTÉEN, in 
EL. (s.v.). 

(11) Calife qui régna de 487/1094 à 519/1118; cf. K. V. Zerrersréen, in 
ET. (s.v.). 
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al-Mugtafi (1) et l'imäm al-Mustangid (2), tandis qu’à Bagdad même, 
dans le palais de Tähir b. al-Husayn (3), se trouvent la tombe de 
l’imäm al-Mu‘tadid (4) et celle de l’imam al-Muktafi (5), le seul 
calife, dit-on, qui portât le nom de ‘Al après ‘Al b. abï Tälib; là 
aussi, la tombe d’al-Muitagi (6) et, dans le palais de son aïeule sur 
la rive occidentale, celle de l’imäm al-Müustadi (7). [74] Là encore, 
la tombe de l’imäm Akmad b. Hanbal b. Hill aë-Saybäniï (8), qui 
mourut en 240/854-55, âgé de soixante-dix-sept ans, et fait partie 
des Substituts; on estima, dit-on, à soixante quatre garib l’éténdue 


—— ; 

(1)  Calife qui régna de 530/1136 à 555/1160; cf. K. V. ZETTERSTÉEN, in 
ET. (s.v.). 

(2) Calife qui régna de 555/1160 à 566/1170; cf. K. V. ZETTERSTÉEN, in 
EL. (s.v.). | 

(3) Palais situé dans Bagdad-ouest et devenu une résidence secondaire 
des califes à partir du règne d’al-Mu‘tadid; cf, G. Le STRANGE, Baghdad, 120-21. 

(4) Calife qui régna de 279/892 à 289/902 et revint de Samarra À Bagdad; 
cf K. V. ZETTERSTÉEN, in E.I. (&v.). — Sur sa tombe dans l'ancien palais de 
Tüähir, v. G. Le STRANGE, Baghdad, 120 et 195. 

(5) Calife qui régna de 289/902 à 295/908; cf. K, V. ZETTERSTÉEN, in 
ET. (s.v.). — Sur sa tombe, voisine de celle de son père, v. G. Le STRANGE, 
Baghdad, 120. . 

(6) Tombe également située dans l’ancien palais de Tähir; cf. G. Le 
STRANGE, Baghdad, 120. — Sur ce calife, qui régna de 329/940 à 333/944, .v. 
K. V. ZeTrERsTÉEN, in EI. (s.v.). 

(7) Galife qui régna de 566/1170 à 575/1180 (cf. K. V. ZETTERSTÉEN, in 
E.L, s.v.) et qui aurait été enterré dans le quartier de Qasr ‘Isa à Bagdad-ouest 
(cf. G. Le Srrancz, Baghdad, 195). 

(8) Tombe signalée par nombre d’auteurs et particulièrement célèbre à 
Bagdad, où elle figure encore dans la liste des liéux de pèlerinage officiels; cf. 
G. LE STRANGE, Baghdad, 158-59; L, MassiGNoN, Saints musulmans, in RHR,LVIII 
(1908), 336, et Mission, IX, 101-102, Elle était située sur la rive occidentale non 
loin de Käzimayn} mais la tradition actuelle (cf. L. Massienon, ibid., et G. Le 
STRANGE, ibid, 165-67) l'a transportée sur l’autre rive après que l’ancienne tombe 
eût été emportée par les crues (cf. Mission, IL, 102). . 

Sur ce célèbre théologien, m. à Bagdad en 241/855 (et non 240), v. H. 
Laousr, in £,1,2 (8. Ahmad»), 
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de l'emplacement sur lequel on fit la prière à son intention au 
moment de sa mort. 

Dans le cimetière d’al-Hayzurän (1), la tombe de l’imäm Abü 
Hanïfa an-Nu‘män b. Täbit b. al-Marzubän (2), qui descendait 
de nobles persans, naquit au temps des Compagnons, fit, âgé de 
seize ans et aux côtés de son père, le Pèlerinage en l’année 
96/714-15, rencontra, parmi les Compagnons, ‘Abdalläh b, abï 
Awfä (3), Abü t-Tufayl ‘Amir b: Wätila (4), Anas b. Mälik (5) 
et mourut en 150/767, âgé de soixante-dix ans. Près de sa tombe, 
sont enterrés son disciple 46ä ‘Abdalläh al-Gurgänï, Muhammad b. 
Yahyä (6); Nür al-Hudä az-Laynabï (7); le ayb Abü Bakr aÿ-Sibli (8); 


(1) Cimetière voisin de Rusäfa, à l'emplacement de l'actuel faubourg 
d’al-Mufazzam sur la rive orientale, et portant le nom de la célèbre épouse du 
calife al-Mahdi; cf. G. LE STRANGE, Baghdad, 192-93, ét L, MassiGNoN, Mission, 
I, 77. 

(2) Tombe anciennement. fort vénérée et encore conservée dans le fau- 
bourg d’al-Mu‘azzam; cf. G. Le STRANGE, Baghdad, 191-92; L. MassiGNoN, Saints 
musulmans, in RHR, LVIII (1908), 336, et Mission, II, 77-79. 

Sur ce fameux juriste et théologien, v. J. ScHAcHT, in E.L.? (s.v.). 

(3) Sur ce Compagnon, m. en 80/699 ou 86/705, v. bibliographie des 
sources arabes in CAETANI, Chron. Isl., 953. 

(4) Sur ce Compagnon, m. en 100/719, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 1249. 0 

(5) Sur ce Compagnon et traditionniste connu, m. en 92/710-11, v. bi- 
bliographie in CAETANI, Ghron, Isl., 1126. 

(6) Sur ce juriste hanañitg, m. en 398/1007-08, v. AL-Harîs AL-BAGDADI, 
Tarik Baÿdäd, II, 433 (n° 1569). Le texte d’al-Harawï, qui distinguait sous 
ce nom deux personnages différents, est ici à corriger comme dans la traduction. 

(7) Personnage non identifié. 

(8) Tombe conservée dans le faubourg d’al-Mu‘azzam; cf. L. MASsIGNON, 
Saints musulmans, à in RHR, LVIII (1908), 336, et Mission, II, 80-81. 

Sur ce célèbre souf, m. en 335/946-47, v. AL-Haris AL-BaëDADI, Tarik 
Bagdäd, XIV, 389-97 (n° 7708), et As-SULAMI, Tabagät, 337-48; cf. L. MAssiGNON, 
Al-Halläÿ, X, 41-43. 
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Abu l-Hasan an-Nüri (1); as-Sirafi (2); Hammaäda (3); ‘Abdallah b. 
“Umar al-Aÿraf b. ‘AN Zayn al-‘Abidin (4), avec, dans son voisinage, 
les sépultures de plusieurs farïfs dans le mathad des Vœux (maïhad 
an-Nudär). Enfin, la tombe de Surayé b. Vünus (5). 

Dans le cimetière de Bagdad se trouvent des saints et des Justes 
tels qu'Abà Gafar ad-Da“e’, Muhammad b. Mus‘ab (6), Ahmad 
b. Nasr al-Huzäri (7), ‘Afän b. Muslim (8), le cadi Aba l-Husayn b. 
Sam‘än (9) à Bäb Harb (10), les deux «compagnons» (ai-tqrikäni) 


(1) Tombe conservée dans le faubourg d’al-Mu‘azzam, cf. L. MassiGNoN, 

Saints musulmans, in RHR, LVIII (1908), 336, et Mission, IL, 82. - 
Sur ce mystique m, en 295/907-08, de son nom complet Abü l-Hasan (ou 

Husayn) Ahmad b, Muhammad an-Nüri, v. Ien AL-GAWZ4, Sifat as-Safwa, IL» 

247-48, et AS-SULAMT, Tabagät, 164-69; cf. L. MassiGNON, Al-Halläj, I, 38-40. 

(2) Personnage non identifié. 

(3) Sans doute s’agit-il d’une tombe située non loin du mausolée d'Abü 
Hanifa et connue comme celle d’un certain Hammäd, identifié à l'heure actuelle, 
soit avec un traditionniste de Bagra (m. 165/781), soit avec le célèbre soufi Ham- 
mäd ad-Dibäs; cf. L. MassiGNON, Pélerinages bopulaires, in RMM, VI ( 1908), 646 
(n° 59), et Mission, II, 81-82. Le témoignage d’al-Harawi ôte toute vraisem- 
blance à la deuxième identification 3 Cf. infra, p. 169, la localisation, dans le 
cimetière d’aë-Süniziya, de la véritable tombe de Hammäd ad-Dibäs. 

(4) “Alide non signalé par ailleurs. 

(5) Sur ce personnage m. en 235/849.50, dont le nom tel qu’il est fourni 
par al-Harawï (Sarih ou Surayh) demande plutôt à être corrigé en Surayë, 
v. AL-HaTir AL-BAëDAD?, Tarik Bagdäd, 1X, 219-21 (n°4795). 

(6) Sur le mystique Muhammad b, Mus‘ab ou Abü Ga‘far ad-Da‘’, 
men 228/842-43, v, aL-Haris Ar-BaëDäDI, Ta'rïh Bagdad, LIT, 279.81 (n°1366). 
Le texte d’al-Harawi, qui mentionne deux personnages distincts, est encore ici 
à corriger. : | 

(7) Sur ce Personnage, m. en 237/851-52, v. AL-Harin AL-BAGDADI, 
Tarik Baëdäd, V, 1173-80 (n° 2623). 

(8) Bien que le texte d’al-Harawi porte “Afän et Muslim, on peut supposer 
qu’il s’agit ici de ‘Affän b, Muilim, personnage connu m, en 219/834; cf. AL- 
Haris AL-BaëDADi, Ta’rih Baÿdäd, XII, 269-77 (n° 6715). 

€)(9) Sur ce mystique hanbalite m. en 386/996, Abü I-Husayn Muham- 
er Ibn Sam‘ün, v. L. MassiGNoN, Al-Halldj II, ch. XV, p.11; cf. GAL, S, 
, 360. ; 
(10) Porte située sur la rive occidentale du Tigre et ouvrant en direction 
de Käzimayn; cf. G, Le SrRanGe, Baghdad, plan V (n°11). 


es 
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qui nese trahirent pas et qui ont leur histoire, ainsi que le «gardien» 
(an-nätür) (1). ' 

Dans le quartier d’al-Harbiya (2), le Sayb Abü l-Hasan al- 
Qazwini (3) et, derrière hôtel de la Soie (dar al-Quazz) (4), à 
Pextérieur de Qutufta (5), le Sayb Zérähim al-Harbi (6), réputé pour 
ses miracles, avec sa sœur à côté de lui. - 

Toujours dans ce cimetière de Bagdad, les deux fils d’al-Hasan, 
Gaffar et Muhammad (7); le Sayh Husayn al-Hallag (8); le Sayh Aba 
l-Karam (9); le Sayh Abü l-Fawäris (10); Zsmail ad-Daylami (11); 


(1) Aucun de ces divers personnages, dont on racontait l’histoire à Bagdad 
au temps d’al-Harawi, ne paraît connu ailleurs, 

(2) Sur ce quartier qui tirait son nom, comme la porte précédemment 
citée, d’un certain Harb b. ‘Abdalläh, et se situait sur la rive ouest, v. G. LE 
STRANGE, Baghdad, 108 ss, 

(3) Sur ce traditionniste, ‘Ali b. Muhammad, m. à Bagdad en 323/935, 
V. AL-HATIS AL-BAëDADI, Ta'rih Baëdäd, XII, 69 (n° 6467). 

(4 Sur ce quartier situé sur la rive occidentale du Tigre, à plus d’une 
lieue de la porte de Bagra, v. G. Le STRANGE, Baghdad, 139, 

(5) Quartier voisin du précédent, mais plus proche de la porte de Bagra; 
cf. G. LE SrRANGE, Baghdad, 97. 

(6) Cette tombe fameuse, et maintenant disparue, est située par G. Le 
STRANGE (Baghdad, 133) dans le quartier d’al-Harbiya au nord-ouest de la Ville 
Ronde, localisation impossible à concilier avec les indications précises d’al-Hara- 
wi, qui nous ramènent aux quartiers situés à l'angle sud-est de cette même ville, 

Sur ce traditionniste célèbre, m. en 285/898 et appelé Ibrähim b. Ishäq, 
V. AL-HATiB AL-BAGDADI, Tarik Baÿdäd, VI, 27-40 (n° 3059). 

(7) Sur ces deux fils d’al-Hasan b, al-Hasan b. ‘Ali b. abi Tälib, v. AL- 
IsFAHANT, Magätil, 189 et 228, 

(8) Tombe conservée à l’heure actuelle; cf. L. MassienoN, Mission, II, 
111-118. — Sur ce célèbre mystique, m. à Bagdad en 309/922, v. L. Massanon, 
in EI. (s. «Hallädj»). 

(9) Personnage non identifié, 

(10) Peut-être le mystique Abü l-Fawäris Säh b, Suÿa‘ al-Kirmäni; cf. 
AS-SULAMI, Tabagät, 192-94, 

(11) A identifier, si l’on adopte la correction de Dayramï en Daylamï, avec 
l’ascète Ismä‘il b. Yüsuf, contemporain d’Ibn Hanbal, dont la tombe était située 
à côté de celle de Ma‘rüf al-Karbi; cf. AL-Hayis AL-BAGDADI, Tarik Bagdad, VI, 
274-76 (n° 3305), 
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“Abd ar-Rahmän al-Mas‘üdi (1); le ayb Ma‘raf al-Karhi (2) ; les 
enfants de ‘Abd al‘ Aziz (3); Abñ Bakr al-Adami (4); Abü ‘Abdallzh 
al-Härit b. Asad al-Muhasibi (5); Aba Gülib al-Marvardi (6); Dawüd 
at-Ta’i (7); Abü l-Hasan Hasri (8) et Usäma b. Zayd (9). En réalité 
[75] ce dernier mourut à al-Gurf (10) etil existe en Azarbayjan, 


auprès d’un village du ressort de Tabriz, situé à une journée de. 


k 

(1) Sur ce traditionniste, ‘Abd ar-Rahmän b, ‘Abdalläh, m. à Bagdad 
en 160/776-77 ou 165/781-89, v. AL-HATIB AL-BAëDADI, Tarif Bagdäd, X, 218- 
22 (n° 5355). 

(2) Tombe anciennement signalée par al-Maqdisi (130), conservée et 
encore vénérée comme celle de l’un des principaux saints protecteurs de Bagdad; 
cf. G. Le STRANGE, Baghdad, 97-100; L. MASsIGNON, Saints musulmans, in RHR, 
LVL (1908), 336, et Mission, II, 108. 

Sur ce mystique, m. en 200/816, v. AL-Haris AL-BAëDADI, Ta’rih Bagdäd, 
XIII, 199-209 (ne 7177); ABü Nu'avm, Hilya, VIII, 320; As-SuLami, Tabagät, 
83-90, 

(3) Personnages non identifiés, 

(4) Muhammad b, Ga‘far al-Âdami, traditionniste et lecteur, m. en 
348/959-60; cf. AL-Haris AL-BAGDADI, Tarik Bagdäd, II, 147, qui mentionne 
sa tombe, 

(5) Tombe actuellement située près de la citadelle sur la rive orientale Se 
cf. L. MassiGnon, Saints musulmans, in RHR, LVIII (1908), 335 (n°11), et Mission, 
IT, 87. — Sur ce mystique, m. en 243/847, v. AL-Haris AL-BaëDApi, Ta'rih 
Bagdäd, VIII, 211-16 (n° 4330), et As-SuLAMI, Tabaqät, 56-60. 

(6) Sur ce personnage, m. 525/1130, que Yäqüt (IV, 722) mentionne 
dans un isnäd, voir G, Vaypa, Les certificats de lecture... (Paris, 1957), .10 n. 2. 

(7) Tombe localisée par une liste moderne sur la rive occidentale, cf, 
L. Massenon, Saints musulmans, in RHR, LVTIL (1908), 336 (n° 8). 

Sur ce traditionniste, Däwüd b. Sulaymän, qui serait plutôt mort à Küfa 
en 165/781, v. AL-Haris AL-BAGDADI, Ta’rih Bagdad, VIII, 347 (n°0 4455). 

(8) Peut-être faut-il corriger Hasri en al-Husri et voir dans ce personnage 
un célèbre mystique m. en 371 1981-82; cf. AL-HaTis AL-BAGDADI, Ta’rih Bagdäd, 
XL, 340-41 (n° 6172), et As-SuLAUT, Tabagät, 489-903. 

(9) Surce Compagnon, m. en 54/674, v. bibliographie des sources arabes 
in CAErANI, Chron, Isl,, 604. 

(10) Sans doute lemplacement de ce nom, voisin de Médine; cf. YAQUT, 
II, 62. 
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route de cette ville et appelé ‘AgAra (1), une hauteur portant 


une tombe que lon prétend être celle d'Usäma b. Zayd; rien n’est- 


vrai que ce que nous avons dit plus haut et le personnage enterré 
en Azarbayjan est ‘Amr 6. ‘Utba b. Farqad as-Sulamï (2). 

Dans le cimetière d’aë-Süniziya (3), on compte, parmi les 
Substituts, les saints et les Justes, Gaïfar b. al-Mufid (4); le ayh 
Husayn b. Huddäb b. Muhammad ad-Dayri connu sous le nom d’ar- 
Nari; Abï l-Qüsim Hamza b. Muhammad b. al-Hasan az-Zubayri; Abü 
l-Fadl al-Quizumi (5); Abñ “Abbas Ahmad b. Masrüq at-Tüsi (6); 
le maÿhad de Bunäna (7), fille d’Abü Bakr as-Siddiq ; le $ayh 
Hammäd ad-Dibas (8); al<Abbadi (9) et son fils; Muhammad al- 
Hälidi (10); ‘Abdalläh b. Muhammad an-Naysäbäri (11) ; Ab l-Qäsim 


(1) Localité non identifiée, 

(2) Personnage mentionné par Ibn Sa‘d (VI, 137) et par Yäqüt qui en 
fait un ascète, fils du gouverneur et Compagnon connu ‘Utba b. Farqad. 

(3) Bien que ce nom ait été appliqué à deux cimetières de Bagdad, il 
semble bien qu’il s’agisse ici de celui qui était situé sur la rive occidentale, loin 
au sud de la Ville Ronde; cf. G. Le STRANGE, Baghdad, 79, et L. MassIGNON, 
Mission, IL, 105. 

(4) Peut-être le fils de l’auteur imämite connu Muhammad b. an- 
Nu‘män al-Mufid; cf, GAL, I, 201, et S I, 322. 

(5) Trois personnages non identifiés. 

: (6) Mystique m. en 299/911-12, compagnon d’al-Muhäsibi et de Sirri 
as-Saqati; cf. As-SULAMT, Tabagät, 2317-42. 

(7) Personnage qui ne semble pas connu ailleurs. 

(8) Sur ce célèbre mystique, m. en 525/1130 et maître de ‘Abd al-Qädir 
al-Giläni (cf, E.L. #, 1, 71), v. L. MassiGnoN, Mission, I, 81-82, qui signale une 
localisation moderne de sa tombe dans le faubourg d’al-Mu‘azzam (cf. Pèlerinages 
bopulaires, in RMM, VI (1908), 646 n° 59). 

(9) Tombe mentionnée par d’autres auteurs dans le cimetière d’aë- 
Süniziya; cf. G. Le STRANGE, Bagdad, 72. — Sur ce saint personnage, m. en 
547/1152, v. Iën HazuixAN, Wafayät, IV, 300 (n° 694). 

(10) Peut-être l’un des Hälidiyäni, Abü Bakr Muhammad, m. en 380/990; 
cf. GAL, I, 147. 

(11) Sur ce personnage, m. en 328/939-40, v. In AL-Gawzi, Sifa, II, 
261-62, et As-SuLAMT, Tabagät, 366-69. 


= 
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6. Tähir b. Saïd b. Fadl Alläh b. ab EHayr al-Mayhani (1) ; 
le Sayb Mugäwir al-Haramayn; Abñ LHasan b. abt LEutüh b. Mu- 
nr (2); Ibrähim ar-Raa (3); le Sayh A4bz LQäsim al-Gunayd (4); 
Ab Said As‘ad b, Muhammad al-Mayhani (5); ‘Umar al-Magdisr; 
Vüsuf al-Quraki; le Sayh Abà ‘AU al-Mutahhar (6) ; le Sayh Sérre 
as-Sagatt (7); son élève Ab Gaïfar b. Wakb (8); ar-Rafid, oncle 
maternel d’al-‘Abbädi, qui mourut au cours d’un concert spiri- 
tuel (9); le %ayh et théologien Abÿ Muhammad al-Qarimi (10); 
AbG l-Hasan b. Hamza Samnin al-Mukibb (11); le traditionniste 


(1) Sans doute fils ou petit-fils, selon la version adoptée et en corrigeant 
Sa‘d en As‘ad, du Personnage cité plus loin avec le même ethnique; cf, infra, n. 5. 

(2) Deux Personnages non identifiés. 

(3) Peut-être Ibrähim b, “Abdalläh Abü Ishäq ar-Raäzi 3  AL-Harie 
AL-BaëDADi, Tarik Baÿdäd, VI, 10 (n° 3038). : 

(4) Tombe actuellement localisée sur la rive occidentale; cf. L, Massr- 
SNON, Saints musulmans, in RHR, LVIII (1908), 336, et Mission, IL, 105-106, 

Sur ce mystique bien connu, m. En 298/910, v. AL-Hayis AL-Baë6DADI, Tarik 
Bagdäd, VIX, 241 (n° 3739), et A8-SULAMi, Tabagät, 159-63; cf. L. Massrenon, 
Al-Halläj, 38-40. 

(5) A identifier sans doute, en dépit de certaines divergences dans la 
généalogie, avec le mystique Abü Sa‘id As‘ad b. Fadlalläh b. abi I-Hayr al- 
Mayhani, m. en 507/1113-14 et mentionné par Yäqüt (IV, 723), 

(6) Trois Personnages non identifiés. 

(7) Tombe anciennement bien connue et actuellement localisée sur la 
rive occidentale; €f. G.Le STRANGE, Baghdad, 79;L. MAssiGNoN, Saints musulmans, 
in RHR, LVIII (1908), 336, et Mission, II, 105-06. 

Sur ce célèbre mystique, m. en 257/871, v. L. MassiGnon in EI. (s. «Sari»), 
AL-HaTIB AL-BAGDADI, Tarif Bagdäd, \X, 187.92 (n° 4769), et AS-SULAMT, Taba- 
gät, 48-55. 

(8) Personnage non identifié. 

(9) Personnage peu connu. Sur al-*Abbädi, v. supra, p. 169 et n. 9, 

(0) Personnage non identifié, 

(11) Sur ce mystique, m, après al-Gunayd et dont le nom avait été défor- 
mé dans les divers mss, d’al-Harawiï, v. AL-HATIS AL-BAGDADI, Tori Bagdäd, IX, 
234-37 (n° 4809), et A8-SULAMI, Tabagät, 95-99. Son surnom al-muhkibb est sans 
doute à rapprocher du fait qu’il disserta sur l'amour divin (ST lmahabba). 
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AbG l-Mu‘ammar b. ‘Abd al“ Aziz al-Ansäri (1); Mansür b. ‘Ammar 
b. Katir (2) ; an-Nüri, sähib al-Qandil (?) (3); Abü Muhammad 
Ruvwaym (4); Ab LHasan AG b. Mahdi (5); les martyrs hanafites 
qui rendirent témoignage la nuit du Destin (laylat al-Qadr) et qui 
ont leur histoire (6); 464 [Muhammad] ‘Abdalläh al-Murta‘iÿ (7); 
Biër al-Hafi (8) ; Aba “Abbas Ahmad b. Muhammad b. “Abd ar- 
Rahmän (9); Ab t-Tayib Tähir at-Tabari (10); Abä Bakr ad-Dina- 


(1) Traditionniste du VIe/XIIe siècle, souvent cité par Inn RaëaB, 
Tabagät al-hanäbila (éd. S. Dahan et H. Laoust, Damas, 1951). 

(2) Tombe, anciennement connue près de Bäb Harb, de l’un des quatre 
patrons officiels de Bagdad; cf. G. Le STRANGE, Baghdad, 158. 

Sur ce traditionniste et soufi, m, en 225/840, v. AL-HaTIB AL-BAGDADI, Tarik 
Bagdäd, XIII, 71-79 (n° 7052), qui fait tout particulièrement mention de sa 
tombe; Asü Nu‘avm, Hilya, IX, 325, et As-SuLAMI, Tabagät, 130-36. 

(3) Personnage non identifié. 

(4) Sur ce mystique, m, en 324/936, qui porte aussi la kunya Abü l-Hasan, 
v. At-Haris AL-BA6DADI, Ta’rih Bagdäd, VIII, 430-32 (n° 4537), ct As-SULAMI, 
Tabaqät, 180-84. 

(5) Personnage non identifié, 

(6) Personnages dont l’histoire ne paraît pas connue, mais qui sont “4 
Peut-être à l’origine du nom du cimetière voisin de Bäb Harb, magäbir aÿ-Suhada@”’ ; 
cf. G. Le SrrANGE, Baghdad, 158, 

(7) Sur ce mystique, v. AL-HaTis AL-BAGDADI, Ta’rih Bagdäd, VII, 211-22 
(n° 3701), et As-SuLAMï, Tabagät, 349-53. 

(8) Tombe, anciennement connue près de Bäb Harb, de l’un des quatre 
patrons officiels de Bagdad; cf. G. Le STRANGE, Baghdad, 158. Elle fut ensuite 
transférée sur la rive orientale où on la vénère encore 3 cf. L. Massionon, Saints 
musulmans, in RHR, LVIII (1908), 336, et Mission IL, 79-90. 

Sur ce mystique, m. en 226/841, v. AL-HaTis AL-BaëDADI, Tarik Bagdäd, 
VII, 67-80 (n° 3517), et As-SuLaMI, Tabagät, 39-47. 

(9) Sur ce traditionniste, qui aurait vécu vers la fin du ITle/IXe siècle, 
v. AL-HayiB AL-BAGDADI, Tarih Bagdäd, IV, 244 (n° 1970). 

(10) Sur ce juriste Säfi‘ite, m. en 450/1058 et enterré près de Bäb Harb, v. 
IëN Trans, Wafayät, IL, 195 (ne 284). 
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wart (1); [76] Bakr b. Sadän (2) ; Tüsuf b. ‘Amr b. Masrär (3) ; 
et, dans le cimetière de la Grande-mosquée d’al-Mansür, ‘Uimän 
b. ‘Ls& al-Bagilläni (4). 

Enfin, dans le cimetière de PÉléphant (magbarat al-Fil) (5), 
nombre de Justes et de saints, comme al-Hallal et ses compagnons (6) dans 
la zäwiya d’al-Halläl où se trouve, à ce qu’on raconte, l’émpreinte 
des doigts de ‘Al b. abï Tälib (7); Dieu seul sait la vérité. 


% 


+ 
+ * Le 


À MaDZ'in (8), les tombes de Salmän al-Fürisi (9), Hudayfa b. 


(1) Sur ce mystique, m. en 430/1038-39, Abü Bakr Muhammad b. 
“Abdalläh, v. In AL-GAwzï, Sifa, XI, 277. 

(2) Sur ce lecteur du Coran et traditionniste, m. en 405/1014-15, v. AL- 
Harip AL-BaëDAnI, Tarif Bagdäd, VIT, 96-97 (n° 3537). 

(3) Sur ce saint personnage, m. en 385/995 et dont on visitait la tombe, 
v. AL-HATI8 AL-BaëDAni, Ta*rïh Bagdäd, XIV, 325-27 (n° 7650). 

(4) Sur cet ascète m. en 402/1011-19, v. AL-Haris AL-BAëDADI, Tarif 
Bagdäd, XT, 313-14 (n° 6115); il situe, lui aussi, sa tombe dans le cimetière de 
la Grande-mosquée, 

(5) Sans doute le cimetière qui succéda, à la fin du IVe/Xe siècle, au 
Palais de l’Éléphant (Dér al-Fil) situé près d’une porte, bäb Badr, du palais 
califien de Ia rive orientale et démoli par le calife at-Tai‘; cf, G. Le STRANGE, 
Baghdad, 271. $ 

(6) Sans doute s'agit-il du traditionniste Abü Bakr Ahmad b. Muham- 
mad al-Bagdädi, m. en 311/923; cf. AL-Haris al-BaëpAni, Ta'rih Bagdäd, V, 
112, et GAL, S, I, 311. 

(7) Lieu de pèlerinage encore conservé sous le nom de Panj ‘Ali et situé 
sur la rive orientale, dans l’actuel souq de la Mirëäniya; cf. L. Massi6non, Pèle- 
rinages populaires, in RMM, VI (1908), 648. 

(8) Nom appliqué, pendant le moyen âge musulman, aux diverses loca- 
lités qui se perpétuèrent sur le site de Séleucie du Tigre et de Ctésiphon et furent 
progressivement ruinées et abandonnées; cf. M. Srreck, in E.L. (s.v.). 

(9) But de pèlerinage anciénnement signalé (cf. Az-Magpist, 130) et 
encore marqué par un petit sanctuaire vénéré des Si‘ites; cf. M. Srreck, in E.L., 
TL, 81, et L. Massionon, Selman Pak. . 

Sur ce célèbre Compagnon, qui serait mort en 35/656 à Madä’in dont il était 
gouverneur, v. bibliographie in CaAETANI, Chron. Isl., 383. 
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al-Yamän (1) et plusieurs Justes. Là encore, Ab ‘Abd ar-Rakman as- 
Sulamï (2), et Dieu seul sait la vérité. 

Dans l’iwan de Chosroès (Zwën Kisrä) (3), l'empreinte de la 
main de ‘Ali b. abi Taälib (4), [la coupole dé] la Vieille qui a son 
histoire (5) et le maÿhad des Garçons (as-Sibyän), Ahmad et al- 
Qâsim, [tous deux] fils d’al-Husayn (6). 


Dans la ville de Hizca (7), le maÿhad du Crâne (maÿhad al- 
Gumguma) (8), crâne qui adressa, dit-on, la parole à ‘Îsä b. Ma- 
ryam; on dit aussi que ce fut à ‘Ali b. abi Tälib et, de fait, ‘Isa 
b. Maryam ne pénétra jamais en Iraq. Là aussi, le maÿhad du Soleil 
(maÿhad aÿ-Sams) qui retourna, dit-on, dans sa course pour le pro- 
phète Hizqil, ou, selon d’autres, pour Yüÿa‘ b, Nün ou pour ‘Ali b. 


(1) Lieu de pèlerinage également conservé à 1 km. environ au sud-ouest 
du mausolée précédent; cf. M. Srreok, in E.L., II, 81. 

Sur ce Compagnon, important soutien de la cause ‘alide m. en 36/657, v. 
bibliographie in Cagranr, Chron. Isl., 402. 

(2) Tradition qui se confond peut-être avec celle du troisième Compa- 
gnon remarquée par Niebuhr; cf. M. Srrecx, in E.L., II, 81. En fait il semble 
s'agir de l’auteur des Tabaqät as-Süfiyin, m, en 412/1021-22; cf, GAL, I, 218, et 
S, I, 361. 

(3) Ruines imposantes du palais säsänide de Ctésiphon, également con- 
nues sous le nom de Täq-i Kisrä. Iwän Kisrä est aussi employé comme un topo- 
nyme. Sur cet édifice et ses mentions par les auteurs arabes, v. G. Wier, in 
AL-YA‘Qüt, Les Pays, 163 n. 2. 

(4) But de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs . 

(5) Sans doute la qubbat al Agüz que signale Yäqüt (I, 426) dans un pas- 
sage qu’il ne semble pas avoir emprunté à al-Harawi: ce petit monument com- 
mémorait le souvenir de l'équité proverbiale de Husraw I qui, au moment de la 
construction de son palais, avait respecté en ce lieu la maison d’une vieille femme. 

(6) But de pèlerinage non identifié et non signalé ailleurs, 

(7) Importante localité située sur la route de Bagdad à Küfa; cf, G. Le 
STRANGE, Lands, 71-72. s 

(8) Sans doute le dayr al-Gumÿuma connu d’autres auteurs anciens et 
localisé par L. Massignon au nord de Hilla; cf. Mission, T, 38-39. 
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abï'Tälib (1); Dieu seul sait la vérité, Là encore, les deux Grandes- 
mosquées (2) et le mafhad de “Al b. abi Tälib (3). 

Au-dessous de Hilla dans un village que l’on appelle Süêa (4), 
la tombe d'Abü l-Qüsim b. Masa b. Gafar (5). Les Juifs Y ont comme 
pèlerinage, en un lieu que l’on appelle Barmaläha à l’est d’un vil- 
lage du nom de Qusünar, la fombe de Da I-Kifl qui est le prophète 
Hizqil (6). Dans ce village [de Qusunät], la tombe de Bärük (7), 
maître et professeur de Hizqil ; celle de Vüsuf ar-Rabbän (8), où 
l’on vient en pèlerinage; celle d’un Yüïa‘ (9); qui n’est'pas Yüga‘ 


—_—— 

(1) L’épisode du soleil arrêté dans sa course, d’origine biblique, est 
bien connu des traditions musulmanes relatives à Yüka‘ b. Nün; cf. B. Herrer, 
in EI. (s. <Yuka‘»). Sur Hizqil, qui représente plus où moins l’Ezéchiel bibli- 
que, v. J. Esensero, in £.I. (s. «Hizkil»). Mais on doit noter que les Imämi- 
tes, localisant eux aussi l'épisode près de Bäbil, sont seuls à évoquer en ce lieu 
le souvenir de “Al; leurs hadiths visent en effet à calquer la biographie de 
“AR, le wa$t de Muhammad, sur celle de Yüa‘, le wasï de Müsa (cf. I. Friep- 
LAENDER, Heterodoxies, T, 53, et II, 68-71). 

(2) A rapprocher du nom de la localité de la rive orientale, al-Gämi‘än, 
qui précéda la fondation de Hilla, en 495/11092, par Sayf ad-Dawla des Banûü 
Mazyäd; cf. G. Le STRANGE, Lands, 71, 

(3) Peut-être le sanctuaire qu’al-Mustawfi signalera plus tard comme le 
licu de la réapparition du Mahdi; cf. G, Le STRANGE, Nuzha, 47. 

(4) Village voisin de Hilla et qui, s’il faut bien comprendre que la tombe 
de Dül-Kifl lavoisinait, correspond peut-être à l'actuel Kafil ou Kifil. 

Notice reproduite par Yäqüt (III, 335). 

(5) But de pèlerinage non identifié, II s’agit sans doute d’un fils, peu 
Connu par ailleurs, du sixième imäm Müsa al-Käzim. 

(6) But de pèlerinage conservé et particulièrement célèbre; cf. I. Gorp- 
ZIHER, in E.I. (s. «Dhü IKif»), et L, MassIGNON, Mission, 1, 53-54, avec repro- 
duction du pseudo-tombeau du VIIe/XIILe siècle, pl. XLVI-XLVIII. 

(7) Sans doute le prophète israélite de ce nom connu par le «Livre de 
Baruch». — Notice reproduite par Yäqüt (I, 594). 

(8) Personnage non identifié. Peut-être faudrait-il corriger le texte en 
Vüsuf ar-rabbänrou Yüsuf le Rabbin, ce qui s’accorderait avec le caractère israé- 
lite des lieux de pèlerinage de l’endroit. 

(9) Personnage non identifié. Cette tombe, signalée par Yäqüt dans Ja 
notice Barmaläha qu’il avait empruntée au K. az-Riydrät, à été identifiée par 


D 


| 
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b. Nün, et celle d’un ‘Azra, qui n’est pas le scribe transmetteur du 
Pentateuque (1); Dieu seul sait la vérité. 


[77] Dans le village de KArBALA’ (2) repose le corps de 
l’imäm al-Husayn b. “AK b. abï Tälib, tandis que sa tête se trouve en 
Égypte; né à Médine, il vécut cinquante-six ans. Auprès de lui, 
plusieurs des gens de sa famille qui furent tués avec lui en ce lieu, 
comme a/-Q äsim b. al-Hasan b. ‘Ali b. abï Tälib (3), Ab Bakr b. 
“Al b. abï Taälib (4), al-‘4bb&s le Grand (5), ‘Utmän (6), Ga‘far 
(7), ‘Abdalläh (8), Muhammad le Petit (9), ‘AH le Grand (10), 
“Abdalläh b. Muslim b. ‘Aqil (11), Muhammad b. ‘Abdallah b. Ga‘far 
(12) et plusieurs autres Jarifs. 


L. Massignon (Mission, II, 107) avec le sanctuaire de Bagdad actuellement connu 
sous le nom de Nabï Yüfa‘, confusion que n'autorise pas le texte d’al-Harawi, 

(1) Personnage non identifié, Il serait, contrairement à YAQür, index, | 
à distinguer de ‘Azra b. Härün, l’Esdras biblique, qu’al-Harawi désigne expli- | 
citement, ici et infra, P- 185, par l'expression de «scribe transmetteur du 
Pentateuque». 

Ce) Principal lieu de pèlerinage des Si‘ites, où l’on vénère toujours la sé- 
pulture de l’imäm al-Husayn; cf, E. HonIGmANN, in £.I, 8. «Mashhad Husayn»); 
D. M. Donazpson, The Shi‘ite Religion, 88-100, et L. MassiGNON, Mission, 1, 48. 

(3) Sur ce fils d’al-Hasan, que les traditions s’accordent à faire mourir 
lors du sanglant épisode de Karbalä’ en 61/680, v. bibliographie des sources in 
GAETANI, Chron. Isl., 695. 

(4) Cf Cagranr, Chron. Isl., 692, 

(5) Sur cet autre fils de ‘Ali, v. bibliographie in CAErANI, Ckron. Isl., 690. 
Sa tombe occupe à Karbalä’ un sanctuaire séparé, 

(6) Sans doute ‘Utmän b. ‘Ali b. abi Tälib; cf. CagrANr, Chron. Isl., 695. 

(7) Sans doute Ga‘far b, ‘Ali b. abi Tälib; cf. Carranr, Chron, Isl., 692. 

(8) Sans doute ‘Abdalläh b, ‘Ali b. abi Tälib; cf. CAzrANr, Chron. Isl., 691. 

(9) Sur cet autre fils de “Al, v. CABTANI, Ghron. Isl., 694, 

(10) Sur ce fils d’al-Husayn, v. Cagranr, Chron, Isl., 691. 

(11) Sur ce descendant de “Aqil b. abi Tälib, v. CAETANI, Chron. Isl., 691. 

(12) Sur ce petit-fils de Ga‘far b, abï Tälib ou Ga‘far at-Tayyar, v. CAE- 
TANI, Chron, Isl., 694, Sur Ga‘far, v. supra, p. 47, 
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À DaAyr AL-CAMAËmM (1), la tombe de Rirr b. Hubayÿ (2). 


LA VILLE DE KÜFA 


Là, le maÿhad d'Ibrähim b. al-Musammar (3) et la tombe de £ayd, 
fils de ‘Ali [Zayn al-“Âbidin] (4). 

Dans le centre de Naëar (5), le maÿhad de l'émir des Croyants, 
“Al b. abï Tälib, qui naquit auprès de la Ka‘ba et vécut soixante- 
trois ans; auprès de lui reposent plusieurs ‘Alides et, Sarifs. Or 
Ibn Qutayba rapporte que, par crainte de ses ennemis, l'émir 
des Croyants ‘Ali b, abï Tälib fut inhumé dans le palais du Gou- 
verneur (gasr al-Imära) à Küfa (6). Mais il est aussi dans la région 
de Balb, dans un village que l’on appelle AL-Havr (7), une tombe 
que lon prétend être celle “AU b. abï Tälib, ce qui ne saurait 
être exact (8). 

———— 

(1) Sur ce couvent bien connu des auteurs anciens, situé à sept para- 
sanges de Küfa sur la route menant à Basra, v. l'importante notice de YAqbür, 
IL, 652, 

(2) Sur ce Suivant, m, en 83/702, v. I2n SA‘D, Tabagät, VI, 71, et Inn 
AL-ÂTIR, Usd, II, 200. 

(3) Personnage non identifié. 

(4) Cest en effet à Küfa que fut exposé et sans doute enterré le corps de 
ce ‘Alide, après l’échec de sa révolte armée; cf. supra, p. 85. . 

(5) Faubourg de Küfa, situé à une dizaine de kms. à l’est de la ville, dont 

: Pimportance ne fit que croître à partir du moment, assez tardif, où y eut été 
localisée la tombe de “A b. abï Tälib; cf. E. Honicmann, in £.1. (s. «Nadjaf »); 
L. Massienon, Plan de Küfa, in Mél Maspéro, XII, 355-57, et Mission, I, 50-51, 

(6) Sur la situation du qasr al-Imära près de la Grande-mosquée, v. L. 
MassiGNON, Plan de Küfa, in Mél. Maspéro, IL, fig. 1. Sur la tradition même, v. 
GCAETANI, Annali dell Islam, X (1926), 967 ss. 

(7) Sur ce village, nommé plus tard Huÿa Hayran et devenu Pimportante 
localité de Mazär-i Sarif dans le nord de l'Afghanistan, v. W. BARTHOLD, in E.L. 
(s. Mazär-i Sharif »). 

(8) Cette «invention» de la tombe de ‘Ali, relatée également par Abü 
Hämid al-Andalusi (cf. G. FerRAND in JA, 1925 II, 146), se serait située en 
530/1135-36'et fut suivie d’une nouvelle découverte à Pépoque timouride; cf. 
W. Barrnor», in EI. (s. «Mazär-i Sharif »)." 
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À Küfa, dans un maëhad, les fombes des enfants d’al-Husayn 


b. ‘Ali b. abïi Tälib (1) et, à BAgamRA (2), la tombe d’Ibrähim b. | 


‘Abdallah b. al-Hasan (3). 

À la porte de la Grande-mosquée de Küfa, un puits qui fut, 
à ce que racontent les gens de l'endroit, creusé bar ‘AU b. abi Ta- 
lib (4), et, là aussi, le puits et la pierre qui servirent à laver sa 
dépouille (5). Toujours dans la Grande-mosquée, la banquette 
du [78] tribunal, sur laquelle il siégeait (6), et, du côté de l’ouest, 
l'emplacement où le four bouillonna (cf. Coran, XXIII, 27, et XI, 
42/40) pour provoquer le déluge (7); on dit aussi que Nüh 
était né à Ras al-‘Ayn, c’est-à-dire ‘Ayn Warda (8) qui se 
trouve entre Harrän et Dunaysir, et que de cette source bouillonna 


(1) Sans doute les tombes des filles d’al-Husayn, ‘Âtika et Sukayna, 
qu’Ibn Battüta signale dans un maïhad, à l’extérieur de la Grande-mosquée; 
cf. Voyages, II, 95-96. 

(2) Sur cette localité, bien connue par les événements historiques qui s’y 
déroulèrent, mais impossible à localiser maintenant avec certitude au sud de 
Küfa, v. M. Srreck in EI. (s.v.). 

(3) Sur ce petit-fils du deuxième imäm, tué lors de sa révolte à main 
armée contre le calife al-Mansür en 145/763, v. F. Buu, in E.I. (s.v.). 

(4 Lieu de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs. Cf. cependant 
le puits d’eau potable surnommé Bÿr ‘Ali (L. MassiGNon, Plan de Käfa, in Mél. 
Maspéro, II, 347). 

(5) Cette tradition est à rapprocher de celle que nous rapportent Ibn 
Gubayr (Rikla, 212) et Ibn Battüta (Voyages, 95), où il s’agit cependant du local 
dans lequel on lava le corps. On peut se demander si dans le texte d’al-Harawi 
il n’y aurait pas lieu de corriger al-haÿar en al-huÿra. 

(6) A identifier peut-être avec le mihräb ‘Ali que signalent Ibn Gubayr 
(Rikla, 211) et Ibn Battüta (Voyages, II, 94), puisque l'emplacement où siégeait 
“Al devait se situer à l’intérieur de la salle de prière, 

(7) Ibn Gubayr précise que l'endroit se situe à l’extrémité ouest de la 
travée du mur qibla et qu’il est entouré d’une balustrade en bois de teck (Rihla, 
212); cf. Ie Barürra, Voyages, IL, 95, et L. Massionon, Plan de Küfa, in Mél. 
Maspéro, III, 352. 

(8) Localité bien connue de Haute-Mésopotamie, située sur le Häbür et 
aujourd’hui encore fort importante; cf. E. HoniGmANN, in EI, (8. «Ra’s al-‘Ain»). 
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le four pour provoquer le déluge; Dieu seul sait la vérité. Dans la 
Grande-mosquée encore, la demeure de Nüh et un moulin dont les gens 
de Küfa racontent qu’il appartenait à / Îille de Nüh et qu’elle s’en 
servait (1). Enfin, sur le toit de la Grande-mosquée, un outil de 
charpentier avec lequel les gens racontent que Nüh fabriqua l’ar- 
che (2), ; 

On dit que ‘AK b. abi Tälib fut tué près du mur qibla ou bien 
à la porte de la Grande-mosquée; Dieu seul sait la vérité. Il s’écria, 
lorsqu’Tbn Mulÿam l’eut frappé: «Qui est-ce ?» — «Cestymoi, ‘Abd 
ar-Rahmän b. Mulgam». Les gens accoururent alors et ‘Ali leur dit:- 
«Que l’on enferme mon agresseur, qu’il mange ce que je mangeais 
et boive ce que je buvais. Si je vis, je serai fort enclin à lui pardon- 
ner; si c’est l’autre éventualité, frappez-le comme il m’a frappé, 
mais sans faire un exemple dans la manière de le tuer, car quiconque 
aura innové devra en subir les conséquences». 

Puis lorsqu'il eut, trois jours plus tard, réuni des gens autour 
de lui, il regarda Passistance et Prononça ces paroles: «Tout être 
vivant rencontre ce qu’il s’efforce de fuir, la mort est la vocation 
humaine et vouloir y échapper, c’est y venir plus sûrement. J'étais 
hier votre Compagnon, je vous suis aujourd’hui un avertissement 
et je vous aurai quittés demain. Qu'en effet le pied s’affermisse en 
cette demeure jusqu’à l'heure du départ ou qu’il glisse rapidement, 


. il en va toujours de même: nous ne sommes que des oiseaux dans 


les branches des arbres, le jouet de vents à l'ombre de brumes qui 


———————— : 

(1) La demeure de Nük est située au-dehors de la Grande-mosquée par 
Ibn Gubayr (Rihla, 212) et Ibn Battüta (Voyages, II, 95), le premier, dont le 
témoignage paraît seul authentique, en faisant plutôt la demeure de la fille de 
Nük. Le moulin ne semble pas signalé. 

(2) Tradition comparable, mentionnant le lieu de la construction de 
larche contre le mur méridional de la Grande-mosquée, dans Ibn Gubayr 
(Rikla, 212) et Ibn Battüta (II, 95); cf. L. MASsiGNON, Plan de Küfa, in Mél 
Maspéro, LIT, 352. Sur les divers «mérites» de la Grande-mosquée de Küfa, v. 
également AL-QAzwiINt, Géographie, 166. : | 
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se dissipent dans le ‘ciel et ne laissent point de traces sur la terre. 
Je vous fus très proche et mon corps le restera; préservez cette dé- 
pouille, désormais gisante et muette, et dont le repos même et le 
silence vous seront une leçon. Mieux qu’un éloquent prédicateur 
et qu’un avertissement écouté, cette mort en effet exhortera ceux 
qui savent comprendre, et votre da‘? vous appellera au nom d’un 
homme préparé à la rencontre du même destin». Puis il mourut. 
A Küfa, le magäm d’Idris (1) et ceux de Hänÿ b. Urwa (2) et de 
Muslim b. ‘Agil (3), que mit tous deux à mort ‘Ubaydalläh b. 
Ziyäd; les tombes de ‘Abdalläh b. al-Hasan b. al-Hasan (4), de son 
neveu al-Husayn fils d’al-Hasan al-Mutallit (5) et de quatre autres 
personnages. On prétend aussi qu’à an-Nabil se trouve la éombe de 
Vünus b. Mattä (6), que [79] nous avons précédemment visitée 
(cf. supra, p. 70); Dieu seul sait la vérité. A Küfa encore, les tombes 


(1) A rapprocher de la demeure d’Idris signalée par Ibn Gubayr (Rihla, 
292), Ibn Battüta (Voyages, IT, 95) et al-Qazwinï, qui mentionne plus exactement 
le masëid as-Sihla situé à son emplacement (Géographie, 166). 

_C} Lieu de pèlerinage encore conservé à l’est de la Grande-mosquée; 
cf. L. MassiGnon, Plan de Küfa, in Mél. Maspéro, XIL, 338. 

Sur ce partisan dévoué des ‘Alides, mis à mort à Küfa en même temps que 
Muslim b. ‘Aqil à qui il avait donné asile, v. H. LAMMens, in E.I. (s.v.). 

(3) Lieu de pèlerinage conservé, quesignalait déjà Ibn Gubayr (Rikla,212) 
cf. L. MassiGnon, Plan de Küfa, 338. — Sur ce cousin d’al-Husayn, v. H. Lam- 
MENS, in E.I. (s.v.). 

_@- Sur ce ‘Alide de la branche hasanide, m. à Küfa en 145/762-63, v. 
AL-ISFAHANI, Maqätil, 179-84. 

(5) Personnage non identifié bien que son père, descendant d’al-Hasan 
au troisième degré, soit bien connu; cf. sur ce dernier, AL-ISFAHANT, Magätil, 
185-86. 

(6) Sans doute le Nabï Yünus signalé par L. Massignon au voisinage du 
pont sur l'Euphrate (Plan de Küfa, in Mél. Maspéro, IT, 338); cf. AL-MAQDisi, 
130. En ce cas le lieu-dit an-Nabiïl serait à distinguer de la localité de Nubayla, 
située à deux milles de Küfa dans la direction du nord-ouest (cf. L. MassiGNons 
ibid, fig. 3). 
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dal-Mugira b. Su‘ba (1), Samura b. Cundub (2), Habbäb b. al-Arait (3), 
Ab Barza (4), Hifäm b. ‘Urwa (5), Mäsa b. Talha (6), du tradi- 
tionniste al-A‘maÿ (7), Safsa‘a (8), Said b. Gubayr (9), du cadi 
Sarik (10), et près d’at-Tüta, à deux milles environ de la ville, d’Abä 
Müs& al-AFari (11). Or on dit que la tombe d’Abü Müsä est à la 
Mekke et Dieu seul sait la vérité; nous avons de même visité la 
tombe de Sa‘sa‘a b. Suhän à l’est de QaL‘a MaArTaR près d’al-Gat. 
fariya (12) et il en sera question plus loin s’il plaît à Dieu. 


(1) Sur ce Compagnon, m. en 50/670-71, qui fut gouverneur de Küfa, 
v. bibliographie des sources arabes in GarTANI, Chron. Isl., 556. 

(2) Sur ce Compagnon, m. en 58/578 et qui vécut à Küfa, v. bibliogra- 
phie in Cagranr, Chron. Jsl., 641, 

(3) Sur ce Compagnon, m. en 37/657-58, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 420, 

(4) Sur ce Compagnon, m. en 60/679-80, Abü Barza al-Aslami appelé 
selon les sources Nadia, ‘Abdalläh ou Salama, v. bibliographie in Cagrani, 
Chron. Isl., 663. 

(5) Sur ce Suivant et juriste connu, m. plutôt à Bagdad en 145 ou 146/ 
762-63, v. In HarrikAN, Wafayät, V, 129-30 (n° 752). 

. (6) Sur ce traditionniste, m. à Küfa en 103/721-22, v. bibliographie in 
CaETANI, Chron. Il, 1301-02, 

(7) Sur ce personnage, m, en 148/765, v. Iën HartixAN, Wafayat, II, 
136-38 (n° 257). | 
h (8) Tombe encore conservée; cf. L. Massionon, Plan de ÆKufa, in Mél. 
Maspéro, LIL, 338. — Sur ce Compagnon et partisan ‘alide, v. supra, p. 141 n.9. 

(9) Sur ce Suivant et traditionniste, mis à mort par al-Haÿÿäg à Küfa 
en 94/712-13, v. Ten HaruAN, Wafayät, IL, 112-16 (n° 247), et bibliographie in 
GAETANI, Chron. Isl,, 1153, | 

(10) Sur ce juriste, m. en 177/794, v. Ten HazwAN, Wafayät, II, 169-70 
(n° 274). 

(11) Sur ce Compagnon, ‘Abdalläh b. Qays, m. à la Mekke ou à Küfa et 
sans doute en 42/662-63, y. bibliographie des sources in GAgTANI, Chron. Isl., 479; 
cf G. Wuer, dans AL-VaA‘oünt, Les pays, 143 n. 3, 

(12) Emplacement d'autant plus difficile à identifier qu’al-Harawi ne fera 
plus mention de cette tombe dans la suite, Qal‘a Matar ne paraît pas connu, bien 
que Matar figure parmi les toponymes d’Arabie (YAQüT, IV, 561) et qu’un village 
du nom d’al-Matira ou al-Matariya ait été signalé aux environs de Samarra 
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Un %ayh de Küfa auprès de qui je recueillis quelques tradi- 
tions, le Sayh et juriste hanafite Burhän ad-din Ibrähim b. ‘Ali 
b. Muhammad b. al-Haddäd (1), dont la maison se situe dans le 
quartier des Banû Musayla au voisinage du musallä de ‘Abd al- 
Gabbär (2), m’a dit qu’il y avait dans le cimetière de Küfa plus 
de soixante-dix Compagnons et nombre de Suivants dont on n’i- 
dentifie plus les tombes, comme al-Aswad b. Yazid b. Qays (3), 
Masrüq b. al-Aÿda‘ (4), ‘Alqama b. Qays (5), Hammäm b. al- 
Härit an-Naba‘ï (6), le cadi Surayh (7), al-Härit b. Suwayd (8), 
ar-Rabï° b. Hutaym (9), ‘Amir b. Sarähil aë-Sa‘bi (10), Ibrähim 
b. Yazid al-Aswad an-Naha‘ï (11), Kaddäm b. Zahr (12), Abü Bakr 


(cf. G. Le Srrance, Lands, 59); al-Ga‘fariya pourrait être un quartier de Bagdad 
ou une localité d'Égypte (cf. YAQÜT, II, 88), mais ni l’un ni l’autre ne semblent 
convenir ici. 
Sur ce Compagnon, cf. supra, n. 8. 
(1) Personnage non identifié, 
(2) Quartier de Küfa non localisé, 
(3) Sur ce Suivant, m. en 75/694-95 et neveu de ‘Alqama b. Qays, v. Iën 
Sa‘, Tabagät, VI, 46-50, et Inn AL-ATIR, Usd, I, 88, 
(4) Sur ce Suivant, m. sans doute en 62/681-82, v. bibliographie in CAE- 
TANI, Chron. Isl., 705. 
(5) Sur ce Suivant et traditionniste, m. à Küfa en 62/681-82, v. In SA'D, 
Tabaqät, VI, 57-62. 
(6) Sur ce traditionniste, m. à Küfa sous le gouvernement d’al-Haÿëäg, 
v. Isn SA‘D, Tabagät, VI, 81. 
(7) Sur ce célèbre Compagnon, m. en 75/694-95, qui fut cadi de Küfa 
jusqu’à l’époque d’al-Haÿgäë, v. bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 901. 
(8) Sur ce Compagnon, m. à Küfa vers la fin de la domination de ‘Abdal- 
Iäh b. az-Zubayr, v. I8n Sa‘, Tabagät, VI, 115, et Iun AL-Atir, Usd, I, 331-32. 
(9) Sur ce Suivant et traditionniste, m. à Küfa en 62/681-82, v. bibliogra- 
phie in Cagranr, Chron. Isl., 706. . 
(10) Sur ce traditionniste bien connu, m. à Küfa au début du Ile/VIIIe 
siècle, v. F. KRENKoW, in E.I. (s. «al-Sha‘bi»), 
(11) Sur ce traditionniste et juriste, m. à Küfa en 96/714-15, v. bibliogra- 
phie in CarTANI, Chron. Isl., 1185. 
(12) Personnage non identifié, 
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b. ‘Ayyäë (1), ‘Abdalläh b. Idris (2), Muhammad b. Sabïh (3), 
Muhammad b, abi Du’ayb (4), le généalogiste et commentateur 
du Coran Abü n-Nadr Muhammad b. as-Sä’ib al-Kalbi (5), le 
poète Labid (6) et al-Ahnaf b. Qays (7); Dieu seul sait la vérité. 
Or en Azarbayjan, à deux milles environ de Tagriz dans un 
domaine du nom de RaAëÿran (8), près d’une citadelle et sur une 
hauteur, il existe une £ombe que l’on prétend être celle d’al-Ahnaf 
b. Qays, ou d'al-Afat b. Qays (9) ou de Qays 6. al-Af‘at (10), mais 
c’est en réalité celle de “Amr b: Qaps. al“ Ali (11); Dieu Seul sait 
la vérité, 


© 


(1) Sur ce saint Personnage, m, à Küfa en 193/808-09, v. en SA‘n, Taba- 
gât, VI, 269, 

(2) Sur ce traditionniste, m. en 192/807-08 à Küfa, v. IBn SA‘, Tabagät, 
VI, 271. 

(3) Sur cesermonnaire populaire, qui vint à Bagdad au temps de Härün 
ar-Raëid et mourut à Küfa, v. AL-Haris AL-BAGDADI, Tarih Bagdäd, V, 368-73 
(n° 2895), et Ipn HarLikAN, Wafayät, IIL, 428-29 (n° 601). + 

(4) Peut-être s’agit-il d’un fils du poète connu, Abü Du’ayb (sur ce 
dernier, cf. supra, p. 125 et n. 5), 

: (5) Sur ce traditionniste, m. à Küfa en 146/763-64, v. Ie SA‘D, Tabagät, 
VI, 249.50, et Ie HazrikAN, Wafayät, VI, 436.38 (n° 606). 

(6) Sur ce poète, m. à Küfa, v. C. BROGKELMANN, in EL. (s.v.). 

(7) Sur ce Compagnon et partisan de “Ali, m. à Küfa en 67/686-87, 
v. bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 789, et G. Reckenporr in E.I. (s.v.). 

(8) Toponyme non identifié, 

(9) Sur ce Compagnon, m. en 40/660-61, qui fut bien envoyé en Azar- 
bayjan, mais mourut à Küfa, v. bibliographie in CAETANI, Chron. Is, 455; cf. 
G. Wer in AL-VA‘OüBï, Les Pays, 144 n. 1, 

(10) Personnage cité par Ibn Sa‘d (IT, 24). 
(11) Personnage cité par Ibn Sa‘d (V, 292) dans l'entourage de ‘Umar 
b. ‘Abd al-Aziz. 
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[80] REVENONS AUX LIEUX DE PÈLERINAGE DE L’IRAQ 
PUIS DE LA MECQUE ET MÉDINE 


À KüTA RaëBA (1), le maÿhad d’Ibräkim l'Ami [de Dieu] et 
son lieu de naissance (2); c’est la mention la plus exacte et Dieu 
seul sait la vérité. 

Dans la localité d’An-Niz (3),le magäm de Müsa b. Ga‘far (4). 

Dans la localité d’An-Nu‘mANiva (5), ainsi qu’à MuTAYRA- 
BAD (6), le magäm de ce même personnage (7) et, à an-Nu‘mäniya, la 
tombe d’Abü Bakr al-Mufid al-Gurgant (8). 

Dans la ville de Wasir (9), dans le quartier d’al-Hazzamäün (10), 


(1) Sur cette localité très ancienne et maintenant disparue, située sur un 
canal entre Tigre et Euphrate, dans le district de Bäbil, v. M. PLESsNER, in E.I. 
(s. «Kütha»). — Notice sans doute utilisée par Yäqüt (IV, 317). 

(2) Lieu de pèlerinage bien connu de tous les auteurs arabes anciens; 
cf. M. PLessner, in E.L. (s. «Kütha»). 

(3) Sur cette ancienne localité, située sur le canal du même nom entre 
Tigre et Euphrate, non loin de Hilla, et fondée par al-Haÿëäg, v. G. Le STRANGE 
Lands, 72-73, et L. MASsIGNoN, Mission, I, 54-55. 

@ Sur ce neuvième imäm des Bi‘ites duodécimains, v. supra, p. 162 et 
n. 1. 

(5) Sur cette localité, située sur le Tigre à mi-chemin de Bagdad et Wäsit, 
dont l’emplacement est encore marqué par une hauteur du nom de Tall 
Nu‘män, v. G. Le SrrAnGE, Lands, 37. L'endroit était, d’après Yäqüt (IV, 
796), peuplé de Sf'ites. 

(6) Village disparu situé au voisinage d’an-Nu‘mäniya; cf. YAQüT, IV, 
217 et 891. 

(7) Cf. supra, n. 4. 

(8) Peut-être le philologue Abü Bakr ‘Abd al-Qähir al-Gurgäni, m. en 
471/1078; cf. GAL, I, 341, ctS, I, 503. 

(9) Sur cette ville anciennement fort importante, v. M. SrRECK, in EI. 
(s.v.), et sur ses ruines actuelles, v. F. Sarar, Wäsit, 6 et fig. 2. 

Notice reproduite par Yäqüt (II, 257) s. « al-Hazzämün ». 

(10) Le nom de ce faubourg oriental de Wäsit dériverait peut-être, selon 
une étymologie proposée par Yäqüt lui-même (IT, 257), de celui de la corpora- 
tion des «emballeurs». | 
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la tombe de Muhammad b. Tbrähim b. al-Hasan b. ‘AG b. abt Tälib (1) 
et celle de ‘Azrä b. Härän (2). 

Dans le village de BARSGNIYA (3), la tombe de Said b. Gu- 
bayr (4); on dit aussi qu'al-Haÿÿäg le mit à mort à Küfa et Dieu 
seul sait la vérité. 

Dans le village de ‘ABDALLAH (5), la fombe de Masrüg b: al- 
Aÿda al-Hamadäni (6). 

Dans le village d’AL-MaDar (7), la tombe de “Ubaydallah b. 


“AU D. abi Tälib (8); c’est là aussi que mourut a/-Hariri, l'auteur des ‘ 


Magämät (9). 


(1) Lieu de pèlerinage à identifier avec la ruine actuellement connue à 
Wäsit sous le nom d’al-Manära; cf. F. Sarar, Wäsit, 11. 

Sur ce descendant d'al-Hasan, au quatrième degré et non au troisième 
comme le laisserait croire Ja généalogie écourtée fournie par al-Harawi, v. AL- 
IsraHANI, Magätil, 200. 

(2) Esdras, descendant d’Aaron. Le texte de Yäqüt (II, 257) désigne cette 
tombe comme un lieu de pèlerinage israélite adopté par les Musulmans, hypo- 
thèse vraisemblable puisqu'il s’agit de l’auteur du «Livre d’Esdras », cf. infra, 
P. 185 et n, 5. 

G) Village situé au sud-est de Wäsit: cf. YAQür, I, 550. Yäqüt y men- 
tionne également la tombe de Sa‘id b. Gubayr, mais sans doute d’après al-Harawiï, 

(4) Sur ce Suivant et traditionniste, v, supra; p. 180 et n. 9. 

(5) Localité non identifiée, 

(6) Sur ce Suivant, v. supra, p. 181 et n, 4. | 

(7) Localité jadis importante et qui reste aujourd’hui impossible à loca- 
liser; cf. G, Le STRANGE, Lands, 42-43, et G. Wrer in AL-YA‘OUsi, Les Pays, 
166 n. 6. 

Yäqût (IV, 468) a sans doute utilisé la notice d’al-Harawi, mais l’a enrichie 
de notations supplémentaires. 

(8) Lieu de pèlerinage anciennement fort vénéré et mentionné par 
nombre d’auteurs arabes; cf. G. Le STRANGE, Lands, 43, 

Sur ce fils de “Al, nommé tantôt “Abdalläh et tantôt “Ubaydalläh, tué dans 
un engagement à al-Madär, v. AL-ISFAHANI, Magätil, 125. 

(9) Sur cet écrivain célèbre, m. en 516/1122-23, v. D. S, MarGorouTH, 
in EL. (sv.). 
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À Dans les villages de Namr DAQrA (1), d’AL-HADDApiva (2) 
et d'Umm ‘UmaypA (3), les tombes de plusieurs Justes. 


Dans le village de NAHR SAMURA (4), la tombe de ‘Azra, le 
Scribe et transmetteur du Pentateuque (5), et, à l'embouchure du 
canal d’AL-UruzLa (6) sur la rive occidentale, la mosquée des Imäms, 
où l’on vient en pèlerinage (7) et où s’arrêta, dit-on, limäm 
‘AE b. Müsä ar-Ridä alors qu’il se rendait auprès d’al-Ma’mün. 


[81] LA VILLE DE BASRA 


Là, la tombe de Talha (8), Compagnon de l’Envoyé de Dieu, 
dans sa maison située près du Nahr Murra, à l’est de la Grande- 


(1) Village qui avoisinait sans doute le canal de ce nom, situé entre Wäsit 
et Basra et mentionné par Yäqüt (IV, 518, 1. 12), 

(2) Village situé par Yäqüt (II, 217) dans la région des Batä’ih, dans le 
district de Wäsit. 

(3) Village de la région des Batä’ih, d’après une glose au texte de Yäqüt 
(V, 13). 

(4) Localité située par Yäqüt (IV, 840) dans cette même région du 
district de Maysän. 

(5) Lieu de pèlerinage anciennement fort connu que les Musulmans 
auraient emprunté aux Israélites; cf. G. Le STRANGE, Lands, 43, Sur ce prophète, 
qui s’apparente à l’Esdras biblique, v. B. Hezcer, in E.L. (s. «Uzair»). 

(6) Canal et localité voisine de Basra, également importants; cf. J. H. 
KRaAMERSs, in E.I. (s. «Obolla»), 

(7) Lieu de pèlerinage qui ne semble pas mentionné dans les ouvrages 
géographiques, mais dont le chroniqueur Ya‘qüb b. Sufyän al-Fasawi (m. en 277/ 
890-91) signale en 161/777-78 l'agrandissement par al-Mahdï; cf. ms, Istanbul, 
Revan Kôëkü 1554, sous l’année 161. Sans doute ce monument est-il à distinguer 
du maëhad ‘Umar situé à al-Ubulla par al-Qazwini (Géographie, 190). 

(8) Lieu de pèlerinage signalé par les auteurs anciens et encore conservé; 
cf. Cu. Pezcar, Le milieu bagrien, 107 et n, 3; L. MassionoN, Plan de Bagra, 171 
ct fig. 1. — Sur ce célèbre Compagnon, m. en 36/656-57, v. G. Levr DELLA 
Vip, in EI, (s.v.), ct bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 405. 


4 


186 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [81] 


mosquée (1), celle d’Abü Bakra (2), et, au Mirbad (3), celle d’az- 
Rubayr b. al Auroäm (4), Compagnon de lEnvoyé de Dieu. A Basra 
aussi, les ombes de Sa‘d et Saïd (5), Compagnons de PEnvoyé 
de Dieu, dont on dit encore qu’ils furent enterrés à Médine, 
ce qui a le plus de chances d’être vrai, ou bien qu’ils demeurèrent 
à al-‘Atiq jusqu’à leur mort et qu’ils moururent à Taif ; Dieu 
seul sait la vérité, A Basra, la demeure d°'Abü Bakr as-Siddig, qui est 
cn réalité celle de Muhammad, Jils d’Abñ Bakr (6), car Bagra ne fut 
fondée que du temps de ‘Umar b, al-Hattäb par ‘Utba Br Gazwän 
ct en l’année 14/635-36 (7); de même Küfa n’a rien d’antique, 
mais fut fondée par Sa‘d b. abi Waqqäs, du temps de ‘Umar b. 
al-Hattäb et en l’année 17/638-39 (8); Basra est ainsi plus ancien- 
ne que Küfa de trois ans, À Basra également, la maison de ‘Aita (9), 


(1) Cette tombe se trouvait donc au centre de Basra. — Sur le Nahr 
Murre, v. YAQüTr, IV, 844. 


(2) Sur ce Compagnon, m, en 52/672, v. bibliographie in CAETANI, Chron. 
sl, 579. 

(3) Sur ce quartier important de Basra et sur lorigine de son nom, v. CH. 
PELLAT, Le milieu basrien, 11. 

(4) Lieu de pèlerinage encore conservé et que signalait également al- 
Maqdisi; cf. Cr. PeLLAT, Le milieu basrien, 107 et n, 4; L. MASSIGNON, Plan de 


Bagra, 156 ct fig. 2. — Sur ce célèbre Compagnon, cf, Supra, p. 43 et n. 7. 


(5) Personnages non identifiés parmi tous ceux qui portèrent ces noms. 
(6) Sur ce fils du premier calife, v. supra, P. et n.5. . 
(7) Sur les diverses traditions relatives à la fondation de la ville, dont 
Pune correspond à celle que relate al-Harawi, et sur le jeu de mot substituant 
bassara à massara, v, Cx. PELLAT, Le milieu basrien, 2-3, 
Sur le célébre Compagnon, ‘Utba b, Gazwän, m. en 17/638-39, v. À. J. 
WensiNGk, in E.I. (s. «‘Otba»), et bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 204. 
(8) Sur la fondation de Küfa à cette date, y. CAETANI, Chron, Isl., 199, 
Sur Sa‘d b. abi Waqqäs, v. infra, P. 193 et n. 8. 
(9) Lieu de Pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs. 11 s’agit 
sans doute de la maison dans laquelle ‘Ali ordonna dé conduire ‘Â’i$a après la 
bataille du Chameau; cf. M. SELIGsOHN, in EI. 4 II, 221, 
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les maÿhads d'Abü Bakr as-Siddig et de ‘Al b. abï Tälib (1), les 
tombes d'Anas b. Mälik (2), Compagnon de l’Envoyé de Dieu, 
Muhammad b. Sirin (3), al-Hasan al-Basri (4), Malik b. Dinär (5) 
et le maÿhad de Muhammad, fils d’Abñ Bakr as-Siddiq (6). La Grande- 
mosquée de Basra est un endroit auguste, qui fait partie des sanc- 
tuaires bien connus en Islam et dont le minaret et le mur qibla 
furent construits, dit-on, par ‘Al b. abi Tälib. 

À l'extérieur de la localité se trouvent en grand nombre 
des martyrs, Compagnons et Suivants, comme Usäma b. Härita (7), 
al-Härit b. Nawfal (8), Hakim b. Gabala (9), ‘Imrän b. Hasin (10) 


(1) Lieux de pèlerinage non identifiés. Le deuxième pourrait correspon- 
dre au maqäm ‘Ali signalé par Näsir-i Husraw (cf. L. MassiGNoN, Plan de Basra, 
156 et fig. 2), mais sa localisation au Där Laylä empêcherait de situer en cet 
endroit le ÿämi‘ ‘Ali. Al-Harawi distingue en effet ce maëhad de la Grande- 
mosquée de la ville, où l’on vénérait encore d’après lui le souvenir de ‘Al. 

(2) _ Tombe signalée par des auteurs arabes antérieurs et encore conservée; 
cf. Cn. PeuLAT, Le milieu bagrien, 107 et n. 7; L. MassiGNON, Plan de Bagra, 156 
et fig. L. — Sur ce célèbre Compagnon, voir supra, p. 165 n. 5. 

(3) _ Tombe anciennement bien connue, située dans le désert à l'extérieur 
du Mirbad et dont on peut encore identifier l'emplacement; cf. CH. PELLAT, 
Le milieu bagrien, 108 et n. 1; L. MassiGNON, Plan de Bagra, 171. — Sur ce mawl& 
et traditionniste réputé, m. en 110/728, v, Cm. PezvaT, ibid., 87 et n. 8. 

(4) But de pèlerinage conservé et bien connu des sources anciennes; cf. 
Cn. PELLAT, Le milieu basrien, 107 et n. 8; L. MassiGNoN, Plan de Bagra, 156 et 
fig. 2. — Sur ce traditionniste, ascète et sermonnaire particulièrement célèbre, 
v. EL. (s.v.), et Cx. PELLAT, ibid., 97-99. 

(5) Tombe également signalée par al-Maqdisi; cf. On. PezLaT, Le milieu 
basrien, 107 et n. 9. — Sur cet ascète et mystique, m. avant 131/748-49, v. 
Cx. PeLLar, 1bid., 99-100. 

(6) Lieu de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs et qui est à 
distinguer sans doute de la maison d’Abä Bakr déjà citée p. 186. 
es (7) _ Sur ce Compagnon, m. à Bagra en 66/685-86, v. Ian AL-Atir, Usd, I, 

-79. 
(8) Sur ce Compagnon et Quraykite, venu s'installer à Basra et m. sous 


‘Umar ou ‘Utmaän, v. Ien AL-Atir, Usd, I, 350-51. 
(9) Sur ce Compagnon, venu s'installer à Bagra et m. en 36/656-57, v. 
bibliographie des sources arabes in CAETANI, Chron. Isl., 402. 
(10) Tombe également signalée par al-Maqdisi; cf. C. PeuLAT, Le milieu 
basrien, 107 et n. 6. — Sur ce Compagnon et cadi de Bagra, m. en 52/672, v. 
bibliographie in CaAETANt, Chron. Isl., 580. 
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Mugälid et Mugaf®, tous deux fils de Mas‘äd (1). Là encore, les 
tombes de Räbi‘a al Adawiya (2); Karima, fille de Sirin (3); [82] 
Hafÿa (4); Mu‘äda (5); Habiba -ak*Adawïya (6) et Maryam al- 
Basriya (7); “Abdalläh b. Ma’qil (8), ce dernier n’étant pas le 
Ma‘qil qui donna son nom à la date «ma‘qili», mais bien Ma‘qil 
b. Yasär qui donna son nom au Nahr Ma‘qil (9); Su‘ba (10); 
Sufyän at-Tawri (11);-al- Al b. al-Hadrami (12), qui en réalité 


% 
LS 


(1) Tombe également signalée par Ibn al-Atir (Usa, IV, 301). 

Sur ces deux Compagnons, tués à la bataille du Chameau en 36/656.57, 
v. bibliographie in Caeranr, Chron. Isl., 403. 

(2) Tombe également signalée par al-Maqdisï; cf. Cu. PeLLAT, Le milieu 
basrien, 108 et n. 5, — Sur cette célèbre mystique bagrienne, m, en 185/801, v, 
M. Surre, in E.L. (s.v.), et On. PELLAT, ibid., 105-06. ; 

(3) Tombe signalée par d’autres auteurs; cf, Cx. PELLAT, Le milieu basrien, 
108 et n. 6. — Sur cette mystique et traditionniste, sœur du célèbre Ibn Sirin 
v. OH, PELLAT, ibid., 104 et n, 4. 

(4) Tombe également connue des sources anciennes; cf. CK. PELLAT, 
Le milieu basrien, 108 ct n. 6. — Sur cette mystique et traditionniste, fille du 
célèbre Ibn Sirin, v, Cu. Pecrar, ibid., 104 ct n. 4. 

(5) Sur cette mystique, Mu‘äda al-‘Adawiya, épouse d’Abü 8-Sahba’ 
Sila b. Asyam al-‘Adawï, v. Cn. PELLAT, Le milieu basrien, 97 et 104. 

(6) . Tombe connue d’une mystique morte en odeur de sainteté; cf. Cr, 
PeLLAT, Le milieu basrien, 108 et n, 7. 

(7) Tombe également connue; cf. Cn, PELLAT, Le milieu basrien, 108 


ct n. 8. — Sur cette mystique, qui fut peut-être servante et disciple de Räbi‘a, 


v. OK. PeLLAT, ibid, 105-106. 

(8) Fils d’un personnage connu. Sur ce dernier, Compagnon ‘m. en 
60/679-80, v. Cu. PELLAT, Le milieu basrien, 85 et n. 2. 

(9) Sur ce canal, v. YAQüT, IV, 845, et sur la localisation de son ancien 
cours, L. Massrenon, Plan de Basre, 156 et fig. 1. 

(10) Personnage non identifié à moins qu’il ne s’agisse de Su‘ba b. al- 
Haëÿäÿ cité ensuite un peu plus loin. 

(11) Tombe également signalée par al-Maqdisi; cf, Cr. PeLLar, Le milieu 
basrien, 108 et n. 2. — Sur ce théologien, traditionniste et ascète, m, en 161/ 
778, v. M. Pzessner, in EI (s.v.). 

(12) Sur ce Compagnon, m. en 21/642 comme gouverneur du Babrayn, 
v. bibliographie in GCAETANI, Chron. Isl., 244, 


[82] BASRA ET ENVIRONS 189 


mourut entre le Bahrayn et Basra; Haälid b. Safwän (1); Zufar (2), 
compagnon de l’imäm Abü Hanifa; Abà ‘Awäna (3); sans compter 
plusieurs Compagnons, Suivants et Justes dont on n’identifie pas 
les tombes comme Abü ‘Utmän an-Nahdi (4), Safwän b. Muhriz 
al-Mäzini (5), Yäzid b. ‘Abdalläh b. aë-Sibhir (6), Farqad b. 
Ya‘qüb as-Sabahi (7), Ayyüb as-Sahtiyäni (8), al-Mu‘tamir at- 
Taymiï (9), ‘Abdalläh b. ‘Awf (10), Su‘ba b. al-Haëÿaÿ (11), 
ainsi que Yazid b. Zuray‘ (12), Yahyä b. Sa‘d al-‘Anbari (13), 


(1) Sur cet éloquent orateur, m. vers 135/752-53, v, Cu. PeLLaT, Le milieu 
basrien, 120 et n. 5. 

(2) Sur ce juriste et traditionniste, m. en 158/774-75, v, I8n HaLLiKAN, 
Wafayat, I, 71 (n° 229). 

(3) Sur ce traditionniste, m. à Bagra en 176/792-93, v. Cm. PeLLAT, Le 
milieu basrien, 88 et n. 9. 

(4) Sur ce célèbre traditionniste et Suivant, m. à Bagra en 100/718-19, 
v. bibliographie in CAETANI, Chron, Isl., 1255, 

(5) Sur cet ermite bagrien, m. en 74/693-94, v. Ou. PeLLAT, Le milieu 
bagrien, 97 et n. 3. 

(6) Fils d’un Compagnon connu. Sur ce dernier v. On. PELLAT, Le milieu 
basrien, 110 et n. 10. 

(7) Sur ce traditionniste et ascète, m. en 131/748-49, v. Cn. PeLLAT, Le 
milieu basrien, 100 et n. 14. 

(8) Sur ce traditionniste et ascète, m. en 131/748-49, v. Cx. PELLAT, Le 
milieu bagrien, 100 et n. 4. 

(9) Sur ce traditionniste, al-Mu‘tamir b. Sulaymän, m. en 187/802-03, 
v. Cx. PELLAT, Le milieu basrien, 88 et n. 10. 

(10) Il y a bien un Compagnon de ce nom qui s'établit à Basra (IëN 
AL-Arir, Usd, III, 245), mais peut-être vaudrait-il mieux corriger ‘Awf en ‘Awn 
et y voir un personnage m. en 151/768-69 (sur ce dernier, v. Cx. PeLLaT, Le 
milieu basrien, 189 et n. 6). 

(11) Sur ce traditionniste, m. en 160/776-77, v. Cn. P£LLAT, Le milieu 
bagrien, 88 et n. 3. 

(12) Sur ce personnage, m. en 183/798-99, v. YAQUT, index (s.v.). 

(13) Personnage non identifié. 
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Abü Däwüd as-Sigistäni (1), ‘Abd al-Mälik al-Asma‘ (2), al-Fa- 
razdaq (3) et Abü l-Aswad ad-Du’alr (4), dont on connaît encore 
les noms tandis que leurs restes ont disparu, 


Sälim qui m’assura descendre de Muhammad b. al-Hanafiya (5), 
résidait à Ta’if et Possédait une [relique avec P] empreinte du bied 


ment, et il y ajoutait huit autres, à savoir le Ag et le ‘apr liés, le ‘apr 
[83] ra‘liya(?), le mim et le d&l liés, le dal coufique, le véritable 
läm-alif et le lm-ahf de l'écriture ta‘liq. J'ai reproduit ces diverses 
formes à la fin de ce volume (cf. pl. V du texte arabe), 


——_ 


() Sur ce traditionniste, Abü Däwüd Sulaymän b. al-Affat, m. en 275/ 
888-89, v. Inn Harrkan, Wafwät, IL, 138-40 (n° 258). 

(2) Sur cet illustre Philologue, m. à Basra en 213/828, v. A, HAFFNER, 
in EL. (s.v.). 

(3) Sur ce poète célèbre de l'époque umayyade, m. à Basra en 114/ 
732-33 et enterré d’après l'Agänt dans le cimetière des Tamim, v. A. SGHAADE; 
in EL. (s.v.). 

(OR Sur ce poète Sl'ite, m. vers 69/688, v. Cu, PELLAT, Le milieu basrien, 
148.49, : 

(5) Sur ce fils de “Ali, cf. supra, P. 132 et n. 6. 

(6) Sur Balÿän, village situé entre Basra et ‘Abbadän, et al-Mubriza, 
localité située dans cette île mêmé, du côté de Basra, v. YAQOT, I, 712, Az-Zayna- 
bi, en revanche, ne paraît pas cité par Väqüt. 
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*"x 

A ‘ABBÂDAN (1), île de la mer, le maÿhad du Prophète, le puits 
de Pémir des Croyants ‘A b. abi Tälib et le maïhad d’al-Hadir (2); 
il s’y trouve des ribäts bénis et c’est un auguste endroit où viennent 
de toutes parts en pèlerinage ascètes et dévots (3). 

Au nombre des merveilles de la mer de l’Inde sont à compter 
le flux et Le reflux (4) : il n’en est de semblables, par tout le 
monde habité, qu’au fleuve Mihrän, en la ville de Mansüra (5) 
ainsi qu’à Multän dont il a déjà été question (cf, supra, p. 94), 

À Häri (6), une autre île de la mer, la éombe de Muhammad 
b. al-Hanafiya, fils de “AK b. abi Tälib (7), entourée de plusieurs 
autres ; en réalité ce personnage est enterré à Taif, en même 


(1) Sur cette ancienne île à l'embouchure du Tigre et de l’Euphrate, 
située maintenant loin à l’intérieur des terres, v, le témoignage de Yäqüt (III, 
597-99), contemporain de celui d’al-Harawi; cf. L. Lockwarr, in E.I. ? (s.v.). 

(2) Lieux de pèlerinage qui ne semblent pas signalés ailleurs, mais que 
lon peut rapprocher du maëhad de ‘Ali b. abi Tälib mentionné par Yäqüt 
(II, 598). . 

(3) L'importance des couvents fortifiés de ‘Abbädän, mentionnés égale- 
ment par al-Maqdisi (118) et Yäqüt (III, 598), a été soulignée par L. Massignon 
qui a situé la fondation du premier d’entre eux vers 150/767-68; cf. Lexique 
technique, 135. 

(4) Näsir-i Husraw (Sefèr Namek, trad, Ch. Schefer, 245) notait de même 
qu’à marée basse la mer reculait sur une distance de peu inférieure à deux para- 
sanges; cf. les remarques d’al-Maqdisi (13 et 124-25) et celles d’al-Qazwini 
(Géographie, 205-06). 

(5) Sans doute s'agit-il de l'effet de la marée sur le fleuve lui-même à son 
embouchure. La notation d’al-Harawi est cependant curieuse puisque la ville de 
Mansüra, ancienne capitale du Sind et l'actuelle Haydarabad (cf. EI. sv.), 
se trouve fort loin de la côte et que la ville de Multän l’est encore plus. 

(6) Île importante du golfe Persique située au voisinage de la côte 
iranienne; cf. G. Le STRANGE, Lands, 261. 

(7) But de pèlerinage important au moyen Âge et sur lequel on possède 
également le témoignage de Yäqüt (II, 387). 

Sur ce personnage, v, supra, p. 132 et n. 6, 
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temps que ‘Abdallah b. al“ Abb&s (1), “Abdallah b. al-Härit (2) 
et Gulayha (3). Cest à Tr que sont également a/-Habbab 
bd. Gubayr (4), ‘al-Härit 5, “Abdalläh 5. Aws (5), Sakl b. abi 
Sa'sa‘a (6) et l’on dit ncore que s’y trouvent SZ et Said (7), 
al-Mundir b. “Abdallah al-Ansari (8), Quiam b. Tabit (9) et plu- 
sieurs Personnages dont on n'identifie pas les tombes; Dieu seul 
sait la vérité. ‘Abdalläh b. al-‘Abbäs mourut, dit-on, à Ta’if 
en 68/687-88, âgé de soixante et onze ans; Muhammad b, al- 
Hanañiya fit sur lui la prière et récita quatre fois le takbir,. On tient 
en outre de Sa‘ïd b. Gubayr (10) le récit suivant: lorsque mourut 
‘Abdalläh b, al-‘Abbäs, on vit venir un oiseau extraordinaire qui 
Pénétra dans son cercueil et n’en ressortit Point; quand on l’en- 
terra, on entendit une voix réciter ces versets sans que l’on vît per- 
sonne: «Et toi, âme apaisée, retourne vers ton Seigneur, satisfaite 


a 


(1) Sur ce célèbre traditionniste, m. vraisemblablement à Ta'if en 68/ 
6687-88, v. L. VeccrA VAGLERI, in EI. 2 (s.v.). 

(2) Sur ce Compagnon, m. à Tâ’if en 8/629-30, v. bibliographie in Cae- 
TANI, Chron, Isl., 81. 

(3) Sur ce Compagnon, Gulayha b. “Abdalläh, également tombé lors 
de l’engagement de Tâ’ifen 8/629-30, v. bibliographie in CABrANI, Chron, Isl., 82, 

(4) Sur ce Compagnon, tué dans le même <ngagement, v. Is AL-Arir, 
Usd, 1, 363. Cf. Carranr, Chron, 1sl., 194, qui le fait mourir À Qädisiya. 

(5) Sur ce Compagnon, qui aurait habité T&if, v. Jen AL-ATiR, Ua, I, 


336, et Ion Haëar, Jidba, I, 281 (n° 1430). 


(6) Sur ce Compagnon Peu connu, v. In AL-ATIR, Usd, II, 397, et Ien 
Haëar, Zsäba, II, 87 (no 3535), 

(7) Personnages non identifiés; cf. supra, p. 186 et n. 5, 

(8) Sur ce Compagnon, tué dans l'engagement de Tä'if en 8/629-30, 
v. bibliographie in CAErANr, Chron. Isl., 83. 

(9) Personnage non identifié. 

(10) Sur ce Suivant et traditionniste, v. supra, p. 180 et n, 9, 

La tradition bien connue, qu’al-Harawi lui attribue, figure également dans 
la notice biographique de ‘Abdälläh b. al-‘Abbäs par an-Nawawi (Tañdib 
al-asma’, 8353-54); ce dernier la fait remonter à Maymün b, Mihrän, tout en 
signalant qu’on la rapporte aussi sur l'autorité de Sa‘d b. Gubayr. 
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et agréée. Entre parmi Mes serviteurs. Entre dans Mon Jardin» 
(Coran, LXXXIX, 27-30). Taif est une ville du Wädi I-Qurä (1) 
et ne fait pas partie du Hijaz; mais Dieu seul sait la vérité. 


[84] REVENONS AUX LIEUX DE PÈLERINAGE DU HIJAZ, 
A LA ROUTE DE LA MECQUE ET DE MÉDINE, 
PUIS AU YAMAN 


Dans le centre de NAëAr, le maïhad de l’émir des Croyants ‘Ali 
b. abi Tälib que nous avons déjà mentionné (cf. supra, p. 176). 

Au village de QAnisiva (2), les tombes de l’imäm al-Musta‘in (3), 
d'al-Härit b. Mudarris (4) et de Sad b. Ubayd (5). 

A AL-‘Upays (6), endroit où s’arrêtent les Pèlerins, la fombe 
d'al-Hasin b. Wahwah (7) et Poratoire de Sad b. abi Waggäs (8); c’est 
une étape sur la route du Pèlerinage, que l’on connaît pour cette 
raison. 


(1) Il n’est cependant aucun rapport entre cette dépression septen- 
trionale, située sur la route de Médine à la Syrie (cf. A. GRoHMANN, in E.L., 
s.v.), et la localité de Tä’if voisine de la Mekke. 

(2) Sur ce site de la fameuse bataille de Qädisiya, identifié depuis peu au 
sud de Naÿaf et à une trentaine de kms. de Küfa, v. M. SrReck, in E.I. (s.v.); 
G. War in AL-VA‘oGrt, Les Pays, 145 n. 10, et L. MassiGNON, Mission, 1, 46. 

(3) Sur ce calife ‘abbäside mis à mort à Wäsit en 252/866, v. K.V. 
ZETTERSTÉEN, in E.L. (s.v.). 

(4 Sur ce Compagnon, tué à la bataille de Qädisiya en 16/637, v. 
bibliographie in CAëTAnI, Chron. Isl., 194. 

(5) Sur ce Compagnon, également tué dans la même bataille, v. biblio- 
graphie in CAETANI, Chron. Isl., 196. 

(6) Halte également mentionnée par Yäqüt (III, 626). 

(7) Surce Compagnon, m, lui aussi à Qädisiya en 16/637, v. Ien AL-ATIR, 
Usd, II, 27, et IBn HAGAR, Isäba, 1, 338-39 (n° 1749). 

(8) Sur ce Compagnon et fameux général, m. à Médine en 50/670-71, 
qui dirigea les troupes arabes à la bataille de Qädisiva, v. K.V. ZETTERSTÉEN, 
in ET. (s.v.), et bibliographie in CaAgTANI, Chron. Isl., 558. 
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À AL-RABADA (1), étape sur la route du Hijaz, les tombes 
d’Abü Darr (2), Compagnon de PEnvoyé de Dieu, et de son épouse. 

Wäoi Munrim et Dar ‘IrQ (3) sont deux endroits augustes 
Marquant la «station» (miqät) du Pèlerinage pour les pèlerins ve- 
nant d’Iraq. 

Sur le territoire du monr “ARAFAT le magnifié (4), la tombe, 
Maintenant ruinée, de ‘Abdallah 6. ‘Amir (5). Puis a-Maz- 
mayn (6), vallée qui aboutit à ‘Arafa, et ‘Arafät ne fait pas partie 
du «haram» (7); la vallée des Tas de pierres (wädi l-Cimär) (8); 
Muzdalifa (9); les mosquées de Min (10), à savoir Poratoire de la 


mère des Croyants “Æixa (11), Poratoire de la Pente (masgid al-Hayf ) (12), 
TT ——— “ 

@) Village situé sur le territoire de Médine, non loin de Dät rq; cf. 
YAQGr, II, 749, et G. War, in AL-VA‘OOBI, Les Pays, 146 et n. 14. 

(2) Tombe également signalée par Yäqüt (II, 749). — Sur ce Compa- 
8non, v. supra, p. 20 et n, 7. È 

(3) Sur ce migät du Najd et des Pèlerins venant de l'Orient, v. 
Gauprrroy-DemomBvnes, Pélerinage, 21. Sur ce sens particulier du mot miqät 
“station », ibid, 19, 

(4) Sur cette hauteur, voisine de la Mekke et autour de laquelle se situent 
d'importants rites du Pèlerinage, v. E.L. (s.v.). 

(5) Le nom est resté à un groupe de palmiers entourant une source ruinée 
dans la plaine de “Arafa; cf. GauDerroy-Demousynes, Pèlerinage, 244. 

(6) Vallée située entre “Arafa et Muzdalifa, ou plus exactement «étroit 
Passage marqué par deux bornes ayant un caractère sacré » qui lui ont donné 
son nom; cf. Gaunerroy-Demompvnes, Pélerinage, 240, 

(7) Le «haram» s'arrête en effet À l'extrémité de ‘Arafa 3 cf. GAUDErROY- 
Demomsynes, Pèlerinage, 24, et, d’une manière Plus générale sur la notion de 
haram, ibid, 1-26. 

(8) Sur les tas de pierre (£amra) et le rite de lapidation à Minä, v. 
GaubEfRO-Demousvnes, Pèlerinage, 268.73. 

(9) Sur cet emplacement situé à mi-chemin de ‘Arafa et Minä et 
Sonnu par un wugäf lors des rites du pèlerinage, v.F. Bu, in E.J (s.v.). 

(10) Sur cette localité importante dans les cérémonies du haëë, v. F. 
BUHL, in EL. (s.v.) . | 

(1) Oratoire qui ne semble plus connu. 

(12) Sur cette importante mosquée, v, GAUDErROY-Demounvnes, Pèle- 
rinage, 238-39, Son nom vient de celui de la grande plaine de Minà appelée 
al-Abtab, al-Hayf, où al-Mubhassab. ‘ 


du 7 
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l'oratoire du Tas de pierres (masgid al-Gamra) (1) et l'oratoire du Sacri- 
Jice d'Ismail (masgid ad-Dabh li-Isma‘il) (2), puisque le sacrifice, 
dit-on, aurait eu lieu dans un ravin du Tabir (3), montagne qui 
se trouve à Minä, et Dieu seul sait la vérité; enfin /e Lieu Sacré 
(Ma‘ÿar al-Haräm) (4), où se retrouvèrent, dit-on, Âdam et Hawwä’ 
après qu’elle se fut avancée vers lui par Muzdalifa et qu’ils se 
«furent reconnus» (ta‘&rafä) à ‘Arafa: on dit qu’Âdam était tombé 


xs 


dans l'Inde et Hawwä’ à Gadda; Dieu seul sait la vérité, 
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Là, la Ka‘ba magnifiée. On dit qu’elle porte ce nom parce qu’Ibrä- 
him, en la construisant, lui avait donné neuf coudées de haut et, 
[comme dimensions], trente-deux coudées de l'angle Noir à Pangle 
nord, côté de la porte; trente et une coudées pour le côté ouest; 
vingt-deux coudées de l’angle de la Pierre Noire jusqu’à l'angle qui 
lui fait face en direction du sud; vingt coudées pour le côté nord 
situé à l’opposé du précédent; le périmètre total étant de cent cinq 
coudées (5). Elle demeura en cet état jusqu’à ce que les Qurayë 
l’aient détruite et rebâtie du vivant de l’Envoyé de Dieu, la dimi- 
nuant, par rapport à ce qu’elle était auparavant, en laissant au 


(1) Sur les trois importantes Zamra de Minä, v. F. But, in E.I. (s.v.). 
L'une d’elles était dominée par un oratoire que signale Ibn Gubayr: Rikla 158. 
(2) Sur la mosquée d’Ibrähim et l'emplacement du «sacrifice du bélier», 

v. GAUDEFROY-DEMOMBYNES, Pèlerinage, 238, et F. Bunz, in E.I., III, 567. 

(3) Nom de la hauteur située entre la Mekke et ‘Arafa; cf. YAQüT, I, 
917-19, et G. Wigr in AL-YA‘QüBt, Les Pays, 151 n. 12. 

(4) Sur cet emplacement, voisin de Muzdalifa, v. GAUDEFROY- 
DEMoMBYNes, Pèlerinage, 260, avec mention de la mème tradition relative à 
l'endroit de la réunion, que l’on appelle également al-ÿam‘; cf. J. PEDERSEN in 
E.L.?, I, 183. 

(5) Sur les dimensions traditionnelles de la Ka‘ba d’Ibrähim, mesures 
correspondant à celles que nous fournit ici le texte d’al-Harawï, v. GAUDEFROY- 
Demomsynes, Pèlerinage, 31. On trouve des renseignements du même ordre 
chez Ibn Rusta (29-30; Atours, 28-29), 
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dehors, dans le Higr (1), six coudées ‘et demie ct en ajoutant 
neuf coudées à sa hauteur qui devint de dix-huit coudées. Elle fut 


dressaient à l’intérieur (2). Dedans se trouvaient des représenta- 
tions des anges, des prophètes et de larbre, l’image d’Tbrähim avec 
les flèches de divination dans sa main, Pimage de ‘Isà b. Maryam 


également accrochées (8). La Ka‘ba demeura en cet état jusqu’à 
l’époque d’Tbn az-Zubayr, où elle brûla et fut reconstruite Par Ibn 


qu’on ajouta encore neuf coudées à sa hauteur qui fut de vingt-sept 
coudées en assises de Pierre. Ibn az-Zubayr donna à ses murs une 
largeur de deux coudées, disposa trois colonnes à l’intérieur, deux 
portes dont l’une à l’est et lautre à l’ouest [86] et fit leurs deux 
battants ‘longs de onze coudées (4). Puis lorsqu'al-Haÿgaÿ eut 
mis à mort Ibn az-Zubayr, il détruisit ce que ce dernier avait fait à 
lPemplacement du Higr, se servit des Pierres pour Paver le sol de 
la Ka‘ba, qu’il suréleva ainsi de quatre coudées et demie Par rapport 
au sol du Haram, ferma Ja porte occidentale et Pourvut P [autre] 


———— 
1) Petit hémicycle que l'on voit aujourd’hui au nord de la Ka‘ba 3 cf, 
q 


GauDeroÿ-Demounynns, Pèlerinage, 29, 328-30, et A.J. WENSINGK, in EI, 
II, 623. 


(2) Sur les divers détails de la reconstruction de la Ka‘ba par les Qurayë, 


détails qui Sorrespondent au récit fournit Par al-Harawi, y. GauDerroy- . 


Demomsynes, Pèlerinage, 33-37. 

(3) Sur ces représentations et sur la tradition relative à l’image de ‘Isa 
et de sa mère, y, Gauperrov-Drmommynes, Pèlerinage, 56 et n::2. 

(4) Surla reconstruction de la Ka‘ba par Ibn az-Zubayr, v. GAUDErFROy- 
Demomevnes, Pèlerinage, 37-38, et sur les colonnes de l'intérieur, 55. 
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ouverture de battants longs de six coudées et demie (1). C’est là du 
moins ce que racontent les chroniques et Dieu seul sait la vérité. 
Voici ce que dit l’auteur de ce livre, AÏ b. abï Bakr al-Harawi: 
J'ai moi-même vu la porte qu'avait fait ouvrir Ibn az-Zubayr à 
à l’ouest de la Ka‘ba et que condamna al-Haÿÿaäg: son seuil est en 
létat ancien et j’ai compté les pierres qui‘en maçonnent l’ouver- 
ture. De même ai-je mesuré le tour de la ville de la Mekke, celui de 
Yathrib et la distance des puits célèbres de la Mekke ; mais mes 
papiers ayant été perdus en mer, je ne pus retrouver ces données et, 
quand bien même l’aurais-je pu, c’eut été sans intérêt. - 
Auprès de la Ka‘ba, le lieu de naissance de ‘Ali b. abï Talib (2); 
le magäm d’Ibrähim et lempreinte de son pied (3); «l’anse solide» 
(al“urwa lwuigä) (4); la Pierre Noire qu’embrassa l’Envoyé de 
Dieu et qui est «la Droite de Dieu sur la terre» (5); le Higr où 
se trouve, dit-on, la fombe d’Isma‘il et de Hägar (6), Dieu seul sait 
la vérité, ou bien, dit-on encore, celle de Sälih (7), tandis que les 


(1) Sur la restauration d'al-HaËÿäé, v. GAuDErRoy-DEMOMBYNES, 
Pèlerinage, 39. 

(2) Tradition différant de celle qui, à la même époque, situait ce lieu 
de naissance au voisinage de la maison natale de Muhammad et donc au dehors 
de la Ka‘ba; cf. In Gusayr, Rikla, 163, 

(3) Description du magäm d’Ibrähim À la même époque dans IBN 
Gusayr, Rihla, 85. I] s’agit de la pierre sur laquelle serait monté Ibrähim pour 
construire la Ka‘ba; cf. GauDErROY-DEMOMBYNES, Pèlerinage, 31, et A.J. Wex- 
SINGK, in E.L., II, 623. + : 

(4) Sur cet emplacement vénéré, matérialisation d’un verset du Coran 
où l’on s’accroche à «l’anse solide» de la foi, v. GAuDerroy-DEMOMBYNES, 
Pèlerinage, 68-69. : : 

(5) Sur l’aspect de la Pierre noire à cette époque, avec mention du même 
hadith, v. Ie Gusayr, Rihla, 89. 

(6) Tradition bien connue; cf. A.J. WensNGK, in EL, 11, 623, ct, pour 
une description de ces tombeaux, contemporaine de la mention d’al-Harawiï, 
IN Gusayr, Rila, 88. Sur le «hiën, v. supra, p.196 n. 1. 

(7) Tradition également connue; cf. GAuDErroy-DEMOMBYNES, ap. 
IBx Gusavr, Voyages, 102 n. 5, — Sur le prophète Sälih, cf. supra, p. 14 et n. 1. 
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tombes de ceux qui crurent en lui seraient entre le Higr et la 
<nadwa» (1), Dieu seul sait la vérité; enfin le Multazam (2). Dans 
le Haram, le puits £amzam dont «l’eau produit les effets que l’on 
espère en la buvant» (3) et qu’avoisinent, entre le puits et l’angle 
[de la Ka‘ba], les tombes de soixante-dix prophètes parmi lesquels 
Hüd, Sälih et Ismä“il, Dieu seul sait la vérité 3 la coupole de la Boisson 
(qubbat aë-Saräb) avec la Sigäya d’al-‘Abbäs (4) ; enfin les deux 
Bornes Vertes (al-Mïläni al-Ahdaräni) (5). Le périmètre de la Ka‘ba est 
de quatre-vingt-treize coudées mesurées à la petite coudée, éelui du 
Hiër de cinquante-six coudées et la distance du Higr [87] à lPangle 
de la Ka‘ba de six coudées'et demie, Le périmètre de la coupole de 
Zamzam est de soixante-neuf coudées, celui de la coupole de la 
Boisson, de soixante-deux coudées et celui de la Siqäya d’al-‘Abbäs, 
de soïixante-sept coudées. Le tour du Haram est de mille huit cent 
Quarante coudées; ses portes sont au nombre de vingt-deux, ou même 
de trente-six si on y ajoute les petites, 

À la Mekke, la maison du Conseil (där al-Mufäwara) (6); la de- 
meure d’al<Abbäs (7); la demeure d’al-Hayzurän (8); la demeure d’Aba 
PR : 

(1) Sur le där an-Nadwa, « édifice accolé à la mosquée sainte au nord 
de la Ka‘ba », y. GauDerrov-DEMOMBYNES, Pélerinage, 151. | 

(2) Sur cet emplacement, « l'endroit où l’on se presse » contre le mur 
de la Ka‘ba, v. GAuDerroy-DEmomByNeEs, Pèlerinage, 216. 

.. (3) Sur le puits de Zamzam et ses rites, v, GAUDEFROY-DEMOMBYNES, 
Pêlerinage, 71-88, Le même hadith sur les mérites de son cau est cité par Ibn 
Gubayr (Rihla, 81); cf. Voyages, 93 n, 2. 

(4) Sur les rites anciens de l'abreuvement des Pélerins et le monopole de 
la famille d’al-‘Abbäs, v. Gauperroy-DEmomByNes, Pèlerinage, 89-101. 

(5) Bornes délimitant le terrain de la course entre Safä et Marwä; cf. 
GauDErROY-DEMoMByNES, Pèlerinage, 229, 

(6) Sans doute à indentifier avec le där an-Nadwa, cf. supra, n. 1. 


(7) Sur cet oncle bien connu du Prophète, v. W, Monrcomery War, - 


in EI. 3, I, (sv.), et bibliographie in Caerant, Chron. Isl., 341. 
(8) Lieu de pèlerinage également signalé par Ibn Gubayr (Rikla, 115 
et160),qui ysitue les premières réunions de prière de la communauté musulmane. 


Une inscription ancienne, conservée, en atteste la reconstruction en 555/1160; 
cf. RGEA, n° 3935. 
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Bakr as-Siddig (1), qui est aujourd’hui l'hôtel de la Monnaie et en 


face de laquelle est maçonnée dans un mur une pierre sur la-. 


quelle s’appuyait, ou contre laquelle s’adossait, l'Envoyé de Dieu. 

Dans le ravin (#‘h) des Banü Hä%im, le lieu de naissance de 
PEnvoyé de Dieu (2); le lieu de naissance d'Abt Bakr as-Siddig près 
de la porte du Quartier Bas (bb al-Masfala) (3) et, en face de 
lui, celui de ‘Umar b. al-Hattäb; le lieu de naissance de ‘A’ifa (4); le 
lieu de naissance de Fätima et sa maison (5) ; le lieu de naissance de 
Hadiÿa, fille de Huwaylid, qui est en même temps la demeure où 
habita l’Envoyé de Dieu, où Hadiÿa donna naissance aux enfants 
qu’elle eut de lui, où elle mourut et où le Prophète continua de 
résider jusqu’à l'Hégire: c’est aujourd’hui une mosquée (6). 

A la Mekke, en haut de la ville, loratoire des Djinns à l'endroit 


(1) Lieu de pèlerinage mentionné par Ibn Gubayr (Rihla, 115) qui 
précise que la demeure était tombée en ruines, À moins qu’il ne faille adopter la 
correction proposée dans l’apparat critique, d&r sikkat al-amir ( celle-ci se ren- 
contrerait en effet exactement avec l'affirmation d’al-Harawi ). Ibn Gubayr 
signale une première pierre, vénérée parce qu’elle aurait salué le prophète 
(p.115), et une autre, conservée dans un pavillon, sur laquelle il avait l’habi- 
tude de s'appuyer (p. 167). 

(2) Ancienne maison de ‘Abdalläh b. ‘Abd al-Muttalib, située au pied de 
la montagne, décrite avec détails par Ibn Gubayr et devenue de son temps 
une mosquée ; cf. Rihla, 162-63. 

(3) Sans doute la porte de la ville appelée par Ibn Gubayr Bäb al- 
Masfal, par laquelle passait la route du Yaman (Rihla, 110). Al-Masfala était 
le nom du quartier bas de la Mekke par opposition au quartier haut, al-Ma‘lä. 

(4 Ni ce but de pèlerinage, ni les lieux de naissance d’Abü Bakr et de 
‘Umar ne se trouvent signalés par Ibn Gubayr. — Sur les premiers et deuxiè- 
me califes, cf. infra, p. 206 et n. 4. Sur “Â'ika, cf. supra, p. 35 et n. 2. 

(5) D’après Ibn Gubayr (Rikla, 114 et 163), ce but de pèlerinage se 
situait à l’intérieur de la maison de Hadiÿa, qu’al-Harawï mentionne immédia- 
tement après, 

(6) ‘ Important lieu de pèlerinage, que signale également Ibn Gubayr 
(Rikla, 114 et 163) et qu’il décrit avec détails, cf. GAUDEFROY-DEMOMBYNES, 
Pèlerinage, 135. — Sur Hadiÿa, v. infra, p. 204 et n. 2. 
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où les djinns prêétèrent serment de fidélité au Prophète (1); loratoire 
de lArbré (masgid aë-Sagara) où l’on rapporte que le Prophète appela 
un arbre qui vint à lui et puis s’en retourna (2). Près de Bäb 
Giyäd, l'endroit où s’abpuyaît le Prophète (8). Près du marché aux 
Moutons (säg al-Ganam), l'oratoire du Succès (masgid al-Fath), à l'en- 
droit où les gens prêtèrent serment de fidélité le jour de la Vic- 
toire (4). Puis l’oratoire voisin de la Pente (‘Agaba), où les Ansär 
Drétèrent serment de fidélité au Prophète (5) ; l’oratoire de Da Tawa 
à l’endroit où lPEnvoyé de Dieu fit la prière (6); un oÿafoire à 
Pendroit ou il prit lihräm pour la ‘Umra (7); Poratoire d’at-Tan‘im (8); 
un oratoire à Hudaybiya, à l'endroit où le Prophète fut refoulé (9), 


(1) Oratoire qu’Ibn Gubayr (Rikla, 110) mentionne et situe du même 
côté de la ville, plus précisément « dans le lit du torrent, entre deux montagnes», 

(2) But de pèlerinage que ne signale pas Ibn Gubayr. 

(3) Sans doute le banc de pierre qu’Ibn Gubayr signale à proximité de 
la maison de Hadiÿa (Rihla, 116). Bab Giyäd désigne vraisemblablement la 
porte du Haram appelée aussi Bäb Agyäd, du nom d’une colline de la Mekke; 
cf. Gaurerroy-DemomBynes, Pèlerinage, 141. 

(4) But de pèlerinage qu’Ibn Gubayr ne connaît pas, 

(5) Mosquée à l'entrée de Minä et connue sous Je nom de mosquée de 
la Proclamation (Bay'a); cf. Ten Gurayr, Rikla, 157. Sur l'épisode bien connu 
du serment de fidélité des gens de Médine, devenus les «Soutiens» du Prophète, 
v. H. Reokenporr, in E.J. (s. Ançär»). 

(6) Vallée voisine de la Mekke; cf, YAQür, IV, 617, et Inn Gusayr, 
Rihkla, 112, Ce dernier précise qu’en ce lieu le Prophète serait descendu de sa 
monture au moment d'entrer dans la ville, 


tions, le Prophète fit quatre ‘Umra ayant eu des Points de départ différents; 
peut-être s’agit-il du point où il prit l’ékräm pour la ‘Umra d’al-Jarana et «où un 
homme pieux construisit un oratoire masjid»: cf. GAUDEFROY-DEMOMBYNES, 
Pèlerinage, 199. 

(8) But de Pèlerinage difficile à identifier, mais localité connue comme: 
Pun des points où l’on prend l'ikräm pour la ‘Umra: GAUDErROY-DEMoMBYNES, 
Pèlerinage, 22-23 et 199; cf. VAQùT, I, 879, 

(2) Sans doute allusion à l'épisode qui devait se terminer par la conven- 
tion de Hudaybiya, en 6/628, entre Muhammad et ses adversaires mekkois, 

Sur cette localité, située à une étape de la Mekke sur la route de Médine, 


| 
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et [88] Hudaybiya est en partie en dehors du Haram (1). Tel est 
le total des oratoires de la Mekke. 

Sur la route de la ‘Umra se trouvent loratoire des Cavaliers 
(masgid al-Mursalät), avec une pierre sur laquelle s’asseyait l’En- 
voyé de Dieu (2), et at-Tan‘ïm (3) ainsi que l’oratoire de ‘A’iÿa (4). 

Parmi les hauteurs qui environnent la Mekke figure le MONT 
A8ü Qusays (5), dont fait partie Safa (6) et qui renferme, dit-on, 
la tombe d'Adam; on dit aussi que cette dernière se trouve auprès 
du minaret de l’oratoire de la Pente (7) et que la tombe de $it est 


v. YAQUT, II, 222. L'oratoire de Hudaybiya, appelé aussi masgid aÿ-Saÿara, 
marquait l’emplacement où les partisans du Prophète lui prêtèrent serment de 
fidélité sous un arbre et doit vraisemblablement être distingué de l’oratoire de 
l’Arbre cité supra, p. 200. 

(1) Hudaybiya est en effet une des stations où l’on prend l’ihräm de la 
“Umra; cf, GaAuDErROY-DEMOMBYNES, Pèlerinage, 23. Sur les notions de kill et de 
territoire sacré autour de la Mckke, v. GauDerRoy-DEMOMBYNES, ibid., 1-25, 

(2) Sans doute l’oratoire qu’Ibn Gubayr signale sur la route d’at-Tan‘im 
sans en indiquer le nom mais en précisant que l’avoisine une pierre vénérée sur 
laquelle le Prophète se serait assis pour se reposer au retour de la ‘Umra; cf. 
Rihla, 111, 

(3) Sur cette localité bien connue, v, supra, p.200 et n. 8. Le texte d’al- 
Harawi paraît ici obscur puisque la mosquée dite d’at-Tan‘im avait été déjà 
signalée quelques lignes plus haut, 

(4) Sur cet oratoire, conservant le souvenir de Pihräm que prit en ce lieu 
‘A’i$a en compagnie de son frère ‘Abd ar-Rahmän, v. GAUDEFROY-DEMOMBYNES, 
Pèlerinage, 22-23 et 199; cf. les mentions d’Ibn Gubayr (Rikla, 112-13, 130 et 136). 

(5) Sur cette montagne sacrée de la Mekke, dominant directement le 
sanctuaire et située à l’est de la ville, v. YAQüT, I, 101-02, et G. Renrz, in EL. ?, 
I, (s: «Abü Kubayë»); cf. In GuBayr, Rikla, 108. 

(6) Sur cette butte sacrée liée à certains rites du Pèlerinage, v. B, Joez, 
in EL. (s.v.); cf., sur le sa‘ï, GAUDErROY-DEMOMBYNES, Pèlerinage, 225-34. 

(7) Traditions bien connues. Sur la première v. G. Renrz, in E.L.? 
(s. «Abü Qubays»), et Inn Gupavr, Rihla, 108. Sur la seconde, v. GAUDEFROY- 
DemomBynes, Pèlerinage, 239, et AL-Mas‘üpi, Murüg, I, 69; cf., sur l’oratoire de 
la Pente, sypra, p. 194 et n. 12. 
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dans une caverne du mont Abü Qubays; Dieu seul sait la vérité, 
Là aussi, l’oratoire d'Ibrähim V Ari [de Dieu] (1). 

Le mont Himrz’ (2) est celui où Envoyé de Dieu se retirait 
Pour prier. 

Du monr Qu'avqu'an (3) fait partie Marwa (4) et de là 
Proviennent, dit-on, les pierres avec lesquelles on construisit la 
Ka‘ba; on dit aussi que celles-ci proviennent du mont Hirä’ et du 
Tabir, ou même des sept hauteurs de la Mekke et Dieu seul sait la 
vérité. 

Dans le Monr Tawr (5), la &rotte dans laquelle se cachérent le 
Prophète et Abü Bakr (6). È 

Le MONT Tagir (7) est un endroit où l’on vient en pèlerinage; 
sur le chemin, la maison de Gaïfer as-Sädiq (8). 

À la Mekke se trouvent les fombes d’un grand nombre de 
Compagnons et de Suivants. Ainsi, dans le Quartier Haut (al-Ma‘là), 


—_——© 

(1) Sans doute loratoire d’Ibrähim qu’'Ibn Gubayr signale également 
à l'extérieur de la Mekke: Rikla, 112. 

(2) Actuellement appelé le ÿabal an-Nür et toujours vénéré; v. Gau- 
DEFROY-DEMOMBYNES, Pâlerinage, 237, et G. War in AL-YA‘QüBi, Les Pays, 151, 
n. 11; cf. Ien Gvsayr, Rihla, 113. 

(3) Hauteur située en face du mont Abü Qubays; cf. G. Wir in AL- 
VA‘Qüsi, Les Pays, 151 n. 6. En dépit de l'affirmation d’al-Harawi, son nom ne 
semble pas figurer Parmi ceux des sept montagnes d’où proviendraient, d’après 
la majorité des traditionnistes, les pierres de la Ka‘ba; cf. GaAuDErRoy-DEmom- 
BYNES, Pêlerinage, 31-39, - 

- (4) Sur cette butte sacrée marquant l’autre extrémité du parcours du 
Sa‘T qui fait partie des rites de la ‘Umra, v. supra, p. 201 n. 6, 

(5) Sur cette hauteur bien connue, v. YAQGT, I, 938-39, et Iëx Gvravr, 
Rikla, 116; cf, G. Wir in AL-VA‘QÜï, Les Pays, 151 n. 1, 

(6) Célèbre but de pèlerinage, lié à un épisode de la «fuite» du Prophète 
de la Mekke à Médine; cf. Gaunerroy-Demomsvnrs, in IEN Guravr, Voyages, 
136 n. 1. 

(7) Hauteur sur laquelle se situent certains rites du pèlerinage liés au 
souvenir du sacrifice d'Abraham; cf. supra; p. 105 et n, 2. 

(8) But de Pèlerinage qui ne semble Pas signalé par ailleurs, 

Sur le sixième imäm des Sï‘ites, v. infra, p. 211 et n. 7. 
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“Abdalläh b. az-Zubapr (1); Sal b. Hunayf (2); Asm& Dat al-Nita- 
gayn (3), fille d’Abü Bakr as-Siddiq, dont on dit aussi qu’elle 
mourut à Médine; ‘4bd ar-Rahman, Fils d’Ab Bakr as-Siddiq (4); 
“Abdalläh, fils de Umar (5); Tävus b. Kaysän (6); al-Fudayl b. “Iyad (7) 
qu’avoisine la tombe d'Ahmad b. ‘Al al-Ulabi (8). Dans le cime- 
tière, les tombes d’Abñ ‘Ubayd al-Qasim b. Salläm (9); Muhammad 
al-Kinäni (10); ‘Abdallah b. “Ubayd b. *Umar (11) ; Mugähid b. Gu- 
bayr (12); ‘Afæ b. abï Rabäh (13) ; al-Agurri (14). À AL-HAëGN (15), 


(1) Sur ce Compagnon et anti-calife, tué à la Mekke en 73/692 à la suite 
de sa longue révolte contre les Umayyades, v. H.A.R. Gp, in £.I. 2 (s.v.). 

(2) Sur ce Compagnon, m. en 38/658-59, qui fut à Siffin parmi les 
partisans de “Ali, v. bibliographie in Caëranr, Ghron. Isl., 436. 

(3) Sur cette sœur de ‘A’ifa et mère de ‘Abdalläh b. az-Zubayr, morte 
en 73/692-93, v. ReckeNporr, in E.I. (s-v.), et bibliographie in CAETANI, Chron. 
sl, 870. 

(4) Surce Compagnon, m. en 53/673, v. M. Tu. Hoursma, in E.L. (s.v.), 
et bibliographie in Cagranr, Ghron, Isl., 589, 

(5) Sur ce Compagnon, fils du deuxième calife, v. supra, p. 19 et n. 5, 

(6) Sur ce célèbre Suivant, traditionniste et juriste, m. en 101/719-20, 
v. GAërANI, Ghron. Isl., 1272-73. 

(7) Sur cet ascète connu, v. supra, p. 149 n, 4, 

(8) Personnage non identifié. 

(9) Sur ce saint Personnage, venu en Pèlerinage et m. à la Mekke en 222 
ou 223/837 ou 838, v. Ien HarukAN, Wafayät, III, 225-27 (n° 507), 

(10) Sur ce Compagnon, v. In Haëar, Isäba, III, 483-84 (n° 8506). 

(11) Personnage non identifié, à moins qu’il ne s'agisse d’un fils de‘Ubayd- 
alläh b. ‘Umar b. al-Hattäb (sur celui-ci, v. supra, p. 19 et n. 4). 

(12) Sur ce traditionniste et commentateur du Coran, m. en 100/618-19, 
v. bibliographie in GCAETANI, Chron. Isl, 1252-53, On l'appelle plus souvent 
b. Gabr que b. Gubayr. | 

(13) Sur ce célèbre traditionniste, m, en 101/719-20, v. bibliographie in 
CAETANI, Chron. Isl., 1268. 

(14) Sur ce traditionniste, Abü Bakr Muhammad b. al-Husayn, m. à la 
Mekke en 360/970-71, v. In HazukAN, Wafayät, III, 419 (n° 595); cf GAL, 
I, 173, et S, I, 274. 

(15) Sur ce lieu-dit aux environs de la Mekke et son célèbre cimetière, 
v. YAQür, II, 215, et Iën GuBayr, Rihla, 109-10; cf. G. Wier in AL-YA‘QÜBI, 
Les Pays, 152 n. 3. 


a 
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Sufyän b. ‘Uyayna (1). Dans le cimetière encore, Hadiga, fille de 
Huwaylid (2); [89] al-Qasim, fils de l'Envoyé de Dieu (3); ‘Abd 
al-Muttalib b. Haÿim qui avait pour nom ‘Amir (4), ainsi que nombre 
de saints, de Justes, de «clients» du sanctuaire, tant arabes que 
Pétsans, et d’autres encore, dont nous avons coupé l’énumération 
de peur d’être trop long et dont, pour la plupart, on n’identifie 
pas les tombes. , | 

Les puits vers lesquels on se rend en pèlerinage sont le puits 
d'Adam à AL-ABTAH (5), le puits d’Ibrähim à la Mekke (6), Les puits 
daz-Zühir (1), le puits de Maymün, situé non loin de la Mekke ct 
auprès duquel se trouve la tombe de l'imam al-Mansür (8). 


À Sarir (9), licu voisin de la Mekke, la tombe de Maymä- 
na (10). 


(1) Sur cet ascète, m. en 198/813-14, v, In HazukAN, Wafayät, IT, 
129-30 (n° 253). | 

(2) Sur cette première et particulièrement célèbre épouse de Muhammad, 
v. F. Buxi, in EL. (s. « Khadidja »). 

(8) La tradition attribue en effet au Prophète un fils de ce nom mort en 
bas âge; cf. In AL-ATIR, Usd, I, 16, et IV, 188. : 

(4) Sur ce grand-père de Muhammad, que la tradition fait vivre à la 
Mekke, v. W. Monrcomery Warr in EL. (s.v.). Son nom semble avoir été 
Sayba et non ‘Amir. 

(5) Emplacement situé sur la route de la Mekke à Minä; cf. YAQÿr, I, 
92-93, et supra, p. 194 n. 12, 

(6)  Puitssitué, d’après Ibn Gubayr, à l'extérieur de la porte du sanctuai- 
re connue comme la porte d’Ibrähim 3 cf. Rihla, 106. 

(7) Groupe de puits que l’on appelle aussi aë-Subayka et qui sont 
situés aux alentours de la localité d’az-Zähir, sur la route d’at-Tan‘im 3 cf. IBN 
Gusayr, Rihla, 112, 

(8) Localité et lieu de pèlerinage signalés par Yäqüt (1, 436). 

Sur le deuxième calife ‘abbäside, m. en 158/775 à Bir Maymün alors qu’il 
se rendait au Pèlerinage, v. K. V. ZETTERSTÉEN, in EL. (s:v.). 
(9) Localité située à six ou huit milles de la Mekke; cf. YAQür, III, 77, 
(10) Tombeau qui a valu à la localité son nom actuel de Sittana May- 
müna: cette épouse de Muhammad, dont le mariage avait été célébré en ce licu, 
avait demandé à y être enterrée PC 0 GAUDErROY-DEMOMBYNES, Pèlerinage, 23. 
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À aAL-ABwÂ’ (1), entre la Mekke et Médine, les tombes 
d’Amina, mère de l’Envoyé de Dieu (2), et de ‘Abdalläh b. Gaïfer 
as-Sadig (3). 


LA ROUTE DE LA MEKKE A MÉDINE 
Entre la Mekke et Médine, la tombe d’al-Qäsim b. Muhammad 
b. abï Bakr as-Siddig (4). 
Hayma Uuw Ma‘BaD (5) est un endroit où firent halte l'Envoyé de 
Dieu et Abü Bakr as-Siddiq, alors qu’ils étaient en route vers Médine; 
Umm Ma‘bad avait pour nom ‘Âtika, fille de Hälid. 


Gapir Hum (6) est l'endroit où l'Envoyé de Dieu prit pour “in 
AU D. abi Tälb. 


Bapr (7) et Hunayn (8) sont deux endroits où l’Envoyé de Dieu 
combattit les infidèles et reçut contre ses ennemis l’aide de Dieu. 


Du monr Des ANGEs (gabal al-Mal&’ika) (9) on raconte que 


(1) Sur cette localité, v. YAQür, I, 99-100; cf. F. Bu, in £.I. (s.v.), et 
G. Wir in AL-YA‘Qünt, Les Pays, 150 n. 7. 

(2) Tradition bien connue ; cf. E. I. ?, 1, 173, et F. Bu, in E.L, 
(8. «Amina»). 

(3) Fils du sixième imäm, cité dans AL-IsrAHANT, Magätil, 446, 

(4 Sur ce Suivant et traditionniste, m. en 101/719-20, v. bibliographie, 
in CABTAN, Chron. Isl., 1271. 

(5) Sur cette étape de la route de la Mekke à Médine et l'épisode de la 
vie du Prophète que l’on y situe, v. YAQüT, IT, 511. 

(6) Sur cet étang situé sur la route de la Mekke à Médine et la tradition 
qui prit naissance dans les milieux K‘ites, v. F. Bun, in £.I. (s.v.). 

(7) Sur Badr et le combat qui s’y livra en l'an 2 H., v. F. Buur, in EL 
(s.v.). 

(8) Sur Hunayn et Le combat qui s’y livra peu après la reddition de la 
Mekke, v. H. LamMens, in EL. (s. <Æunain»). 

(9) Le témoignage un peu différent, mais plus détaillé, d’Ibn Gubayr 
distingue aux environs de Badr le mont de la Miséricorde, sur lequel les anges 
sont descendus, du mont des Timbales où l’on entend encore résonner tous les 
vendredis les voix de leurs timbales; il nous affirme en tout cas la vogue de cette 
légende au VIe/XITE siècle: Rikla, 187. 
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Dieu envoya les anges au secours du Prophète le jour de la bataille de 
Badr; on entend encore aujourd’hui, dit-on, le son des timbales 
sortir de cette Montagne ct Dieu seul sait la vérité. 


[90] Au mor RIHÂNA et à Want L-Faza (1), halte pour 
les Pèlerins, la tombe de ‘Urwa b, az-Rubayr b. al Awwäm (2). 


Au PUITS DE ‘Ari b. abi Tälib (3), proche de Médine, on ra- 
conte que ‘AX lutta contre les djinns et Dieu seul sait la vérité. 


LES LIEUX DE PÊLERINAGE DE MÉDINE %» 

Dans la ville du Prophète, {a «chambre» (al-kugra) où se 
trouvent enterrés lEnvoyé de Dieu ainsi que ses deux compagnons 
AbG Bakr et ‘Umar (4); on dit que tous trois vécurent soixante- 
trois ans. Auprès de la «chambre», {e “parlerre»  (rawda) de 
Fütima (5), le &roupe de tombes (al-Sabbäna) (?) (6) ‘et la colonne 
—— 

(1) Toponymes non identifiés. 

(2) Sur ce célèbre traditionniste, y. supra, p. 87 et n. 4. 

(3) Localité encore Sonnue sous le nom de Abär ‘Ali ou Bir “Al, avec 
mention de la légende des djinns, et devenue un des miqät du Pèlerinage; cf. 
Gauperroy-Demomnvnrs, Pèlerinage, 20. La même tradition, qui se trouve dans 
Ibn Gubayr (Rikla, 188), y est localisée à Bir Dât al-‘alam, 

(4) La tradition rapporte en effet que les deux premiers califes furent 
inhumés aux pieds du Prophète, enterré lui-même dans son ancienne chambre H 
celle-ci, qui fut entourée d’une construction qui la dérobait aux regards, est 
actuellement située dans un angle de la mosquée plusieurs fois restaurée; cf. 
J-'Sauvacer, Mosquée de Médine, 89-90. — Sur Abü Bakr v. W. Monrcomery 
Warr, in E,13 (s.v.). Sur ‘Umar, v. G. Levi DercA Vip, in EL. (s. Omar»). 

(5) Le terme de rawda, que l’on applique parfois au tombeau lui-même, 
désigne le plus souvent la place où se tenait le Prophète et qui, situé entre Augra 
et minbar, avait reçu, à l'époque d’Ibn Gubayr, un dallage de marbre; cf. J. 
SAUvAGET, Mosquée de Médine, 90-92, 


hypothèse et incitent à voir plutôt ici le bassin de marbre décrit par Ibn Gubayr 
(Rihle, 192), au nord de la hugra, comme la demeure de Fätima ou son tombeau, 

(6) Groupe de tombes que ne connaissent pas les autres descriptions 
de la mosquée de Médine, 
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ointe de safran (al-ustuwäna al-muhallaga) (1). Quant à l'endroit 
situé à l’extérieur de la «chambre», qui ressemble à une bosse 
et que l’on appelle al-hansa’ (2), c'était, dit-on, un puits qui se 
trouvait à la porte de la chambre de ‘Â’iÿa et c’est pour cette 
raison qu’il se trouve en saillie, Là aussi, le minbar de l’Envoyé de 
Dieu (3), seule relique que l’on ait conservée de lui, minbar en 
bois de tamaris ou plutôt, dit-on, de génévrier (4), se trouvant à 
l’intérieur du minbar actuel qui le recouvre et qui aurait été fait 
par Mu‘äwiya; le minbar de l'Envoyé de Dieu avait trois marches 
et celui qui le recouvre cinq marches sans compter celles qui y 
“ont été ajoutées. La longueur du minbar avec les additions est de 
quatre ou cinq coudées pleines; sa hauteur est de quatre coudées et 
celle des marches que l’on gravit [91], d’un tiers de coudée; la 
largeur de sa porte est d’une coudée et celle de son siège, d’une 
coudée et un tiers; il s’y trouve enfin dix-huit bobéchons (‘arna- 
sa) (5). Le périmètre de la «chambre funéraire» est de cinquante- 
huit coudées et demie: pour le premier côté, quinze coudées, 
le deuxième, dix-sept et demie, le troisième, quatorze et le qua- 
trième, douze. 


(1) Sans doute le pilier vénéré, situé entre le tombeau et le minbar et 
passant pour contenir, au dire d’Ibn Gubayr (Rikla, 189), un fragment du tronc 
de palmier qui gémissait vers le Prophète. 

(2) Autre terme désignant un emplacement difficile à identifier. Puisqu’il 
s’agit de quelque saillie, on pourrait y voir la rawda des autres descriptions, espace 
dallé de marbre et surélevé au-dessus du sol d’un empan et demi; cf. J. Sau- 
VAGET, Mosquée de Médine, 90-92. 

(3) Sur ce minbar, que l’on a tenté de reconstituer, non sans une part 
d’hypothèse, à partir de diverses descriptions et qui combinait la relique du 
drpuee avec une menuiscrie umayyade, v. J. SAUVAGET, Mosquée de Médine, 

5-89. 

(4) Cf Ahmad Issa Bey, Dictionnaire des noms des plantes, 102. 

(5) Sur les mesures du minbar, v. J. Sauvaget (Mosquée de Médine, 86), 
qui a tenu compte des mesures fournies par al-Harawiï, mais telles que les lui 
donnait, de manière incomplète, un unique manuscrit, celui de Paris. 

Sur les bobéchons, v. ibid., 88 et n. 1. 
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La superficie du «parterre» de Fâtima est de deux coudées et 
un quart carrées; depuis cet emplacement jusqu’au groupe de 
tombes (?) en passant par l'extrémité de la chambre funéraire, on 
mesure quarante coudées, du groupe de tombes au minbaï, quinze, 
et de la colonne ointe au groupe de tombes, vingt coudées, La 
longueur du Haram du côté du mur dibla est de cent soixante-dix 
coudées, du côté nord, de cent trente-sept, du côté est, de deux cent 
soixante-et-une, du côté ouest, de deux cent cinquante-cinq cou- 
dées environ. % 


Les portes du Haram sont au nombre de six: la porte du 
Baqï', la porte de Gibril, la porte des Maîtres (bab al-Ustädin) (1), 
la porte de la Crainte de Dieu (bab al-Haïiya), la porte de la Merci 
(6&b al-Rahma) et la porte du Guichet (b&h al-Hawka) (2). Quant 
aux arcades du Haram, on en compte dix-neuf à l’est, dix-neuf à 
Pouest, onze au sud et onze au nord, c’est-à-dire soixante en 
tout (3). J'avais moi-même mesuré le périmètre de Médine, ainsi 
que celui de la Mekke, avec le périmètre de son Haram et le nombre 
de ses colonnes; de même avais-je fait pour la Grande-mosquée de 
Damas et pour chaque monument cité, Y compris un pont éton- 
nant (4), les monuments de Jérusalem avec la tour de Däwüd et 


() Sur l'usage du mot ustäd à l’époque ‘abbäside, v. M. CANARD, 
Akhbr ar-Räd billäh…, X (Alger, 1945), 210 n. 1, 

(2) Sur les portes de l'édifice, v. les remarques de J. Sauvaget (Mosquée 
de Médine, 75-78 et 85) qui conclut à la diversité des témoignages, mais ne s’at- 
tache qu’à la restitution des portes de l’époque umayyade; parmi celles-ci 
figurent la porte de Gibril située à l’est, la porte de la Merci située à l’ouest et le 
porte du Guichet, qui correspond sans doute à celle de l’imäm. . 

La liste d’Ibn Gubayr (Rikla, 195) présente en commun avec celle d’al- 
Harawi, outre les trois portes citées plus haut, la porte de la Crainte de Dieu. 

(3): Il s’agit des arcades disposées autour de la cour centrale et corres- 
pondant aux travées des portiques et de la salle de prière; cf. J. SAuvAGeT, Mos- 
quée de Médine, 14, avec référence à Ibn an-Naëëär et al-Harawi. 

(4) _ Sans doute le pont d’Arraÿän, cité supra, p. 122. 
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l'église de Qumäma, et l’Aya Sofya d’Istanbul. [92] Mais après 
avoir fait naufrage en mer au départ de l’île de Sicile et perdu 
certains de mes papiers, tandis que ceux qui avaient pu être sauvés 
étaient gâtés par l’eau, je fus incapable de vérifier toutes ces 
données, mon zèle se relâcha et j’abandonnai toute résolution dans 
la recherche du hadith comme dans toutes les recherches du même 
genre auxquelles je m'étais consacré auparavant. 


REVENONS AUX LIEUX DE PÊLERINAGE DE MÉDINE 


Parmi ses mosquées, l’oratoire du Succès (masgid al-Fath) où l’on 
rapporte qu’à l’emplacement de la colonne sur la hauteur, le jour 
de l'engagement du Fossé, le Prophète implora Dieu et vit sa prière 
exaucée (1); l’oratoire aux Deux Qiblas, où il fit la Prière en direction 
de Jérusalem pendant dix-sept mois, puis se tourna vers la 
Ka‘ba (2) en l’an 2 de l’Hégire; l’oratoire des Banü Härita (3); 
l'oratoire des Banü Zafar (4), avec une pierre sur laquelle s’asseyait 
l'Envoyé de Dieu, pierre qui facilite l'accouchement de toute 
femme en difficulté qui s’y assied et dont la vertu est bien connue 
à Médine; l’oratoire des Banü l-Härit b. al-Hazrag (5); V'oratoire des 


(1) But de pèlerinage qu’Ibn Gubayr mentionne également et situe sur 
le chemin d'Uhud: Rihla, 199. — Sur l'engagement du Fossé en 5/627, v. biblio- 
graphie in CAETANI, Chron. Isl., 45, 

(2) Sur cet événement, qui eut lieu le 15 äa‘bän 2/11 février 624, v. 
bibliographie in CAETANI, Chron. Isl., 12-13. 

{3) Lieu de pèlerinage non identifié, Les Banû Härita étaient un clan 
des Ansär; cf. IBN AL-ATiR, al-Lubäb, 1, 267. 

(4) Lieu de pèlerinage non identifié. Les Banü Zafar étaient un clan des 
Ansär; cf. IBn AL-ATIR, al-Lubäb, II, 100. 

(5) But de pèlerinage non identifié. Le clan des Banü I-Härit b. al- 
Hazraÿ est sans doute à distinguer du clan des Banû Härita cité un peu plus 
haut (cf. n. 3) et doit correspondre à l’autre clan de ce nom qui figure dans 
Ibn al-Atir; cf, al-Lubäb, I, 268. 


Guide L. P. — 14 


D ESS RE 
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Banû Bayäda (1); la maison d'Anas b. Mälik (2); la maison d'a. 
Safa (?) (3); la demeure d’Abü Bakr as-Siddiq; la maison de ‘Umar (4); 
la maison de ‘Utmän (5); la maison de AG (6); la maison de “Abbäs(7); 
la maison de Hamza (8); le «maktab» d’al-Hasan et al-Husayn (9); 
la maison de Bilal (10); la maison de Talha (11), daz-Zubayr (12), de 
Sa‘d et Sa‘id(13), de Safiya, tante paternelle de lP'Envoyé de Dieu (14); 


() Lieu de pèlerinage non identifié, — Les Banû Bayäda étaient un 
clan des Ansär; cf. Inn AL-ÂTIR, al-Lubäb, I, 159. Fu 

@) Sur ce Compagnon, v. supra, P. 165 n. 5, 

(3) But de Pèlerinage non identifié, 

Si le second terme représente un nom propre, comme il paraît vraisemblable 
dans cette énumération, on pourrait peut-être songer à un habitant de Médine 
nommé Safä et mentionné par Ibn Hagar (1s@ba, II, 150, n° 3915). ; 

(4) Lieux de Pèlerinage signalés par Ibn Gubayr qui les situe au voisinage 
lun de l’autre et non loin de la mosquée de Médine: Rihla, 194. 

Sur les premier et deuxième califes, v. supra, p. 206 n, 4. 

(5) Située par Ibn Gubayr (Rikla, 195) en face de la porte de la mosquée 
Connue sous le nom de Bäb Gibril 3 Ce serait la maison où le troisième calife fut 
assassiné. Sur celui-ci, v. infra, p. 212 et n, 7. 

(6) But de Pèlerinage non identifié, 

(7) Lieu de Pèlerinage non identifié, La tradition rapporte d’ailleurs 
qu’al-‘Abbäs avait fait don de sa maison lorsque ‘Umar agrandit la mosquée de 
Médine, ce qui semblerait indiquer qu’elle aurait, dès cette date, disparu. 

Sur cet oncle du Prophète, v. supra, p. 198 n. 7. 

(8) Sur cet oncle de Muhammad, tué à la bataille d'Uhud, v. H. Lam- 
MENS, in Æ.L. (sv.), et bibliographie in CAETANI, Chron. sl, 27. 

(9) Lieu de pèlerinage non identifié, On Pourrait comprendre «l’endroit 
où écrivaient» les petits-fils du Prophète, mais le sens du mot maktab reste obscur. 

(9) Sur ce Compagnon et premier muezzin du Prophète, v, supra, p. 8 
et n. 5, à 

(11) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 185 et n. 8. 

(12) Sans doute az-Zubayr b. al-‘Awwäm. Sur ce Compagnon, v. Supra, 
P: 43 n. 7. 

(13) Personnages non identifiés. 

(14) Sur cette tante du Prophète et mère d’az-Zubayr b. al-‘Awwäm, 
morte à Médine en 20/641 ; V. bibliographie in CAErANI, Chron. Isl., 231. 


[92-93] LE BAQÏ° 211 


la maison de ‘Abdalläh, fils de ‘Umar (1), et d’autres souvenirs en- 
core des Compagnons. 


LE BAQÏ: 


Abü ‘Ubayda a dit que c'était al-Naqi‘ avec un män (2). 
Dans ce cimetière, situé à l’est de Médine, la coupole d’al-‘Abbas, 
oncle paternel de l’Envoyé de Dieu (3), avec la tombe de l’imam 
al-Hasan b. ‘Ali b. abï Talib (4), [93] qui naquit à Médine et 
vécut quarante-sept ans et quelques mois; là aussi, l’émäm ‘A b. 
al-Husayn Zayn al-Abidin (5), qui naquit à Médine et vécut soixante- 
sept ans, l’imam Muhammad al-Baqir (6), qui naquit à Médine et 
vécut quarante-quatre ans, et l’imêm Ga‘far as-Sädig, qui naquit à 
Médine et vécut soixante-dix sept ans (7). 

Dans le Baqi‘, la fombe de ‘Abdalläh b. al-‘Abbas (8); la tombe 


(1) Ibn Gubayr (Rihla, 194) la situe tout à côté de celle de ‘Umar 
lui-même. — Sur ce traditionniste, v. supra, p. 19 n. 5. 

(2) Sur ce fameux cimetière de Médine, v. A. J. Wensinox, in E.I. (s.v.), 
et YAqür, I, 703. Yäqüt mentionne, à propos de la prononciation Wagi‘ (IV, 
809), l'opinion d’al-Harawi. 

(3) But de pèlerinage décrit par Ibn Gubayr (Rikla, 196), qui le situe près 
de la porte du Baqj‘ et en fait un monument important contenant les tombeaux 
d’al-‘Abbäs et d’al-Hasan. — Sur al-‘Abbäs, v. supra, p. 198 n. 7. 

(4) Tombe qu’Ibn Gubayr (Rikla, 196) décrit et situe lui aussi à l’inté- 
rieur de la qubba d’al-‘Abbäs. — Sur ce petit-fils du Prophète et deuxième 
imäm, m. à Médine en 49/669, v. H. LAMMENS, in E.I. (s.v.), et bibliographie 
in CABTANI, Chron. Isl., 539. 

KG): Sur ce fils d’al-Husayn, échappé au désastre de Karbala’ et quatrième 
imäm des Si‘ites, m. à Médine en 92/710-11, v. K. V. ZerrersTéen, in EI. 
(s.v.), et bibliographie in CagTANr, Chron. Isl., 1125; cf. pour la tradition &i‘ite 
tardive, D. M. DonaLpson, The Shi‘ite Religion, 101-111. 

(6) Sur ce fils du précédent, cinquième imäm m. à Médine en 114/ 
732-33, v. F. Buuz, in EL, (s. «Muhammad b. ‘Ali»), ct bibliographie in CAErA- 
Nt, Chron. Isl., 1443-44; cf. D. M. DonaLDsoN, The Shi‘ite Religion, 112-19. 

(7) Sur lesixième imäm, m. à Médine en 148/765, v. K. V. ZETTERSTÉEN, 
in E.L. (s.v.); cf. D. M. DonazDson, The Shi‘ite Religion, 129-41, 

(8) Sur ce célèbre traditionniste, v. supra, p. 192 n. 1. 


| 
| 
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de Safiya, tante paternelle de lEnvoyé de Dieu (1) ; la maison 
de l'Affiction (bapt al-Ahzän) qui appartenait à Fätima et où se 
trouve sa tombe (2); on dit aussi que Fâtima fut enterrée dans le 
monument où se trouve maintenant son fils al-Hasan, c’est-à-dire 
la coupole d’al-“Abbäs, ou encore qu’elle fut inhumée dans la 
maison où elle mourut; Dieu seul sait la vérité. . | 

Dans le Baqï encore, les fombes de toutes les épouses du Pro- 
bhdte (3), bien que nous les ayons déjà mentionnées dans ce qui 
précède; la tombe d'Ibrähim, fils de PEnvoyé de Dieu (4), et, dans 
la demeure d’an-Näbiga, celle de “Abdalläh, père de l'Envoyé de 
Dieu (5). 

Dans le Baqiï‘, la tombe de ‘Uimän b. “Affän (6) et celle de 
Mülik b. Anas (7), Pimäm de a «demeure de l’émigration», 
c’est-à-dire Médine, et, dit-on, l’un des quarante Substituts, qui 
fut un des maîtres de l'imäm ai-8afi et naquit en 94/712-13; j'ai 
moi-même lu sur sa tombe le texte de l'inscription suivante: «Au 


—— 

(1) Tombeau que signale également Ibn Gubayr (Rikla, 196), le situant 
comme le premier monument À gauche de la porte du Baqi‘. — Sur Safiya, 
V. supra, p. 210 et n. 14, | 

(2) Ibn Gubayr, qui mentionne ce lieu de pèlerinage (Rikla, 196), pré- 
cise que dans cette chambre Fâtima se confina dans l’affiction après la mort de 
son père, ; 

(3) Ibn Gubayr (Rikla, 196) signale également la rawda où se trouvent 
les tombes des femmes du Prophète, mais ne précise pas davantage leurs noms, 

(4) Ibn Gubayr (Rikla, 196) mentionne la rawda dans laquelle se trouvent 
trois des enfants du Prophète, 

(5) Sur cette tradition répandue, v. W. MonTcomery Warr, in E.I:2 
(s.v.). 

(6) Monument qu'Ibn Gubayr situe à lextrémité du Baqï‘ et décrit 
Sorme couvert d’une médiocre petite qubba: Rikla, 197. 

Sur le troisième calife et son assassinat à Médine, v. G, Levr Derra Vina; 

in ET. (s.v.). 

(7) Tombeau qu’'Ibn Gubayr (Rikla, 196) situe en face de celui de Safiya, 
tante du Prophète. — Sur ce fameux juriste et fondateur du rite mälikite, v. 
J. Soxacur, in £.Z. (.v.). 


j 
Î 
ï 
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nom de Dieu, le Clément, le Miséricordieux. Toute âme goûte la 
mort... (Coran, III, 182/185), Ceci est la tombe de Mälik b. Anas 
b. ‘Amir [94] al-Ashäbi des Banü Taym b. Murra, clan de 
Qurays. Il vécut quatre-vingt-cinq ans, mourut en 179/795-96 et 
fut enterré au Baqi‘». 

Dans le Baqï', les tombes d'Ubayy b. Ka‘b (1); Usayd b. Hu- 
dayr (2); Aws b. Hawli (3); on dit que le premier à y être 
enterré fut Abä Umäma (4) et l’on dit aussi que ce fut ‘Uiman b. 
Maz‘än (5). Là aussi les tombes d'al-Argam (6); al-Bar& b. Marär(7); 
Gäbir b. *Abdalläh al-Ansäri (8); Cuba 6. Mufim (9); Hakim b. 
Hixäm (10), auprès de la chaussée aux Fruits (balat al-Fäkiha) ; 
Hätib b. abï Balta‘a(11) ; Zayd b. Tabit(12); Zayd b. Hatid al-Guhani(13) ; 


(1) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 35 et n, 1. 
(2) Sur ce Compagnon, m. en 20/641, v. bibliographie in CaAETANI, 
Chron. Isl., 232, 
(3) Sur ce Compagnon, m. à Médine en 35/655-56, v. bibliographie in 
CaAgraANI, Chron. Isl., 375. 
(4) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 16 et n. 7, 
(5) Sur ce Compagnon et cette tradition bien connue, v. bibliographie 
in CAErANI, Chron, Is, 17, 
(6) Sur ce Compagnon, al-Arqam b, abi l-Arqam, m..en 55/675, v. bi- 
bliographie in Cazranr, Chron. Isl., 610. 
(7) Sur ce Compagnon, m. en 1 1621-22, v. bibliographie in CAErANr, 
Chron. Isl., 8. : 
(8) Sur ce Compagnon, m. en 74/693-94, v. bibliographie in CagrANr, 
Chron. Isl., 886. 
(9) Sur ce Compagnon, m. en 54/674, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 601. . 
(10) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 139 et n. 3. 
(11) Sur ce Compagnon, m, en 30/650-51, v. bibliographie in CaArrANI, 
Chron. Isl., 324, 
(12) Sur ce célèbre Compagnon, m. aux alentours de 45/665-66, v. G. Levr 
DELLA Vipa, in E.I. (s.v.), et bibliographie in CaAgrAnt, Chron, Isl., 505. 
(13) Sur ce Compagnon, m. en 50/670, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 562, 
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al-Mugira b. al-Ahnas b. Harig (1); ‘Urwa b. az-Zubayr (2), dans 
un domaine voisin de Médine; Swhayb ar-Rümi (3); al-Miqdäd 
b. al-Aswad (4); Muhammad b. Maslama (5); Abü l-Haytam b. at- 
Tayyihan (6) ; ‘Abd ar-Rahmän b. al-Härit (7) ; Abd ar-Rahmän b. ‘Auf 
az-Zuhri (8); Sa‘d b. abt Waggäs (9); Sa‘id b. Zayd, qui faisait partie 
des Dix (10); Mu‘äwiya b. Muäwiya al-Layti (11) ; Salama b. al- 
Akwa (12); “Umayr b. Sa‘d (13); Muhammad b. al-Munkadar (14) ; Ibn 
Umm Maktüm (15); ‘Atiäb b..Asid (16), dont on dit aussi qwil fut 
LS 


(1) Sur ce Compagnon, m. en 35/656, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 380. 

(2) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 87 et n. 4. 

(3) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 32 et n. 2. 

(4) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 110 et n. 5. 

(5) Sur ce Compagnon, m; à Médine en 43/663-64, v. bibliographie in 
CaEëTANI, Chron. Isl., 488. 

(6) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 139 et n. 9. 

(7) Sur ce Suivant et traditionniste, m. à Médine en 59/678-79, v. bi- 
bliographie in CAETANI, Ghron, Isl., 648. 

(8) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 86 n. 6. 

(9) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 193 et n. 8. 

(10) Sur ce célèbre Compagnon, l’un des plus anciens fidèles de Muham- 
mad, m. en 51/671, v. A. J. Wensin«k, in E.I. (s.v.), et bibliographie in CAETANr, 
Chron. Isl., 571. ‘ 

(11) Sur ce Compagnon, v. I8n AL-Atir, Usd, IV, 388-89, 

(12) Sur ce Compagnon, Salama b. ‘Amr b. al-Akwa‘, m. en 60/679-80, 
v. bibliographie in Cagrant, Chron. Isl., 677. 

(13) Sur ce Compagnon, m. en 35/655-56, v. bibliographie in CAETANI, 
Ghron. Isl., 385. 

(14) Sur ce traditionniste, m. en 122/739-40, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 1540. 

(15) Sur ce Compagnon, m. en 16/637-38 et appelé ‘Amr b. Qays b. 
Zä’ida, v. bibliographie in Caerant, Chron, Isl., 194. . 

(16) Sur ce Compagnon, m. en 13/634-35, v. bibliographie in CIAETANI, 
Chron. Isl., 156. 
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tué à Taif; Gabir b. ‘Abdalläh (1); Nawfal b. Mu‘äwiya (2) ; 
Gaïfar b. Muhammad b. al-Hanafiya (3) ; ‘Abdalläh b. abi Awfa (4). 
ct ‘Abdalläh b. Mas‘üd (5). On dit aussi que la tombe de ‘Æ’ifa est 
dans le Baqï‘. Là encore, Su‘ïd b. al-Musayyib (6); Qays b. Sa‘d (7); 
‘Abdalläh b. Salläm (8) ; Safwan b. Sulaym (9) ; “Abdalläh b. ‘Abd 
al“Aziz al<Umari (10) ; Sa‘ïd b. Ibrahim b. ‘Auf (11); ‘Ubaydallh 
b. ‘Abdalläh b. “Utba b. Mas‘äd (12); Abü Talha Zayd (13), dont 
on dit aussi qu’il mourut en quelque île de la mer; 4bG Sufyan b. 
al-Härit (14), frère adoptif de l’Envoyé de Dieu ; ‘Amr b. Umm 


= Æultüm (15); Abñ Qatäda b. Rab‘ï (16), ainsi qu’un grand nombre 


(1) Sur ce Compagnon, m. en 74/693-94, v. bibliographie in CAETANI, 
Chron. Isl., 886. 
(2) Sur ce Compagnon, m. à Médine en 61 1680-81, v. bibliographie in 
CAETANI, Chron. Isl., 694, 
(3) Personnage dont le père est bien connu. Sur ce dernier, v. supra, p.132 
et n. 6. 
(4) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 165 et n. 3. 
(5) Sur ce Compagnon, v. supra, p. 34 et n. 7. 
(6) Sur ce Suivant, juriste et traditionniste, v. Ie HALLIKAN, Wafayat, TI, 
118-20 (n° 248). 
(7) Sur ce Compagnon, m. en 59/678-79, v. bibliographie in CAgTANI, 
Chron. Isl., 649-50. 
(8) Sur ce Compagnon, m. en 43/663-64, v. bibliographie in CAërANI, 
Chron. Isl., 486-87. 
(9) Sur ce personnage, m. à Médine en 132/749-50, v. IBn AL-Gawzi, 
Sifat as-safwa, II, 86-88, 
(10) Mentionné épisodiquement par Ibn Sa‘ (V, 326) et contemporain 
d’un personnage m. en 228/842-43. 
(11) Personnage non identifié. 
(12) Sur ce poète, ascète et traditionniste, m. à Médine en 98/716-17, 
v. bibliographie in CazrAnt, Chron. Isl., 1213. 
(13) Sur ce Compagnon, m. à Médine ou m. en mer, v. IBN AL-ATIR, 
Usd, V, 234-35, 
: (14) Sur ce Compagnon, m. en 20/640-41, v. bibliographie in CAETAN, 
Chron. Isl., 232. 
(15) Personnage non identifié. 
(16) Sur ce Compagnon, m. en 54/674, v. IBn AL-Atir, Usd, V, 274. 
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[95] de Compagnons et de Suivants parmi lesquels il en est dont on 
identifie les tombes tandis que pour d’autres on ne les connaît 
plus et que le souvenir seul en est resté. 

À Que (1), la noble mosquée dont parle la Tradition (2) et 
le puits dont l’eau devint douce lorsque l’Envoyé de Dieu ÿ eut 
craché (3). 

Au mont Unup (4), situé au nord de Médine et qui en est 
la hauteur la plus proche, eut lieu la bataille de ce nom.Là, la 
tombe de Hamza (5), oncle paternel de l’Envoyé de Dieu, et, dans 
une même tombe, les restes de ‘Abdallah b. Gaht (6) et de ceux 
qui furent tués à Uhud en même temps que lui, soixante-dix martyrs 
parmi lesquels Mus‘ab(7), Sa‘d b. ar-Rabi(8), ‘Abdalläh b. Haräm(9), 


(1) Sur ce village voisin de Médine, où Muhammad fit halte avant de 
s'installer dans la ville, v. Yaäqür, IV, 32-25, et Ien Gusayr, Rihla, 197. 

(2) L’exégèse coranique est en effet unanime à appliquer à cette mos- 
quée et à la mosquée voisine, qui fut détruite sur l’ordre du Prophète, le verset 
TX, 109/108; cf. R. BLAcHÈRE, Le Coran, III, 1104. Ibn Gubayr (Rikla, 197) 
signale également cette mosquée, 

(3) Le puits de Aris qu’Ibn Gubayr mentionne (Rikla, 197) en rappor- 
tant la même anecdote, 

(4) Sur cette montagne, située à quelques kms. au nord de Médine, et 
le.combat qui s’y livra en l’an 3 EH, v. F. Buxt, in E.I. (s.v.). 

(5) Lieu de pèlerinage bien connu et qu’à la même époque Ibn Gubayr 
(Rikla, 196) décrit comme une tombe rouge. Il avait été l’objet de travaux en 
580/1184; cf. RCEA, n° 3395. 

Sur cet oncle du Prophète, tué dans l'engagement d’Uhud, v, supra; p.210 
et n. 8. 

(6) Sur ce Compagnon, m. à Uhud, v. W. MowrGomery War, in E.I.® 
(.v.), et bibliographie in CarTANt, Chron. Is, 25). 

(7) Sur ce Compagnon, Mus‘ab b. ‘Umayr, m. à Uhud, v. bibliographie 
in CAëTANI, Ghron. Isl., 29, 

(8) Sur ce Compagnon, m. à Uhud, v. bibliographie in CaerTant, Chron. 
Il, 30. | 
(9) Sur ce Compagnon, ‘Abdalläh b. ‘Ami b, Haräm, m. à UÜhud, v. 
bibliographie in Carranr, Chron, sl., 25. | 


+ 
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Wahb b. Qaübas al-Muzani (1), Hangala b. abt ‘Amir (2), ‘Amr 
b. al-Gamäüh (3), Anas b. an-Nadr (4), Ab d-Dahdäh (5) et nombre 
d’autres dont on m'identifie plus les tombes, mais dont j'aurais 
pu, si je l'avais voulu, citer les noms. À Uhud se trouve encore 
la grotte dans laquelle se réfugia l'Envoyé de Dieu (6) et les oratoires 
du Prophète s’échelonnent de [96] Médine à Tabük, sur la route de 
Tabük, au nombre de vingt-sept oratoires connus (7). 


# 
ax 
Dans TapBük (8), un mur qui porte le nom du Prophète (9). 


Mapyan (10) se trouve en face de T'abük à environ six étapes et 
c’est là, dit-on, que Müsä puisa de l’eau pour les filles de Su‘ayb et 
qu’il «fit boire le troupeau des deux femmes» (cf. Coran, XXVIII, 


(1) Sur ce Compagnon, m, à Uhud, v. bibliographie in CAzraNr, Chron. 


Il, 32. 


(2) Sur ce Compagnon, m. à Uhud, v. bibliographie in CAETANr, Chron. 
Isl., 27. 

(3) Sur ce Compagnon, m. à Uhud, v. bibliographie in CAgTANt, Chron. 
Is, 26. 

(4) Sur ce Compagnon, m. à Uhud, v. bibliographie in CAErANI, Chron. 
Isl., 26. 

(5) Sur ce Compagnon qui, selon certains, mourut à Uhud mais, selon 
d’autres, aurait vécu jusque sous le califat de Muäwiya, v. In HaëaR, Jsäba, 
IV, 59-60 (n° 374). 

(6) Grotte qu’Ibn Gubayr signale également et situe devant les martyrs 
au pied de la montagne: Rikla, 196. 

(7) Oratoires fondés sans doute par le Prophète au cours de l'expédition 
qu’il mena lui-même de Médine contre Tabük en 9/630-31; cf. Cagranr, Chron. 
Isl., 90-91. 

(8) Sur cette localité située dans le nord de l'Arabie, sur la route de 
Damas à Médine, v. F. Buur, in EI. (sv). 

(9)  Mentionné déjà par al-Istabri (20); cf. VAQür, I, 825. De même la 
phrase suivante, relative à Madyan et à son puits, semble avoir été empruntée 
par al-Harawï à al-Istabri (ibid.). 

(10) Sur Madyan Bu‘ayb, ville située sur la côte est du golfe de ‘Akaba 
et mise en rapport par la tradition avec l’histoire de Sutayb, v. F. Bue, in E.I, 
(s-v.); cf. G. Wir in AL-YA‘Qüni, Les Pays, 199 n. 9. 


218 GUIDE DES LIEUX DE PÈLERINAGE [96] 


22/23-24): le puits a été depuis recouvert d’une construction. On 
dit que Madyan est le nom d’une tribu à laquelle fait allusion le 
Coran (XI, 85/84): «Nous avons envoyé aux Madian leur contri- 
bule Cho‘aib». Madyan serait encore Kafar Manda dans le dis- 
trict de Tibériade, là où se trouvent aussi le puits, le rocher, la 


tombe de la femme de Müsä, Safurä, dont le nom était en réalité 


‘Asfura et qui était fille de Su‘ayb, [là où on connaît], dans le voisi- 
nage, la tombe de la mère de Müsä, une montagne que l’on appelle 
at-Tür, le maqäm de Su‘ayb, sa tombe et la tombe de sa fêmme, 
toutes choses dont il a précédemment été question (cf. supra, pp. 51 
ct 54-55). On dit que de cette montagne Müsä entendit les paroles 
et l’injonction de Dieu lorsqu'il fut envoyé à Pharaon; Dieu seul 
sait la vérité. En réalité Müsä, quittant l'Égypte, n’a pas pénétré 
dans le territoire de Jérusalem, mais il pouvait y avoir résidé avant 
de gagner l'Égypte; Dieu seul sait la vérité. 

Quelques savants ont bien affirmé que le mont Tür était la 
hauteur voisine de Naplouse, que, pour cette raison, les Samaritains 
y viennent en pèlerinage, que les Juifs y ont grande foi et prétendent 
qu’Ibrähim y reçut l’ordre d’y sacrifier Ishäq, ce qui est mentionné 
dans le Pentateuque et Dieu seul saït la vérité. Mais le mont Tür 
de Madyan, la montagne célèbre, avoisine l'Égypte ; il n’y manque 
pas de saints personnages; des anachorètes et des moines y séjour- 
nent (1); on voit sortir de ses pierres, lorsqu’on les brise d’une 
certaine manière, l’image du Buisson [Ardent] (2). Ce serait là 
aussi qu’eut lieu le second entretien [de Dieu] avec Müsä après la 


(1) Des couvents chrétiens étaient en effet situés sur le mont Sinaï dont 
il s’agit ici. Sur les confusions entre divers monts Tür, v. E. HoniGmaANN, in 
EL. (s.v.). 

(2) Ge passage semble faire allusion à des phénomènes de fossilisation 
que l’on remarquerait dans les roches du Sinaï et qui auraient été mis en rela- 
tion avec l’épisode biblique bien connu de la Tradition musulmane, 

La notice relative au £abal at-Tür a été entièrement reproduite par Väqüt 
IN, 557). 
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sortie d'Égypte de Müsä et des enfants d'Israël; Dieu seul sait la 
vérité. Dans la langue des Nabatéens toute montagne s’appelle 
at-Tür, et Tür Sinä si elle porte des plantes et des arbres. 


Près d’Az-Qurzum (1) est enterré Maälik b. al-Härit al-Aftar 
an-Naha‘i (2), dont on n’identifie pas la tombe. 


> [97] LES PAYS DU YAMAN (3) 
Le] — 

Dans la ville de ZaBïn (4), contre Bäb Sihäm (5), l’oratoire de 
l'Envoyé de Dieu où il apparut en songe. 


Dans la ville d’AL-Ganap (6), dans la Grande-mosquée, le 
magäm de Mu‘äd b. Gabal (7) et le puits Zamzam dont l’eau est 
semblable à celle du puits Zamzam [de la Mekke] avec lequel, 
disent-ils, il communique par un orifice; Dieu seul sait la vérité. 


Près de La‘ar ‘Apan (8), sur une montagne, la tombe du 
sage Lugmän (9) dont il a déjà été question; Dieu seul sait la vérité. 


(1) Sur cet ancien port de la mer Rouge, v. supra, p. 108 et n. 6. 

(2) Sur ce fidèle partisan de ‘AI, v. supra, p. 21 et n.6, Sur sa mort à al- 
Quizum, v. particulièrement AL-Magnrizi, Hijat (éd. G. Wiet), V, 73, 74 et n. 1. 

(3) Cette section a déjà fait l’objet d’une traduction anglaise par R.B. 
Serjeant qui prit malheureusement pour base, non le texte du ms. de Cambridge, 
mais celui du remaniement fautif occupant la première partie du volume en 
question (cf. Hüd, in Le Muséon, XLVII, 1954, 129). 

(4) Sur cette ville située à mi-chemin de la Mekke à Aden, v. 
R. STROTHMANN, in E.L. (s.v.). 

(5) Si le lieu de pèlerinage lui-même ne paraît plus connu, C. Niebuhr 
a encore remarqué, parmi les portes de la ville, Bab Seham qu’il situe du côté 
nord, cf, Reisebeschreibung, 1, 328. 

(6) Sur cette localité, v. YAgür, II,127, et G. Wir in AL-YA‘Q0Bt, 
Les Pays, 157 n. 18. 

(7) Licu de pélerinage que Yäqüt (II,127) signale sous la forme d’une 
mosquée bâtie par Mu‘äd b. Gabal et que connaissait déjà al-Hamdäni (Géogra- 
bhie, 1, 54). — Sur ce Compagnon, v. supra, p. 50 et n. 6. 

(8) Localité du district de San‘& à distinguer, d’après Yäqüt (IX, 622), 
de la ville côtière bien connue sous ce nom. 

(9) But de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs, mais dont on 
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Dans la ville de San‘x’ (1), Poratoire de Säm b. Nüh (2) et la 
tombe de Wahb b. Munabbih (3). 

À l’ouest de la localité de M4’r18 (4), une mosquée qui porte le 
nom de Sulaymän b, Dawüd (5); c’est aujourd’hui la Grande-mos- 
quée qu’avoisine, du côté sud, le puits de Sulaymän b. Dawüd. 

Sur le territoire de Sarwa (6), la tombe de Salih (7) que 
nous avons déjà mentionnée dans ce qui précède (cf. supra, p. 14, 
57 et 198). 


Dans la ville de Hapramawr (8), au voisinage de la beuteur 
LS 


Peut rapprocher la légende, rapportée par Ibn Hifäm, qui situe cette tombe près 
de celle de Hüd; cf. R.B. SERJEANT, Hüd, in Le Muséon, XLVII (1954), 128 
n. 35. — Sur Luqmän, v. supra p. 48 et n. 10. Sans doute s'agit-il plutôt ici 
du héros légendaire de la Gähiliya. 

(1) Sur cette capitale du Yaman, v. R. STROTHMANN, in El. (s. v.). 

(2) Lieu de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs, bien qu’Ibn 
Battüta (Voyages, II, 176) situe dans la grande mosquée de San‘ä’ la tombe 
d’un prophète dont il ne précise pas le nom. La tradition, qui faisait venir 
Säm au Yaman après la mort de Nüh ct Y fonder San‘à, est en revanche bien 
connue, cf. AL-HAMDANI, Géographie, X, 55, et Ip Rusra, 110 (Atours, 124). — 
Sur Säm, v, supra, p. 41 et n. 6. 

(3) Sur ce conteur de PArabie du sud et traditionniste des premiers 
temps de l'Islam, né aux environs de San‘&, v. J. Horovirz, in E.I. (s.v.). 

(4) Sur l’ancienne capitale des Sabéens et ses ruines importantes, v. 
À. GROHMANN, in EL. (s.v.). 

(5) La mosquée Principale, située à quelque distance du village actuel, 
voisine d’un puits et adossée aux colonnes ruinées d’un ancien temple, est encore 
coñnue sous ce nom; cf, A. GROHMANN, in E.L., III, 299, 

(6) Sur cette ville, voisine du Hadramawt et connue depuis une haute 
antiquité, v, A, GROHMANN, in E.I. (s.v.). 

(7) Tradition bien connue et liée aux ruines de la ville antique; cf. 
À. GROHMANN, ibid. — Sur Sälih, v. supra, p. 14 n. 1. 

(8) Il est curieux de voir al-Harawi considérer comme le nom d’une ville 
celui de Hadramawt, qui s'applique habituellement à une région de l’Arabie 
du sud; sur cette dernière, v. J. Scuierrer, in EL. (s.v.). Peut-être s'agit-il 
d’une des deux villes. de Tarim et Sibam que Yäqüt (IL, 285) désigne 
comme les plus importantes du Pays, mais cette hypothèse ne saurait se conci- 
lier avec la situation réelle de la localité de Qabr Hüd, vraisemblablement 
évoquécici; cf. R.B. SERJEANT, Hüd, in Le Muséon, XLVIL, 1954, 129. 
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située à lest, la fombe de Hüd (1) et, à la porte de la mosquée 
du côté ouest, le rocher sur lequel il montait pour faire l’appel à la 
Prière. Dans le fond du ravin, le puits Balhüt (2), qui est un des 
orifices de l'enfer: ce serait, dit-on, le «puits maçonné» du Coran 
(cf. Coran, XXII, 44/45) et le «palais puissant» serait le château de 
Gumdän à San‘a’ (3); Dieu seul sait la vérité. Hüd vécut dans 
cette région et son peuple à al-Ahqäf (4), sables qui s'étendent 
entre le ‘Umän et le Hadramawt, 

On rapporte une parole du Prophète selon laquelle le pire 
ravin de la terre serait celui de Hadramawt et sa plus belle vallée 
une vallée de Inde que l’on appelle Füdiya (?) et dans laquelle 
Adan fut précipité; Dieu seul sait la vérité. 


[98] REVENONS AUX PAYS D'IRAN 


Dans la ville de HAmApaN (5), à l'extérieur de la localité, 
tout à côté de la porte de ‘Abd al-‘Azïz, les tombes de sept Compagnons 
qui auraient été tués, dit-on, en ce lieu et, à l’intérieur de l’enceinte, 
la tombe d’at-Tawil (6) que l’on comptait au nombre des Justes, 


(1) Lieu de pèlerinage fort important et encore connu sous ce nom; aux 
données traditionnelles que l’on possédait à son sujet (cf. J. ScaLerrer, in E.I, 
(s+ «Barahüt»), on peut maintenant ajouter les authentiques renseignements 
fournis sur l'endroit par R.B,. Serjeant qui a pris soin de vérifier sur le site actuel 
les données d’al-Harawi (Hüd, in Le Muséon, XLVII, 1954, 129). 

(2) Sur ce fameux gouffre volcanique aux exhalaisons sulfureuses, v. 
J- Scarerrer, in EL. (s. «Barahüt»). 

(3) Sur ce fameux château dont on a peut-être retrouvé les ruines À 
San‘4’, v. F. BuuL, in E.I. (s. «Ghumdän»). 

(4) Nom du grand désert sablonneux de l’Arabie du sud qui figure dans 
le Coran (XLVI, 20/1) comme le pays des ‘Ad; cf. R. BLAGHÈRE, Le Coran, XII, 
661, et G. Renrz, in E.L. ? (s:v.). 

(5) Ville du Gibal située sur la route de Bagdad à Rayy; cf. G. Le 
STRANGE, Lands, 194-95, et E.I. (s.v.). 

(6) But de pèlerinage qui ne semble pas signalé ailleurs et personnage 
non identifié. Peut-être ce dernier est-il à rapprocher du saint du même nom 
mentionné par al-Harawi comme enterré à Mossoul (cf. supra, p. 158). 
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tombe que l’on visite en pèlerinage et à laquelle on fait des 
VŒœuxX, 

Dans la ville d’IsranAn, à l'extérieur de la localité, la tombe 
d'an-Näbiga ad-Dubyani (1). Là aussi, les fombes d'al-Qüsim &b. 
Muhammad b. ‘Abd ar-Rahmän b. al-Qäsim (2), Humäma, un des 
Compagnons (3), et l’imêm ar-Raÿid b. al-Mustarÿid (4), tandis que 
Pimäm al-Mustartid est à Maräga (5). Dans le cimetière, un grand 
nombre de savants, de Justes et de Jayhs. : 

Dans la ville de SAwWA (6), nombre de savants et de Justés. Là 
encore, la tombe du grammairien Sibawayh (7), dont on dit aussi qu’il 
mourut à Siräz; Dieu seul sait la vérité (8). 


Dans la ville de Tusrar (9), les fombes de Muhammad b. Gafar 


(1) Sur ce poète antéislamique, qui aurait vécu à la cour de Hira, v. 
M. Cnemour, in E.L. (s.v.). 

(2) Personnage non identifié, 

(3) Tombe que Yäqüt (IV, 452) signale également et situe à la porte de 
l’ancienne ville d’Isfahän connue sous le nom de Gayy. 

Sur ce Compagnon, Humama ad-Dawsï, m. en 21/641-42, v. bibliographie 
in CAETANI, Chron. Isl., 245, 

(4) Tombe que Yäqüt (IV, 452) signale également. 

Sur ce calife ‘abbäside, assassiné en 532/1138 dans le voisinage d’Isfahän, 
v. K. V. ZertersTéen, in E.I. (s. «ar-Rashid»). 

(5) Sur ce calife ‘abbäside, qui régna de 486/1093-94 à 5929/1135, v. 
K.V. ZeTTERSTÉEN, in E.L. (s.v.), et sur son assassinat à la porte de Maräga, 
P. ScHwarz, Jran, VI, 1015. — Sur cette ville d’Azarbayjan, v. V. Minorsky, 
in EL. (sv). 

(6) . Sur cette ville du Gibäl, jadis importante et située au croisement des 
routes de Hamadän à Rayy et de Qazwin à Qumm, v. V. Minorsky, in E.L, s.v. 

(7) Tradition défendue par les meilleures autorités; cf F. Krenxow, 
in E.I. (s. «Sibawaïhi»), et P. Scawarz, Jran, V, 539 n, 6, 

Sur la personnalité de ce célèbre graramairien, v, F. KRENKoW, ibid. 

(8) La notice relative à &iraz, ajoutée à cet endroit par quelques mss. 
(OTTK), ne mentionne aucun lieu de pèlerinage particulier et se contente 
d'utiliser le texte d’al-Istabri (124-25). 

(9) Sur cette ville du Khuzistan, v. G, LE STRANGE, Land, 234-35, et 
J. H. Krawers,.in EI. (s. «Shuster»). Ê 
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as-Sadiq (1), ‘Awn b. Gaïfar (2) et plusieurs Fustes (3). 

Dans la ville de Rayv, les tombes d’Ishäg b. Talha (4), Compa-- 
gnon de l’Envoyé de Dieu; [99] du Lecteur a/-Kisæ’3 (5); de l’imäm 
Muhammad b. al-Hasan (6), compagnon de l’imäm Abü Haniïfa, 
et de plusieurs saints ou Justes comme Jbräkim al-Hawwas (7) et 
d’autres encore. 


Däns la ville de NisAsür, c’est-à-dire Nifäwür, les fombes de 
Yahya b. Mu‘ad ar-Räzï (8); Abü Salih Hamdin al-Qassär d’où serait 


(1) Tombe qui ne semble pas signalée par ailleurs. 

Sur ce ‘Alide, fils du sixième imäm et qui serait plutôt mort au Khurasan 
où il aurait été envoyé par al-Ma’mün, v. AL-IsrAHANT, Magätil, 537-41. 

(2) Personnage non identifié qui pourrait être un frère du précédent. 

(3) Les notices, ajoutées à cet endroit par quelques manuscrits (OTTK), 
restent d’une authenticité possible et mentionnent des lieux de pèlerinage qu’on 
ne saurait donc passer sous silence: 

à Nihawand, les tombes d’an-Nu‘män b. Mugarrin (Compagnon connu; 
cf. Cagran, Ghron. Isl., 246), Talha b. Huwaylid (cf. supra, p. 154 et n. 8) et 
“Arr b, Ma‘di Karib (cf. supra, p. 154 et n. 7); 

à Istabr, la tombe de ‘Abdalläh b. Mu‘ammar (cf. AL-BazApuri, Futüh, 
336); 

à Qazwin, les tombes de Muhammad b. ‘Ali b, Müsä ar-Ridaä (‘Alide fils 
du huitième imäm; cf. AT-TABarï, III, 1103), du frère d’al-Gazäli et d’Abü 
Duÿäna al-Ansäri (cf. supra, p.48 et n. 7), le maqäm de ‘Abdalläh b. ‘Umar 
(cf. supra, p. 19 et n. 5); 

à Abhar, le maqgäm de ‘Ali b. abi Tälib. 

(4) Personnage non identifié. 

(5) Tombe connue; cf. P. ScHwarz, Jran, VI, 774 n. 10. — Sur ce 
&rammairien, m. non loin de Rayy vers 189/805, v. M. Ben Cnenes, in EL. 
(s.v.). 

(6) Tombe connue; cf. P. Scnwarz, ran, VI, 794, d’après Yäqüt (II, 
824). — Sur ce juriste hanafite, m. au voisinage de Rayy en 189/805, v. Herre- 
NING, in E.L, (s. «ash-Shaibäni»). 

(7) Mystique connu; cf, son entrevue avec al-Halläÿ à Küfa in L. Mas- 
SIGNON, A/-Hallaj, 11 et 59. Sa mort dans la Grande-mosquée de Rayy, en 
191/806-07, est signalée Par As-SULAMI, Tabagät, 284-87. 

(8) Sur ce mystique, m. à Nisäbür en 258/871-72, v. Iën HaLukAN, 
Wafayät, V, 214-16 (n° 765), et AS-SULAMÏ, Tabagät, 107-114. 


ï 
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issu, dit-on, l’ordre des Malämatiya (1); 4ba ‘Uimän Said b. 
Ismä‘il al-Hiri (2); Ishäq b. Ibrähim b. Maklad (3); et Muhammad b. 
Salim at-Tüst (4), sur qui firent, dit-on, la Prière au moment de sa 
mort un million de personnes environ. 

Dans la ville de Bisrâm (5), la tombe d’Abñ Yazid al-Bista- 
mi (6), qu’avoisinent celle du grand Xayh qui fut son maître et 
celles de quelques ‘Alides. Dans le cimetière, nombre de saints, de 
Sayhs, de dévois et de savants. : 

Dans la ville de GurëAn (7), nombre de saints et dé Justes. 
Là, le Tombeau rouge (Gür-i surk) où l'on dit que se trouvent quarante 
descendants de “Ali b. abi Tälib (8). 


Dans la ville de Tüs (9), la tombe de l’imäm ‘AG b. Maüsa ar- 


(1) Sur ce mystique, v. As-SuLAMT, Tabaqät, 1923-29. Les Malämatiya 
constituaient une école doctrinale khurasanienne; cf, L. MassiGNon, in EI, 
IV, 704 (s. «tariqa»). 

(2) Sur ce mystique, m. à Nisäbür en 298/910-11, v. As-SuLami, Tabaqät, 
170-175, 

(3) Sur ce traditionniste Säf‘ite, m. à Nisäbür vers 230/844-45, v. IBN 
HazuixAN, Wafayat, 1, 179-80 (n°.82). 

(4) A identifier peut-être avec Muhammad b. Aslam at-Tüsï, cité par 
aë-Sa‘räni (I, 62). L 

(5) Sur cette petite ville située non loin de Damgän, v. G. LE STRANGE, 
Lands, 365-66, et M. STRECK, in E.L. (s.v.). 

(6) But de pèlerinage conservé et marqué encore par un important 
sanctuaire. — Sur cet ascète connu, m. vers 261/875, v. E.I. (s.v.), Iën Harcr- 
KAN, Wafayät, IL, 213 (n° 289), et As-SuLamï, Tabagät, 67-74. 

(7) Sur cette petite ville, maintenant ruinée, située dans la province du 
même nom à l’est de la mer Caspienne, v. G. Le SrRANGE, Lands, 377-178, et 
R. HarTMaNN, in E.I. (s. «Djurdjän»). à 

{8 Sanctuaire fort vénéré des Sites au VIle/XIIIe siècle, époque à 
laquelle le mentionne également al-Mustawfi (cf. G. Le SrRANGE, Lands, 378); 
ce dernier en fait cependant le tombeau d’un ‘Alide, Muhammad b. Ga‘far 
as-Sädiq, qui d’après al-Harawiï, serait enterré à Tustar. 

(9) Sur cette ville du Khurasan, maintenant ruinée, à laquelle a succédé 
celle de Maëhad, v. V. Minorsky, in E.L. (s. «Tüs»). 
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Riga (1), qui naquit à Médine et vécut quarante-neuf ans, et celle 
de l’imäm ar-Ra%id (2); je les ai déjà signalées toutes deux (cf. supra, 
p. 13). Là aussi, la tombe de l’imäm al-Gazäli (3) et, dans le cimetière, 
nombre de Sayhs et de savants. 

© Dans la ville de SAMARQAND, la tombe de Quiam b. al‘ Abbas (4) et, 
à Hartang (5), celle de Muhammad b. Isma‘il al-Bubäri (6), auteur 
du Sakih, ainsi que celles de saints et. de Justes. 


[CONCLUSION] 


[100] . Voici ce que dit l’auteur de ce livre, ‘Ali b. abï Bakr al- 
Harawï — que Dieu prenne pitié de lui et de tous les Musulmans: 


L'objet de ce livre était d’abord de mentionner les lieux de 
pèlerinage de la Syrie, ainsi que les souvenirs de Prophètes et de 
Compagnons, sans plus. Y faisant figurér, chemin faisant, les 
tombes de saints et de Justes qui avoisinaient les premières, nous 


(1) Sanctuaire Hi‘ite particulièrement vénéré et encore conservé à l'heure 
actuelle dans la ville de Maïÿhad, à laquelle il a valu son nom; cf. M. SrrEcK, in 
EL. (s. «Meshhed»), et D, M. DonaLpson, The Shisite Religion, 170-87. 

Sur le huitième imäm, m, à Tüs alors qu’il avait été désigné par al-Ma’mün 
comme héritier du califat, cf. CL. Huarr, in E.L.-(s.v.); cf. ‘D.M. DonaLDsoN, 
ibid., 161-69 

(2) Tombe aujourd’hui disparue 

© Sur le célèbre calife ‘abbäside, m. à Tüs en 193/809, v. K.V. ZETTERSTÉEN, 
in E.I. (s.v.). 

(3) Tombe que signale également Yäqüt (III, 561). — Sur cet impor- 
tant théologien, m. en 505/1112 à Tüs, v. D. B. MacponaLn, in E.I. (s.v.). 

(4 Lieu de pèlerinage encore connu sous le nom de Shahzinde et an- 
ciennement fort vénéré; cf. Ien BATrüTA, Voyages, III, 52-54. — Sur ce Compa- 
gnon, m. aux environs de Samarqand, v. AN-NAwawi, Tahdib, 512, et IN 
Haëan, II, 218-19 (n° 7083). 

(5) Village situé à trois Parasanges de Samarqand; cf, YAQÜr, II, 418. 

(6) Tombe que signale également Yäqüt (II, 418). — Sur cet auteur 
d’un fameux recueil de traditions, m, auprès de Samarqand en 256/870, v. 
C, BROGKELMANN, in E.L. (s.v.). | 
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avons réalisé notre propos dans cet ouvrage-ci et rious l’avons réa- 

lisé sous. forme résumée de peur d’être trop lorig. Si en effet nous 
| avions énuméré dans chaque localité [tous] les Justes qui sy 
trouvent et [tous] les saints qui y sont eïiterrés, les notices se 
seraient allongées sans qu’il y eût à cela de profit. Aussi bien 
| nous sommes-nous limité à quelques hômmes de sainteté, de vertu 
| et de science, parmi les plus connus puisque; poür réunir les noms 


à des Justes et des savants [qui vécurent] dans les provinces orien- 
tales de l’Iraq, au Khurasan, en Transoxiane, dans le Fars, en 
| Azarbayjan et dans les pays du Maghrib, il aurait fallu des vo- 


(l lumes. 


J'aurais également voulu rappotter pour châqué localité les 
dits du Prophète et les traditions profanes que j’ÿ avais entendues, 
y signaler les Justes, les ascètes, les saints et les dévots que j’ÿ avais 
rencontrés, indiquer toutes les haltes du Hijaz avèc ce qüe j'ÿ avais 
appris de hadiths sur la vie ét la mort de l’Envoyé de Dieu — car 
c'est là le dessein que j'avais poursuivi, recueillant quantité de 


hadiths de quantité de $ayhs en quantité de pays. Mais j'estimai que 
pareille entreprise ne convenait pas à cet ouvrage-ci puisque la 
1 plupart de mes notes avaient été saisies par les Francs ou perdues 


- où je consignerai ce que je pourrai retrouver, volume auquel j'ai 
donné pour titre «Livre des étapes de la terre dans sa longueur et 
sa largeur». Que s’y réfère quiconque s'intéresse à ces questions 
et les hommes de science y trouveront, s’il plaît à Dieu, leur coñtent, 


| 
| 
| en mer, J'ai donc préféré consacrer à cet objet un volume pärticulier 
| . 
Al 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


P. 4-5. — Au lieu de : mais je n’ai. .… Dieu seul, lire : mais j’ai indiqué 
la version courante des faits et l'opinion la plus répandue et 
Dieu seul sait la vérité. 

P. 17 n.5, — Cette étymologie du nom de Salamiya (salam mia) 
avait été déjà rapportée par BazApuri, Futüh, 134. 

P.95 n. 1. — M. M. Rodinson a eu l’obligeance de me faire re- 
marquer que cette généalogie s’inspirait de Genèse, 10, Qänï 
étant un souvenir de Canaan et Arfah#äd correspondant à 
Arpakÿad. 

P. 28 1. 2. — Au lieu de: Rabita b. (Amr, lire: Rabila b. (Amr 
al-Guraïi, ‘ 

P. 31 1. 18. — Au lieu de : semble donc, lire: semble, 

P. 33 n. 2. — Ajouter qu’une «tombe de Fidda, servante du Pro- 
phète», est signalée à Homs par une glose du ms. K (voir 
texte arabe, p. 8 n.h.) 

P. 36 1. 1. — Au lieu de : b. al-Husayn b. IsmäGl, Ure : b. al-Husayn b. 
Ahmad b. Ismä!il. 

P. 42 L. 4. — Au lieu de : Les gens du pays racontent, lire: On raconte. 

P. 129 IL. 4. — Au lieu de: de telle sorte que celui qui y est entré, 
lire : de telle sorte que le voyageur qui y est entré. 

PP. 129-130. — M. M. Rodinson a eu l’obligeance de me faire part 
des remarques suivantes : 

A propos de l’île de Lwrzz, il y aurait lieu d’évoquer les 
légendes celtiques (Voyage de Saint Brandan) rapprochées de 
certains hadit-s par M. Asfn PaLacros, La escatologia musul- 
mana en la Divina Comedia?, Madrid-Grenade, 1943, p. 319 s., 
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ainsi que l’île Sonnante de Pantagruel, livre 5, ch. 2 s., parodie 
de légendes de ce type. 

Au sujet d’Ar-Rip il conviendrait de rappeler le thème 
de la femme (ogresse) qui rejette ses mamelles sur ses épaules 
en se mettant à moudre du grain; un jeune homme la tète 
sans qu’elle le voie et cela crée un lien entre eux, elle l’aide, 
etc. Ce thème se trouve tout autour de la Méditerranée: le 
Caire, Maroc, Kabylié, Mzab, Tunisie, Constantinople, Cau- 
case, Arménie, aussi Socotora. Les références sont réuniès par 
E. Cosquin, Le lait de la mère et le coffre flottant, extr. de la Revue 
des questions historiques, avril 1908, pp. 48-50; cf. À, vAN GENNEP, 
La formation des légendes, Paris, 1910, pp. 47s. 


| 
| 
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